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Une sem ai n e après l’acceptation 
par S/L lan Smith de la régie de 
■ la majorité — noire, — la crise 
rbodésienne tend à se clarifier. 
Avant même que la négociation 
s’engage, les principaux intéressés 
décantent leurs positions, ébau- 
chent des rapprochements, fixent 
des échéances. La procédure débu- 
tera donc par la réunion « quel- 
que part en Afrique australe » 
d’une conférence chargée de 
mettre en place nn gouvernement 
de transition. 

La Grande-Bretagne, cédant 
aux amicales pressions de Wash- 
ington, s’est résolue, à contrecœur, 
à assumer la « responsabilité résJ- 
_ du elle » qui lui incombe en tant 
• - que puissance tutélaire. Ce patro- 

J nage britannique répond aux 

■ * . ■ ! )“,(• voeux des Etats noirs, pour qui le 
« cas » rhodésien doit redevenir 
un simple problème de décoloni- 
“■ sation. Les capitales africaines 
‘ . estiment que Londres doit, de son 
. propre chef, refermer une fois 
" pour tontes la parenthèse ouverte 

- ■ en novembre 1965 avec là procla- 

mation unilatérale d’indépendance 
par SaUsbmy. 

ML Smith ne souhaitait pas, à, 

- l’origine, se retrouver sous la 
-■ coupe des autorités britanniques. 

; n a, en fin de compte, avalisé la 

■formule d’une conférence, préci- 
sant qu’il prendrait la tète de fa 
délégation de son pays. Mais ton- 

- tes les ambiguïtés ne sont pas 
dissipées pour autant. Car le pre- 
raîer ministre de Sâlisbnxy refuse 
que la conférence soit dotée de 

■pouvoirs constituants. B affirme 





d'Etat paritaire la tâche d'éla- 
borer la loi fondamentale du 
. futur Zimbabwe. 'Autant dire qnH 
souhaite pouvoir Infléchir jus- 
qu’au bout la négociation qui 
s’amorce. 

Ses adversaires voient, en 
revanche, dans la prochaine 
conférence, l’occasion de légitimer 
l’autorité des combattants qui 
mènent la guérilla contre le 
régime blanc. Ils acceptent seu- 
lement que les Européens de 
Salisbury soient représentés â 
cette conférence « en tant que 
i minorité intéressée ». 

Les plus « radicaux » d'entre 
les nationalistes noirs vont cher- 
cher à pousser leur avantage sur 
le twTftiw- « Nous sommes nos 
propres libérateurs ». proclament 
cesse les slogans de l’armée 
de libération du Zimbabwe, dont 
les chefs, estimant que le temps 
joue en leur faveur, souhaitent 
1 poursuivre la lutte année jus- 
qu’à la victoire totale. Ils n’au- 
ront guère de mal â faire 
accepter par une partie des 
Africains cette stratégie jus- 
qu'au -bo titiste. Ainsi, à la diffé- 
rence d’autres chefs d'Etats noirs 
plus enclins au compromis, le 
président mozambicain, IVL Sa- 
mo» Machet, fidèle aux schémas 
léninistes, considère que seule la 
prolongation de la guerre est 
susceptible de forger la conscience 
révolutionnaire du peuple du 
Zimbabwe. 

De même. ITJJLS.S, qui reve 
de faire échouer an port le plan 
de règlement élaboré par M- Kis- 
singer, incite» ses alliés africains 
à faire preuve d’intransigeance. 
Les violentes Invectives dont la 
presse soviétique gratifie quoti- 
diennement le secrétaire d’Etat 
américain en disent long sur la 
numrvaise humeur de Moscou. 

Pourtant, rien ne semble pou- 
voir enrayer la dynamique de la 
négociation amorcée par tojUs- 
_ cours de M. Smith. La * pe rcée » 

. réalisée en Afrique australe par 
*1* SL Kissinger demeure un acquis 
décisif. Le reste n’est qu*une 
question de procédure et de temps. 


L’U.R.S.S. réaffirme sa volonté 
de dialogue avec la Chine 

Pékin poursuit ses attaques 
contre les « nouveaux tsars » 

Moscou. c cesse, depuis la mort de Mao Tse-taung, sa polémique 
avec Pékin. Faisant un pas de plus sur la voie de la conciliation, la 
* Pravdo » de vendredi I w octobre publie un article qui ne critique 
pas le maoïsme, et propose aux Chinois le rétablisse ment de relations 
de ban voisinage et le développement des échanges commerc ta ux. 

Rien ne laisse présager en revanche un changement d'attitude 
de Pékin. Jeudi, alors que M. Schlesinger, ancien secrétaire, à la défense 
américain, venait d'achever sa visite à Pékin, Chine nouvelle a publié 
un violent réquisitoire contre 1'U.R.S.S. Les « nouveaux tsars » sont 
accuses de vouloir « allumer à tout moment » la mèche qui ferait 
sauter ce « baril de poudre » qu’est l'Europe. La politique de ■ détente » 
° échoué, écrit l'agence ; le déséquilibre des forces a été rompu on 
faveur des Soviétiques, qui n 'hésiteront pas à attaquer les Etats-Unis 
afin de mieux a dominer le monde ». Mais, ajoute le comme n t a te u r 
chinois, 1'U.R.S.S. a n'échoppera pas pour autant au châtiment de 
l'histoire ». 

Dé notre correspondant 


Moscou. — L’Union soviétique 
ne fera rien qui puisse enveni- 
mer la querelle avec Pékin. Telle 
est l’Impression qui prévaut à 
Moscou après la publication, dans 
la Pravda du vendredi 1 er octo- 
bre. d’un article consacré au 
vingt-septième anniversaire de la 
révolution chinoise. Cet article, qui 
est signé L Alexandre? (pseudo- 
nyme indiquant que le texte a été 
approuvé an pins haut niveau;, 
constitue le premier commen- 
taire sur les affaires chinoises 
publié dans la presse soviétique 


drov, qui rappelle les diverses 
propositions de négociations fai- 
tes par l’Union soviétique et qui 
s'étend avec nostalgie sur la pé- 
riode des années 50. 

Si cet ex pesé comporte bien 
un «bon» (l’U.ELS.Sj, c’est en 
vain que l’on y chercherait un 
«méchant». ZI est écrit seule- 
ment que «ce n'est pas la faute 
de rünian soviétique si les cho- 
ses en sont là où elles en sont ». 
s L'Union soviétique, le parti com- 
muniste soviétique. Joui tout leur 
possible . pour conjurer ce pro 


depuis la mort de Mâo Tbe-toun* he^wTpour rétablir des mjmorts 
Me serait-ce qu’à ce titre, U ' - - 

marquera une date importante 
dans les relations slno-soviétlques. 

Le maoïsme . 

Jjj jaif-il ffl ort 



S 50' 



LA BELGIQUE 
EN MUTATION 

j&fflcnde 
publiera demain 
un premier supplément 
de huit pages intitulé *. 
WALLONIE, TERRE ROMANE 


__e reglen 

contient 'pas à proprement par- .lieras, 
1er d’éléments fondamenta- 
lement nouveaux, mais le ton, 
la façon d’esquiver toute polé- 
mique, constituent Indubitable- 
ment un changement. Il suffit 
pour s’en persuader de comparer 
ce texte avec celui qui avait été 
publi' l’an dernier à la . même 
ipoque : alors que l’auteur se 
contente d’évoquer avec pudeur 
a V aggravation des rapports entre 
nos partis et nos pays intervenue 
ou début des années BO », la 
Praoda du 1* octobre 1975 avait 
dressé un très violent réquisitoire 
contre «les dirigeants modistes, 
adversaires du - marxisme- 
léninisme ». accusés de tremper 
le peuple chinois et de s’allier 
aux forces les plus réactionnaires 
pour mener à bien leur entreprise 
hégémonique. 

Citant M. Brejnev, le quotidien 
rappelait aussi l’an dernier que, 
si l’Union soviétique était tou- 
jours prête à négocier une nor- 
malisation de ses rapports avec 
la Chine, elle entendait continuer 
sa * lutte intransigeante contre 
le maoïsme et organiser la ri- 
poste aux mensonges du dirigeant 
chinois r 

H n’y a rien de tout cela cette 
année. Les invectives ont disparu. 
ainsi que toute référence au 
maoïsme. Serait -D mort avec 
Man Tse-taung ? On en doute, 
bien sûr, & Moscou, mais on est 
manifestement prêt à feindre de 
le croire si cela peut faciliter la 
reprise du dialogue avec Pékin, 
ou tout au moins renforcer la 
thèse de la bonne volonté de , 
1TT-R.SS Cette thèse est lon- 
guement développée par Al e x an - 


de bon voisinage et d'amitié 
authentique entre nos pays et nos 
partis . Cela a été confirmé ou 
XXV* congrès du parti commu- 
niste de rUJLS.S. », écrit Aiexan- 
drov, avant de. rappeler que 
l'Union -soviétique «est ~ prête à 
le s négodaftons pour le. 


ceci, bien évidemment, 
sans aucune condition préa 
labié ». 

JACQUES AMALRIC. 
(Lire la suite page 4.) 


La baisse du franc s’amplifie 
à lu veille des élections ullemundes 

Le deutschemark atteint 2 F 04 et le dollar 4 F 96 


La baisse du franc, sensible depuis le début 
de la semaine, «‘est amplifiée vendredi matin, à 
rapproche des élections dit J octobre en Alle- 
magne fédérale. Le deutschemark a atteint le 
cours record de 2 JH F i contre “JJ02 F la veille l. 
et le franc suisse celui de 2,03 F t contre 2 F .* ; 
le dollar valait 4M F ia:t lieu de 4M F). A 
Rocamadotir, où les députés UJ3.R. uni réaffirme 
leur soutien ou gouvernement mais critiqué ptin 
ou moins explicitement 31. Giscard d’Estainç, 
AT. Raymond Barre a lancé un appel à la « cohé- 
sion et à l’unité rie la majorité », faisant étal de 
la « pression constante » qui s’exerce « contre 
notre monnaie ». (Voir page 42. i 

L'attitude des cambistes n’est pas isolée. .4 

La ruée sur le deutschemark 
s’est poursuivie vendredi sur les 
marchés des changes. A la veille 
des élections en Allemagne fédé- 
rale, les milieux financiers inter- 
nationaux continuent â Jouer la 
carte d'une réévaluation de la 
monnaie allemande, dont la posi- 
tion s’est encore renforcée à l’an- 
nonce de la faible hausse de 
l’indice du coût de la vie outre- 
Rhin en septembre : 0.1 ‘T, seu- 
lement. ce qui ramène à 4 ri. la 
progression des prix de détail en 
un an. En outre, on a appris que le 
chômage avait baissé en septembre 
en Allemagne fédérale. 

Cette ruée sur le deutschemark 
s'est effectuée, comme les jours 
précédents, aux dépens des mon- 
naies faibles, le franc français 
étant le plus touché. Le franc est 
tombé, vendredi, â son plus bas 
niveau historique par rapport su 
deutschemark, qui s’est établi â 
2,04 F, après avoir franchi la barre 
des 2 F au cours de la journée de 
jeudi. Le franc a baissé même par 
rapport au dollar, coté C9B F 
vendredi, contre 4.93 F la veille, 
bien que cette - devise se soit plu- 
.Lii:.- affaiblie-, par- Rapport aux 
monnaies fortes, revenant au-des- 
sous de 2,44 deutschemarks à 
Francfort. - 


la Bourse ce Pans. les valeurs a r.i Jlcchi icudi 
de 2 ’r. ce q'j: po-le à près de lj r * leur recul 
depuis -e début de l’a-.iicc trjir page 36 1. Les 
commerçants -,e r.ont pas plus enthousiastes : 
iis ont décidé ce ;: t * p-; appliquer le blocage d< s 
marges, fier..-, la région pa r ir-:rT.nc n:: mnris 
i voir page 42 » 

La majoration du S.VIC . - l’.l ’ 1 a: .leva: ie 
effective iv rindreii ; V i.viiivgh est de 

s,?6 F per he-.rc. L’augmi'-itatirr: der coi ::Cî ions 
sociale* ne sufi;ra pu* ù éponger .V déficit île 
la Securité cor.r.lc ce :.*cr ; ;-j i: ri: ta tien de a 
hausse des sa taira. p.-ic<n:sc«- per te plan Bar:?, 
risque en effet de prive- de 3 milliards les cesses 
d'assurances sociales l’c't prockcin i voir page 371. 


FRANÇOIS RENARD. 
ïLtre la suifs page 36.) 


Quelles réformes de structures 
contre l’inflution ? 


par PAUL F AB RA 


Si l'hislolre moderne rie l'infla- 
tion en France nous avait été 
contée, par exemple par un pré- 
sident de la République qu’on 
supposerait libéré de préoccupa- 
tions électorales, elle aurait été 
sans doute fort différente de ia 
version qui nous en a été donnée, 
mercredi soir, sur les écrans de la 
télévision. 

D'abord sur le point de départ : 
elle ne ferait pas remonter la 
hausse des prix français i expres- 
sion que le président a préféré à 
celle d'iii dation, dçnt le sens est 
plus large, et I- aou rtan t-.j " à 
crise ü^l'aufEafidfê 19737-JQSttb far 
blé est celle dont se sont servis 
en leur temps les. dirigeants amé- 
ricains et anglais pour se dégager 
pareillement de leurs responsabi- 
lités. En réalité, faut-il le rappe- 


La nouvelle «démocratie directe 


La grande nouveauté de' la stra- 
tégie mise en œuvre par le prési- 
dent de la République, c'est i'appef 
lancé aux Français par -dessus la 
tête des dirigeants des organisations 
représentatives de la vie eocJbIb. Le 
général de Gaulle avait inauguré 
cette • démocratie directe » : il 
s’adressait aux citoyens en Ignorant 
superbement les partis, même el 
surtout celui qui usait de son nom 
sous la forme d’un adjectif. Ses suc- 
cesseurs l'ont imité, pariols à regret 
Voici que M. Giscard d’Esiaing en- 
treprend de parler aux travailleurs, 
aux cadres, aux paysans, aux pa- 
trons comme si les syndicats n'exls- 
talent- pas. 

La démarche vise toujours l'introu- 
vable « maîorité silencieuse ». hier 
sonunêB .d'exprimer ss fidélité par 
ses votes sans tenir compte des 
ukases partisans, aujourd’hui conviée 
à manifester sa discipline dans fef- 
Tori sans s'arrêter aux consignes 
syndicales.' Elle annonce des temps 
difficiles : voici venue l'heure de 
l’Impopularité. 

Le conservatisme foncier et le goût 


par 


classiques et prévisibles des repré- 
sentants syndicaux tant patronaux 
PIERRE VIAN5SON-PONTÉ Que Salariés, à l’annonce du plan 

Barre, ont pu faire un moment 


de l’ordre des Français s'accommo- 
dent ^ant bien que mal des couplets 
sur la stabilité et la continuité en 
politique. Dès lors qu’on ne se con- 
tente plus d'invoquer leur horreur 
du changement mais qu’on touche à 
leurs Intérêts matériels el â leur sys- 
tème de vie, qu’on n’en appelle, plus 
à leur résignation mais qu'on ré- 
clame leur effort, qu’on ne leur parle 
plus de vagues progrès mais 
qu'on leur demande des sacrifices, 
la réaction risque, et c'est bien natu- 
rel. d'élre tort différante et autre- 
ment raide. Il y a un côté Jeu dans 
[.e choix des élus et surtout du res- 
ponsable suprême : mais si le niveau 
de vie est en balance, personne ne 
loue plus. 

Le silence de la majorité dite 
silencieuse n'est pas indifférence ni 
absence: [es taux exceptionnelle- 
ment élevés de participation électo- 
rale le montrent bien. Les réactions 



AU JOUR LE JOUR 


Les grands blessés 


On a l’impression actuelle- 
ment que Af. Chirac se dis- 
pose à jo/uer à M. Giscard 
d’Estamg le même genre de 
blague que celle qu’ Ü avait 
faite en avrü 1974 à M. Cha- 
ban-Delmas et que Georges 
Pompidou avait inaugurée à 
Rome à l’intention du général 
de Gaulle. 

Au temps du calvaire de 
M. Chaban-Delmas, Mme Gi- 
raud avait écrit gtrtnt ne tire 
pas sur une ambulance. Mais, 
à l’heure oit le plan Barre 
suscite le consensus des. non 
et où. le chef de PStat ne sait 
_plus sur quel cactus s’asseoir, 
on peut se demander s’il n'est 
pas urgent de . peindre une 
croix rouge sur la voiture 
gouvemesnentale. 

BERNARD CHAPUI5. 


espérer qu’il serait aisé de les 
mettre hors circuit et. sans eux. 
voire contre eux. de faire entendre 
raison à leurs mandants. On com- 
mence à voir qu'il n'en était rien et 
que (es troupes ne se contenteront 
pas, cette fois, des protestations et 
déplorations rituelles produites par 
leurs porte-parole. Le soudain dur- 
cissement de l'attitude qu'avaient 
initialement adoptée les plus souples 
et conciliants d'entre eux, MM. Char- 
pentié. Bergeron. Gingembre, Ceyrac 
même, dit assez qu'ils avaient sous- 
estimé l'irritation et l'inquiétude de 
leurs « bases »- 

C'est évidemment de mauvais- 
augure pour la suite des événements. 
Même si la procédure choisie au 
Parlement assure, en définitive sans 
trop de heurts, la ratification du 
programme gouvernemental. Il res- 
tera â le faire acceprer par le pays 
et à t'appliquer. Ce ne sera pas 
facile. Le contribuable, le consom- 
mateur. le salarié, auxquels M. Gis- 
card d'Estalng a choisi mercredi de 
s'adresser directement, CfltiMIs 
entendu de la même oreille que le 
citoyen a reçu et finalement écouté 
avant-hier les promesses du candi- ^ 
dat, hier les apaisements du prési- 
dent 7 Toute la question est là. 


1er. Il* renchérissent»?!!! du peirole 
déridé â Koweït en novembre 1973, 
puis en décembre de la même 
année â Téhéran, a été plutôt 
une cause de déflation. Il s'est 
traduit en effet et se traduit tou- 
jours par un prélèvement supplé- 
mentaire et brutal sur la richesse 
produite par les pays importa- 
teurs, diminuant d’autant leur ca- 
pacité d’expansion interne. 

Nul doute à cet égard que les 
décisions de l'OPEF aient préci- 
pité la récession que préparait de 
toute façon.. l 'Inflat ion jnqpdtale» 
qui s 'était - 4 lêvî 
fraftirtHaae 
première chute du dollar interve- 
nue en décembre 1971, comme 
AL Giscard d’Estalng le rappelait 
encore l’année dernière, à la veille 
de la conférence de Rambouillet. 

Entraînant une vague de pros- 
périté de plus en plus factice et 
de nature hautement spéculative 
— le prix des matières premières 
avait été multiplié par 2,4 (pres- 
que 3,5 pour les produits alimen- 
taires! aranf et non après Je qua- 
druplement du prix du pétrole. — 
cette Inflation finit par entamer 
la capacité bénéficiaire des entre- 
prises. Elle ne pouvait pas ne pas 
les précipiter un jour ou l’autre 
dans la crise. 

Alors ministre de l'économie et 
des finances, M. Giscard d’Es- 
talng avait lancé, à. l'époque 
: décembre 1972). un plan déjà 
destiné- à lutter contre l'infla- 
tion. Il ne visait hélas ! qu'à peser 
sur l'indice dès prix, notamment 
par un abaissement de la T.VJL 
D reste que. si l’on se rapporte 
aux documents les plus officiels, 
notamment aux derniers rapports 
annuels du Conseil national du 
crédit, les années 1972 et 1973 
sont présentées comme une 
période de restriction de crédits. 
D'où vient que les résultats aient 
été si décevants ? 

La question n'a pas seulement 
un intérêt rétrospectif. Elle inté- 
resse le sort du programme que 
le gouvernement vient de lancer. 
Le succè? de ce dernier dépendra 
non seulement de la vigueur avec 
laquelle seront appliquées les res- 
trictions quantitatives qu'il con- 
tient. mais aussi de la présence 
ou de Tabsence des réformes de 
structures qui devraient, en tout 
état de cause, les accompagner. 

(Lire la suite page 40.) 


JOHMIV HALLVDAV AU PALAIS DES SPORTS 

£a câattAan de geôie 


En Jetant toute son énergie sur 
scène, comme un exutoire à une 
fureur de vivre, en rugissant, en 
empoignant le micro, en donnant 
le coup de poing au public, en 
flanquant une volée de coups et 
en se saoulant de mots, de gestes, 
de rythme, Johnny Hallydoy est 
devenu dès son apparition, en 
1 960, comme un symbole annexé 
par des milliers de jeunes. 

Ns se reconnaissaient en lui au 
moment même où, avec des loisirs 
et un peu d’argent de poche, ils 
arrivaient en force dans la vie 
active et sur le marché, du show- 
business modifié par le microsillon 


et par le rock qui jaillissait alors 
de partout, de la radio, des salles 
de danse et des comédies musicales 
d’Hollywood. 

Avec les yeux bleus en amande 
noyés dons une sorte de brume, 
avec la tête engoncée dons les 
épaules, la démarche butée et le 
visage timide. Inquiet, comme en 
quête de quelque chose d’indéfi- 
nissable, mais qui se fendait brus- 
quement d'un large sourire, Hally- 
day était le plus doué, la plus belle 
bête de scène Jamais vue dans 
le music-hall français. 

CLAUDE FLËOUTER. 

(Lire la suite page 31 J 
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EUROPE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


il ' . - 5 

3 -i''' 


Avec trois jeunes candidats 
sans illusions sur leurs possibilités <T action 

Une cinquantaine de députés ne se représentent pas aux 
élections allemandes du s octobre. En revanche, de nom- 
breux jeunes font, pour la première fois, acte de candi- 
dature. Notre corresp ondant a s uiv i la campagne de trois 
dirigeants de mouvements de jeunesse, qui ont une bonne 
chance de siéger an prochain Bundestag : Mme Ingrid 
MatthBis pour le parti libéral, M. WoICrang Roth pour le 
parti social-démocrate et M. Matthias Wïssmann pour 
l’Union chrétienne-démocrate. 

De notre envoyé spécial 


MQnster. — Dans la zone 
réservée aux piétons de MQnster, 
à l’heure où les magasins sont 
pleins, Mme Ingrid Matthêie. 
trente et un ans, juge au tribunal 
administratif de ia ville, ancienne 
présidente des Jeunes démo- 
crates (1) et candidate du parti 
libérai dans la circonscription 
voisine, invite les passantes ' à 
jouer au « feu de l'oie de l'éman- 
cipation ». 

« Vous travaillez bien & récale, 
mais vous voulez passer le bac- 
calauréat. Pour une tille, c’est 
du temps perdu ; retournez à 
la case de départ . » Mme Ingrid 
MatlhâJs mène une campagne 
humoristique. Privée de moyens 
importants dans une région où 
le F.D.P. est très faible et la 
C.D.U. très puissante, elle a 
renoncé aux réunions tradition- 
nelles qui attirent seulement un 
petit nombre de sympathisants 
convaincus. Elle préfère las dis- 
cussions dans ia rue, les distri- 
butions de tracts sur les marchés 
ou devant les gares, qui per- 
mettent d’engager la conver- 
sation. 

Avec son « /eu de rôle de 
rémancipation », elle veut attirer 
l'attention à la fois sur le statut 
inférieur de la femme dans la 
société et sur les mesures prises 
par le gouvernement libéral- 
socialiste en faveur de l’égalité 
des sexes. Lee badauds se 
massent autour de grands 
carrés de moquette posés à 
même le sol qui figurent les 
cases du jeu, et commencent à 
poser des questions : les 
retraites, le chômage, les « extré- 
mistes » dans la fonction pu- 
blique, la libéralisation de l'avor- 
tement- 

Devant une tasse de café et 
les traditionnels gfiteaux alle- 
mands, les «femmes au foyer» 
réunies per l'organisation fémi- 
nine de la démocratie chré- 
tienne dans un café de Lud- 
nigsburg posent les mêmes 
questions à M. Matthias Wlss- 
mann. vingt-sept ans, juge sta- 
giaire et président de la Junge 
Union (2). Avant de faire du 
porte-â-porte dans un quartier 
ouvrier, le jeune candidat de la 
C.D.U. consacre son après-midi 
aux él actrices. I] parie de la 
politique familiale et obtient faci- 
lement ieur approbation quand 
11 prend position pour la libérer 
Jlsatlon contrôlée ds l'Inter- 
ruption de g rose esse, bien 
qu'une jeune femme murmure : 
«Ce n'est pas un thème pour 
un homme t » C'est le lot quoti- 
dien des candidats à quelque 
parti qu'ils appartiennent Seuls 
les moyens diffèrent 

Mme Matthâis fait le plan de 
sa campagne dans sa cuisine 
avec l’aide de son mari et de 
quelques amis. M. Wïssmann 
peut lui. compter sur l'aide de 
plusieurs dizaines de militants 
de la Junge Union, sur /"enga- 
gement personnel des dirigeants 


Angola 

• UN RESSORTISSANT FRAN- 
ÇAIS, M. Albert Bertrand, 
accusé d'appartenir aux «ser- 
vices secrets française, a été 
expulsé mercredi 29 septembre. 
Selon les autorités, M. Ber- 
trand. « ami personnel du fan- 
toche Holden Roberto » (leader 
du Front national de libé- 
ration de l’Angola -FN.LA.), 
était venu en Angola en tant 
que « représentant d’un groupe 
industriel français ». (AF JP J 

Comores 

• M. rat.™ HIMfDX, ministre 
comorien de l’intérieur, a indi- 
qué, jeudi 30 septembre, à 
Antananarivo (anciennement 
Tananarive), que le directeur 
de la compagnie pétrolière 
Shell - Comores, X. Maine de 
Amin, était assigné à résidence 
aux Comores à la suite d’un 
« complot économique visant 
à asphyxier l'Etat comorien ». 
c Une enquête est en cours, 
a-t-il dit, et le tribunal com- 
pétent statuera très prochaine- 
ment sur le sort de M. Amin 
et des autres personnes impli- 
quées dans oette affaire. — 
(Reuter.) 


Espagne 


Q UINZE mtt.t.B PERSONNES 
ONT MANIFESTE contre la 
ppinft de mort, jeudi 30 sep- 
tembre, a Vigu (Galice), à l'oc- 
casion du premier anniversaire 
de l'exécution de M. José Hum- 


ds la C.D.U. — M. Kohl est venu 
parier dans sa circonscription 
— et sur un budget respectable. 
Il a refusé une place sur la liste 
régionale parce que celle qu'on 
lui proposait n'éfaft pas sûre, il 
doit donc conquérir la circons- 
cription (3). qui, il y a quatre 
ans, est allée au candidat du 
S.P.D. avec une avance de 4% 
des suffrages. 

Dans le même Land du Bade- 
Wurtemberg . mais dans la ville 
voisine de PForzheim, M. Wolf- 
gang Roth, trente-cinq ans, éco- 
nomiste, ancien président des 
Jusos, est le mieux placé sur 
la Irste du S.P.D. If a pratique- 
ment l’assurance d'entrer au 
Bundestag. Entre les distributions 
de tracts aux portes des usines, 
tes réunions nocturnes avec les 
dirigeante du parti ou les dis- 
cussions avec des syndicalistes, 
il prend le temps de visiter des 
maisons de retraite — comme la 
plupart de ses collègues, — Il 
écoute les doléances des vieilles 
dames, fait peu de promesses, 
mais note leurs revendications et 
propose la création de centres 
de loisirs municipaux qui pour- 
raient « servir de lieux de ren- 
contres pour plusieurs généra- 
tions ». 

M. Wïssmann, « r homme qui 
fait bien ce qu’il fait-, disent 
ses affiches, semble avoir quel- 
ques difficultés avec 1e slogan 
de son parti : « La liberté au fieu 
du socialisme . » Dans ses dis- 
cours, il tourne autour sans le 
citer expressément, préférant 
e'en prendre à la bureaucratie 
et à l'interventionnisme étatique 
plutôt qu’au « socialisme » d'une 
manière générais. 

M. Roth et M. Matthâis ont en 
commun d’appartenir à l’aile 
gauche ds leur parti respectif. 
NI P un ni l'aiitre n'entretiennent 
beaucoup d’illusions sur leurs 
possibilités d'action au Parle- 
ment ils savent qu'lis devront 
par solidarité de groupe, soutenir 
des projets qui leur déplaisent 
ou renoncer à des réformes aux- 
quelles ils tiennent Mais ils 
espèrent que dans le groupe 
parlementaire libéral, comme 
dans (e groupe social-démocrate, 
la gauche sera plug forte dans 
la prochaine assemblée. Pour 
M. Roth, la mobilisation de la 
base social - démocrate et la 
coopération aveo les syndicats, 
facilitées par le statut ds député, 
sont aussi Importantes que le 
vote des lois. Une façon comme 
une autre de poursuivre « le 
double stratégie • chère aux 
jeunes socialistes. 

D. Vt 

(1) Organisation de Jeunesse 
du parti libéral. 

(2) Organisation de Jeunesse 
de la démocratie chrétienne. 

(3) Chaque électeur dispose 
de deux voix. Tune pour élira 
directement un candidat, l’an- 
tre pour voter pour une liste de 
parti. 


L’ultime débat télévisé entre les quatre principaux antagonistes 

n’a gaère éclairé les électeurs 




Bonn. — Le débat télévisé, 
jeudi 30 septembre; entre 
MM. Schmidt. Genscher. Kohl et 
Strauss, que la presse ouest-alle- 
mande a comiquement appelé 
a duel & quatre s n'a pas, malgré 
sa durée, apporté beaucoup de 
lumière aux électeurs. Les prota- 
gonistes ont été fidèles à leur 
réputation. Le chancelier Schmidt, 
précis et hautain. M. Genscher, 
sérieux et courtois. M. Kohl. 
convaincu et même passionné, 
et M. Strauss, offensif et bien 
documenté. Sur les problèmes de 
fond et le programme des deux 
camps, l'émission n'a pas permis, 
en revanche, d’en apprendre plus 
qu'en un mois et demi de cam- 


De notre correspondant 


qu'en nu mois et demi de cam- 
pagne électorale. 

Fendant plus de trois heures, 
les quatre participants auraient 
en le loisir de développer leurs 
conceptions respectives des tâches 
du futur gouvernement, mais ils 
ont occupé leur temps, soit â 
défendre leur politique passée, 
soit à justifier leurs critiques. La 
civilité ne survécut d'ailleurs pas 
à trois heures de discussions, et 
l'émission s’est terminée sur des 
échanges peu amènes entre 
M. Schmidt, d'une part 
MSI Strauss et Kohl, d’autre 
part 

Le débat a Infirmé un juge- 
ment souvent prononcé ces der- 
nières semaines, selon lequel 
aucun grand thème ne -dominait 
la campagne, puisque l’Allemagne 
fédérale est un pays sans pro- 
blème. H est vrai que la RJF-A. 
est mieux sortie de la crise éco- 
nomique que la plupart des autres 
pays occidentaux — et le chan- 
celier ne s’est pas fait faute de 
le rappeler encore une fois. 

Sans doute aucun choix drama- 
tique ne s'impose-t-il à. la Répu- 
blique fédérale comme c’était le 


cas. en 1972 lorsqu’il s'agissait 
d'approuver une politique rom- 
pant, avec la pratique de vingt- 
cinq ans et aboutissant & recon- 
naître — fût-ce provisoirement 

— l'existence tTun autre Etat 
allemand. Ni renjeu ni la person- 
nalité d» chancelier ne sont, 
cette année, comparables. Avec 
ses discussions violentes, mate 
parfois creuses, et son caractère 
un peu ennuyeux, la campagne 
est « normale ». celle de 1972 
était exceptionnelle. 

M. Genscher a bien résumé le 
débat, au moins du point de vue 
de la coalition libérale-socialiste : 
« Faut-Ü remplacer un gauveme- 
; ent qui a réussi ? » En posant 
ainsi la question, les sociaux-dé- 
mocrates et les libéraux évitent 
d'avancer une solution précise 
aux problèmes latents. L’opposi- 
tion chrétienne démocrate n'est 
pas plus imaginative. Ses velléités 
de poser ce qu'elle appelle « la 
nouvelle question sociale » (c’est- 
à-dire le sort des marginaux : 
vieux, handicapés, familles nom- 
breuses, eta. qui ne peuvent s'ap- 
puyer sur des groupes de pres- 
sion) ont fait long feu. Sous l'im- 
pulsion de son aile droite, la 
CJD.U.-CS.U. s’est lancée dans 
une espèce de fuite en avant Idéo- 
logique qui masque mal l'a b s en ce 
de toute conception politique pré- 
cise. Son slogan : « La liberté au 
lieu du socialisme ». suggère à 
l'électeur une décision fondamen- 
tale pour l'avenir de l'Allemagne 

— « et de l’Europe ». ajoute 
M. Strauss, — alors qu’elle n'est 
pas en mes une d'expliquer concrè- 
tement ce qui changerait si elle 
arrivait au pouvoir. 

Un des paradoxes de cette cam- 


pagne est que l'enjeu est supposé 
avoir une signification planétaire, 
alors quH est probable que, dans 
un premier temps au moins, la 
politique d'un gouvernement chré- 
tien-démocrate ne se distinguerait 
pas essentiellement de celle suivie 
jusqu’à maintenant. Les dirigeants 
de ia coalition libérale-socialiste 
n’ont pas complètement tort 
quand Ils qualifient le « pro- 
gramme (Curçence » présenté par 
M. Kohl comme un simple 
« démarouaae s de la politique 
gouvernementale, la différence 
principale concerne les dégrève- 
ments fiscaux promis aux entre- 
prises par la CD.U.-CLS.U., tou- 
tes les idées économiques de 
l’opposition pouvant se résumer 
ainsi : volonté de créer «un cli- 
mat de confiance». En politique 
étrangère, M. Kohl se déclare 
résolu à poursuivre sur la vole de 
la détente Est-Ouest, mois son 
inexpérience en la matière et la 
méfiance que suscite M. Strauss 
dans de nombreux pays peuvent 
laisser prévoir une période d'im- 
mobilisme. 

S’agit-Il alors simplement de 
choix entre deux chefs de gou- 
vernement ? Entre M. Helmut 
Schmidt, chancelier sans avoir 
été candidat » la chancellerie au 
moment des élections, pragmati- 
que; sûr de lui. qui croit qu’une 
bonne connaissance de l’économie 
est le secret de la réussite, et 
M. Helmut Kohl, honnête homme, 
un peu provincial, dont la bon- 
homie compense la maladresse et 
la ténacité le manque de compé- 
tences? 

Ce serait méconnaître que quel- 
ques déclarations de dirigeants 
chrétiens-démocrates laissent pré- 


voir, sinon un changement radi- 
cal de politique, du moins un 
changement de climat. 

M. Alfred Dresser, futur minis- 
tre de l'intérieur d’un éventuel 
gouvernement CJ3.U. - CEU n ne 
laisse planer aucun doute sur su 
philosophie quand U déclare : 
« Nous ne voulons pas devenir 
m peuple de play-boys, de vieil- 
lards et de quelques étrangers 
accomplissant les besognes subal- 
ternes. C'est pourquoi je me de- 
mande si la principale tâche de 
la politique allemande était vrai- 
ment de faciliter l'avortement, u 

En chassant les « extrémistes » 
de la fonction publique et les pro- 
fesseurs «rouges» des universités 
et - des écoles, en demandant, 
comme M. Kohl, aux ouvriers 
allemands de « retrousser leurs 
manches b, la CJ5.U.-CB.U. se 
propose de rétablir ce que 
M. Strauss nomme « l’ordre natu- 
rel des choses », en exaltant la 
réussite individuelle et le goût de 
l’effort, « ri ne doit plus être 
sanctionné par une progressivité 
rigoureuse de ïlmpôi », en criti- 
quant l’intervention croissante de 
l'Etat, elle renoue avec le libéra- 
lisme économique du dix-neuvième 
siècle. «La question existentielle 
de nos jours s’énonce ainsi, 
affirme M. Kohl : plus de liberté 
ou plus d'égalité » : les sociaux- 
démocrates répondant : c plus de 
liberté grâce à plus d'égalité et 
plus de justice sociale», qui ne 
peuvent être obtenues, selon eux, 
sans l'Intervention de l'Etat. 

Eu ce sens, les électeurs ouest- 
allemands ont bien à choisir entre 
deux conceptions du monde qui. 
poussées Jusqu'à leurs dernières 
conséquences, pourraient débou- 
cher, a long terme, sur des poli- 
tiques tout a fait apposées. 

DANIEL VERNET. 
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«L’Allemagne inachevée» 

de Michel Meyer 

Le livre que Michel Meyer, se trouve loin à l’est. Aussi les 
correspondant de l’Ojft.T.F. puis Intérêts objectifs des A llema n ds 
d'Antenne 3 à Bonn, vient de — pour la réunification — et ceux 
consacrer à la République fédë- des Soviétiques — pour l'extension 


« L’Allemagne selon Willy Brandt » 

d’Henri Mênudier 


raie, est étrange parce que com- 


leur zone d’influence — 


posé de deux partie dissembla- concordent-ils pour provoquer à 
blés. Dans la première, fort de terme une neutralisatio n de l’Aile- 
5 c n expérience familiale et pro- magne, c’est-à-dire, par vole de 
fessionnelle. Michel Meyer décrit conséquence, de l’Europe toute 
avec précision et humour ia vie entière. 

quotidienne outre-Rhin, les soi- .Que la question al l e m an de 
rées « bière-télé » dun-s des salons constitue une « bombe à retarde- 
trop neufs sur des sofas glacés à ment», an l’acco r dera volontiers 
l'ombre de l’étemel arbre canut- à l'auteur. Qu’elle doive provoquer 
chouc. l’obsession du bien-être nécessairement « l'éclatement de 


matériel, l'aversion à l’< 
enfants gêneurs disper 


des l’Europe occidentale ». et son 
le « basculement » dans la sphère 


succès, d’ailleurs passager, de la d’influence soviétique, œ n’est 


pornographie. 


qu'une hypothèse parmi d’autres. 


Dans là seconde, Q analyse les n semble même que la détente 
apports de force en Europe, la Est-Ouest n’ait pas provoqué ale 


politique soviétique, « l’isôlatio- changement par le rapproche- 
nisme américain ». et tire cette ment » cher Jadis à M. Egon Bahr, 
conclusion : « Quand V Allemagne conseiller de M. Brandt pour la 
se réunifiera, le continent basai- politique à l’Est, mais qu'elle ait 
leva » dans la sphère d’influence au contraire renforcé l’existence 
de 1*UJELSJK Car ne nous y trom- de des deux Etats alle- 

pons pas, avertit l’auteur, n suffit mands et creusé Je fossé politique, 
de « regarder vivre le peuple ger- économique, idéologique, voire na- 
manlqüe pour deviner, sous le tinna. 1 , qui les sépare. 
masque delà sérénité écomrmique. comment une « nouvelle grande 
**? Allemagne réunifiée Qéographi- 
Entre la vie quotidienne sans auement». do nt Michel Meyer 

nnp* prévoit la a réapparition» pour- 
rïLZrrfL rait-elle être « mutilée et stérilisée 

Ue 5^; « politiquement » ? C’est bien parce 

qu'à l'Est comme à l’Ouest on est 
persuadé du contraire que per- 
cüvlsion de l^T&ti^Eüebantb M de la réunification 

J22 allemande et que chacun s'em- 

XfSÏÏÏS ^ - D - 

cap germano-latin du continent i Meyer, rAUemagne ina- 

slave », dont le centre de gravité chevée. Démon, une. ara p„ «a p. 


Le livre de Michel Meyer est 
l'œuvre d'un journaliste, celui 
d'Henri Mênudier, l’oeuvre d’un 
universitaire (1). S’ils. ont. tous 
les deux le même objet d’obser- 
vation, ils ne le dissèquent pas 
avec le même instrument et ae 
tirent pas les mêmes conclusions. 
Seule les rapproche leur vénéra- 
tion pour l'ancien chancelier 
Brandt. Michel Meyer regarde 
vivre les Allemands et échafaude 
des hypothèses, Henri Mênudier 
étudie des structures politiques, 
émnnmfqnAc et sociales, sans en 
tirer de conclusions personnelles. 
Son livre serait un véritable ma- 
nuel s'il n*y avait Introduit des 
entretiens avec les présidents des 
■trois grands partis, dont on re- 
grettera cependant la sécheresse. 

Le nronos d'Henri TunsmiHigr 
n’est toutefois pas seulement 
« scientifique », n est aussi poli- 
tique au sens où il poursuit un 
objectif. Partisan, depuis son 
adolescence, de « l'amitié franco- 
allemande », l’auteur regrette que 
l’Allemagne soit encore vue par 
ses concitoyens au travers des 
clichés les plus éculés. « La RFA. 
immuable de Bismarck à nos 
jours ? Quelle binocherie d’une 
affligeante naïveté I », écrit-il. 


Les convergences et divergences 
dans l'évolution de nos sociétés 
devraient nous Inciter à compren- 
dre comment nos voisins tentent 
de résoudre leurs problèmes. 
« Nous aurions intérêt a procéder 
à de plus amples échanges d’ex- 
périences pour éviter d’effroyables 
gâchis », dit Henri Mênudier. 

L’Allemagne selon Willy Brandt 
est celle de la politique à 
l’Est et des réformes intérieures. 
C’est aussi celle des grands espoirs 
et des grandes déceptions. Four 
comprendre le développement de 
cette expérience puis sa dérive 
après la démission de M. Brandt 
on se reportera au livre de l'an- 
cien chancelier Par-delà le quo- 
tidien (2), où fl se penche sur 
cinq années de pouvoir sans 
nourrir, semble - 1 - il, trop d’illu- 
sions sur la capacité de son parti 
à avoir ce qu’il appelle « des vi- 
sions au sens terrestre et réa- 
listes ». — D. Vt. 

(1) Henri Mênudier, l’Allemagne 
selon WtBp Brandt, avec use préface 
d'Alfred Grosser. stocs, 450 p„ 48 r. 

(2) dliy Brandt, Par-delà le quo- 
tidien - Un bSan provisoire, traduit 
de l'allemand par Quy Fritscli- 
BstrangUi et Suzanne Enquebecq 
(Gallimard). 268 p, 42 F. 


A TRAVERS LE MONDE 


berto Baena, membre du 
Front révolutionnaire anti- 
fasciste et patriotique (FRAF). 

- (AFP.) 

Finlande 

• LE PRESIDENT KEKKO- 
NEN a demandé, jeudi 30 sep- 
tembre, au nouveau cabinet 
centriste d'œuvrer en vue 
d'un gouvernement majoritaire, 
«car un gouvernement mino- 
ritaire ne devrait être qu’une 
solution provisoire ». Un élar- 
gissement de la coalition n'est 
guère probable à court terme : 
tes partis préféreront attendre 
1e résultat des élections muni- 
cipales du 19 octobre. Et les 
sociaux démocrates devront 
décider de la longueur de la 
cure d’opposition, qu’ils sont 
en trahi de faire. 

République d'Irlande 

• UN CHALUTIER SOVIETI- 
QUE DE 2600 TONNES. Le 
g EELOMORIE ». a été arrai- 
sonné mercredi 28 septembre 
par des H&Mmeritg de la marine 
ir landaise pour avoir pêché 
dans la zone des 12 milles, 
apprend - on à Dublin, de 
source officielle. D a été 
amené jeudi dam le port de 
Cork. Le capitaine affirme 
être resté à 13 ntniies des côtes. 

— (AFP.) 


Roumanie 

• UNE REUNION « AU SOM- 
MET » DU PACTE DE 
VARSOVIE se tiendrait tin 
octobre à Bucarest, pour la 
première fols depuis dix ans , 
apprend-on de source diplo- 
matique & Vienne. M. Brejnev 
et les autres chefs de parti 
et de gouvernement des six 
membres y participeraient. Ce 
serait la première visite â 
Bucarest de M. Brejnev depuis 
I960. La dernière réunion du 
comité consultatif du pacte 
avait en lieu en avril 1974 à 
Varsovie. — (Reuter.) 

Sénégal 

• M. ROBERT GALLET, minis- 
tre français de la coopération, 
séjournera du 7 au 9 octobre 
au SénégaL Sa visite coïncidera 
avec les cérémonies organisées 
pour le HntvHTi tA- riftrWTnA anni- 
versaire du président Léopold 
Sedar Senghçr. — (AFP.) 

Soudan 

• LA COUR DE SURETE DE 
L’ETAT SOUDANAIS a con- 
damné à mort par contumace, 
jeudi 30 septembre, à Khar- 
toura, l’ex-premier ministre, 
M. Sadek El Mahdl, qui était 
aussi le président du parti de 
droite dissous Al Oumma, et 


M. Youasef El Hindi, ancien 
ministre des finances. 

(AF JP.) 

Thaïlande 

• LES ETUDIANTS ont lancé, 
mercredi 29 septembre, au 
go uvern e ment thaïlandais un’ 
ultimatum exigeant l’expulsion 
du Tnanédhal Thanom avant 
samedi vihi An cour s d’un 
rassemblement regroupant plus 
de dix mHle personnes à Bang- 
kok, Us ont annoncé qu’ils 
« prendront des initiatives plus 
dures» si le gouvernement ne 
répond pas à leur exigence. 
Une nouvelle manifestation est 
prévue samedi. Le premier 
ministre a prêché la modé- 
ration et a créé un comité 
chargé de négocier à l’amiable 
Je départ de l’ancien dictateur, 
rentré d’exil le 19 septembre, 
et qui s’est fait bonze aussitôt 
apres son arrivée. Le maréchal 
a fait savoir qu’il refusait de 
quitter le pays, quoi qu’il 
arrive. — (AF F.) 

Vietnam 

• UNE DELEGATION VIETNA- 
MIENNE séjourne an Canada. 

Dirigée par M. Hoang Luong, 
rtee - ministre des affairas 
étrangères, die a eu des entre- 
tiens avec des responsables de 
l'économie et a reçu l’assurance 
qu 'Ottawa appuiera dans l’ave- 
nir au Conseil de sécurité la 
demande d’admission du Viet- 
nam & l’OjSr.U. — (AF F.) 


Un studio 
bien situé 
c'est de Iwgent 

bien placé. 

73, avenue des Ternes, â 900 mètres des Champs-Elysées et du Bois 
de Boulogne, vous êtes sûr de réaliser un bon investissement. La situation 
privilégiée de cette résidence, fa qualité de l’immeuble (profil 'Qualité!*] 
et le haut niveau d’équipement sont d'autant plus appréciables que les 
prix sont très compétitifs. Un studio de 32 m 2 , par exemple, ou 3 a étage, 
ne coûte que 223.000 F. Il reste également des 2 pièces et quelques 
appariements de 3 et 5 pièces. 

73aKdesTBraes 
Paris 17e. 

Prix ferme et définitif à ia réservation. 


Livras on décembre 1976. 
Renseignements 
el vente sur place 
tous tes jours de U à 
19 h sauf lemerowfi. 



ScnttcÜ et dknandta 
de ÎOà 19h. 
ou, GEFIC, . 

52 Champs Etyséas , 
Porâ 8*. TU 256,9858 
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4 J»ràpde-BretagiHS 

\ Le chancelier de l'Échiquier 
rappelle au congrès travailliste 
les dures réalités économiques 


Liban 


De notre envoyé spécial 


APRES LEUR DEFAITE DANS LA MONTAGNE 

Les Palestiniens ont rejeté l’offre de négociations de Damas 


BlackpooL — Grâce à M. De- 
nis H e a ley. les réalités économi- 
ques et monétaires ont réussi à 
pénétrer l'atmosphère tout à fait 
artificielle dans laquelle s'était 
déroulé, depuis quatre jouis, le 


tionale sur la politique économl- , 
que de la Grande-Bretagne. 

A en croire les militants 
du T sabour p li ÿagixalfc d 0 un 
complot International pour dé- 
truire le « socialisme britanni- 


tra- nique». D'autre part, des leadejs 
A Même si le syndicaux consl dièrés comme très 


chancelier de l'Echiquier a été in- 
terrompu à plusieurs reprise, par 
des huées hostiles Jeudi 30 sep- 
tembre. U a bénéficié, en fin de 
compte, d’une ovation inattendue 
alors qu’il défendait avec beau- 
coup de véhémence la stratégie 
gouvernementale pour combattre 
l'inflation, remettre 1 Industrie 
brita nn ique sur ses pieds et — si 
possible — arrêter la chute ca- 
tastrophique de la livre sterling. 

Sans doute faut-il tenir compte 
du fait que beaucoup de délégués 
du parti travaillistes considèrent 
la conférence annuelle comme 
l’occasion de passer une semaine 
au bord de la mer en compagnie 
de leurs épouses et de retrouver 
de vieux camarades. A BlackpooL 
qui est un gigantesque Luna-Park, 
ils ne passent que quelque heures 
par jour au congrès avant de se 
répandre dans 'les pubs et les In- 
nombrables réunions très «arro- 
sées» offertes par les syndicats 
et autres associations travaillistes 
C'est pourquoi, peut-être, la crise 
du sterling, profondément ressen- 
tie à Londres et dans le reste du 


monde, a pu être ignorée aussi 
longtemps a BlackpooL Depuis te 
début de la semaine, les délégués 


se succédaient à la tribune du 
congrès en réclamant davantage 
d'écolc3, d'hôpitaux, de services 
sociaux, d'aide aux chômeurs, des 
retraites pins généreuses et des 
subventions dans tous les domai- 
nes afin de mieux établir le «pa- 
radis socialiste», «ans se soucier 
le moins du monde de la crise 
économique et financière qui 
frappe durement le pays. 

C’est seulement mercredi soir, 
lorsque le chancelier de l’Echi- 
quier «nnnnçfl. son intention de 
demander un nouveau crédit au 
Fonds monétaire intematlon&L 
que les dirigeants du congrès 
furent, tirés de leur somnolence. 
Leur principale inquiétude visait 
d'ailleurs les programmes sociaux 
très ambitieux débattus par la- 


syndicaux considérés comme très 
sérieux affirmaient froidement 
que la baisse de la livre n’aurait 
pas une grande importance pour 
les travailleurs, puisqu'il suffirait 
à ces der n iers de revendiquer une 
hausse des salaires ! Certains lea- 
ders ouvriers allaient tn&m» jus- 
qu'à dire que le Fiix a pour de- 
voir de prêter de l’argent au 
Royaume-Uni sans aucune condi- 
tion, car un effondrement de 
l'économie britannique compro- 
mettrait l'équilibre des autres 
pays occidentaux^ 

Compte tenu d’un tel état d'es- 
prit. la tâche de M. Healey n’était 
pas facile. C’esb jeudi matin seu- 
lement; que le chancelier de 
l’Echiquier décida d’abandonner 
pendant quelques heures le 
«front monétaire» pour se ren- 
dre au congrès de BlackpooL H 
est d’ailleurs stupéfiant que 
de telles circonstances les diri- 
geants qui contrôlent la marche 
du congrès n’aient trouvé le 
moyen d’accorder au chancelier 
qu’un temps de parole de, trois 
minutes. 

Il a suffi à M. Healey de ces 
quelques minutes pour secouer le 
congres. N’ayant pas le temps de 
manœuvrer, le chancelier a di- 
rectement attaqué les « musions » 
entretenues par les congressistes 
depuis le début de la semaine. 
Certains des critiques du gouver- 
nement, expliqua-t-ïï, en faisant 
allusion aux dirigeants officiels 
du parti, voudraient « arrêter la 
marche du monde et descendre 
du trains. H a dénoncé les par- 
tisans d’une « économie de siège > 
résolus à interdire les importa- 
tions dans le Royaume-Uni tout 
en réclamant le droit pour les 
exportateurs britanniques de 
conquérir librement les Tna-m'hfa 
extérieurs. Une telle politique, 
selon M. Healey, aboutirait rapi- 
dement à une guerre commer- 
ciale sans pitié et à un retour 
aux crises de la décennie 193a 

M. Healey n’a pas fourni 
d'explications sur la manière dont 


Alors que les Syriens et les forces de 
droite achevaient jeudi soir 30 septembre 
de - nettoyer » le secteur montagneux du 
Metn évacué par les Palestiniens, i'OJL-P. 
a rejeté l’offre de négociations de 
Damas. 

Le cher militaire des Phalanges. 
M. Amine Gemayel, a affirmé, pour sa 
part, que son camp exigeait le retrait 
des Forces palestiniennes des districts 
d'Aley et du Ghonf, localité montagneuse 
au snd-est de Beyrouth, qui constitue le 


fief de M. Joumblatt. chef de file de la 
gauche libanaise. 

Celui-ci a dénoncé jeudi, à son arrivée 
-à Bagdad, « l'Intervention ouverte du 
régime syrien dans les affaires liba- 
naises. dans le cadre d’un plan visant 
à l’annexion lente > du territoire liba- 
nais. Dans les milieux proches du leader 
druze, on confirme que ce dernier pour- 
rait conclure sa tournée au Proche- 
Orient par une visite à Paris. 

• A MOSCOU, l’agence Tass a diffusé 


jeudi un communiqué du comité sovié- 
tique de solidarité afro-asiatique récla- 
mant le retrait des forces syriennes du 
Liban. Ce document souligne que la 
présence des militaires syriens au Liban 
constitue - un sujet d'inquiétude pour 
l'opinion mondiale et soviétique ». et se 
prononce en faveur d’un - règlement par 
les moyens politiques de toutes les 
questions pendantes entre les parties 
intéressées » et contre » l’ingérence 
étrangère dans les affaires du Liban ». 


Beyrouth. — Beyrouth a-t-eUe nntr» t 

Pris le relais de la montagne? noire i 

La bataille s'y est nettement + „ lf „ 

Intensifiée durant la nuit de jeudi **■*&“£? n, 
à vendredi 1- octobre juste après 


De notre correspondant 


slstance tout en maintenant tienne. On note que. parmi ces 
te forte pression sur elle. conditions, ne figure plus l'cxi- 

Déjà l’année syrienne resserre genre d’un retrait des troupes 


onVlto w fnt arwdséë rinns ln uej» * arœee syrienne «asséné Rentre a un rcurait u«=» uruupes 

montLme où lefrïtestSo^Dra- ®n «hP 1 **- Après avoir nettoye syriennes du Liban. Maigre cette 

l’enolavp de la montagne, elle concession de taille. Damas ne 
occupe maintenant les villages paraît disposée à accepter aucune 
hint tonte leurs p ositi ons bordant ce territoire. L’importante condition de la part des Fatesti- 

a la suite d’offensives des Syriens EÏÏÏHrSr MoZw. ^ 


et des forces de droite. 

Alors que, depuis la fin des 
bombardements aveugles qui ont 
succédé à la chute du camp pales- 


localité de Bhamdoun est presque 
entièrement encerclée et la me- 
nace sur Beyrouth devient plus 
précise. 

Ce que Damas exige des Pales- 


ti n i en de Tell-Bl-Zaatar, Ü n’y ubajens cette nouvelle phase 
avait pratiquement plus que des ^ guerre est clair : qu'ils se 
« combats àe routine » sur les retirent de tous les fronts aussi 
différent s fron ts de la capitale, la bien à Beyrouth qu’en province 
«£“*• chrétienne a ranimé la (œ qui entraînerait l’effondre- 
bataille à H a rie th et à Kfarchima, ment du Mouvement national 


non loin de l'aéroport. 


progressiste), et qu’ils réintègrent 


L'Initiative de la relance des leurs camps, 
combats ne fait pas de doute cette Après avoir délibéré durant 
fois, et les dirigeants de la droite toute la journée de jeudL les diri- 
rêpèterrt que. même si les Syriens géants de l’OJLP. ont rejeté l’offre 
arrêtaient leur offensive, eux pour- syrienne de négociations. « Nous 
suivraient leur * guerre de libé- n’avons examiné que les moyens 
ration totale du Liban s. de résister », a déclaré M. Abou 


ration totale du Liban s. 

La grande bataille de Beyrouth 
a-t-elle commencé ? Selon des 
renseignements puisés & bonne 
source, la Syrie donnerait un délai 
de quinze jours ans Pal es tin o- 
prpgressistes — en fait aux Pales- 
tiniens — pour céder et se sou- 
mettre à sa volonté. ' Durant ce 
délai, Damas négocierait avec la 


de résister », a déclaré M. Abou 
Ayad. numéro deux du Path. 

Les Palestiniens poseraient plu- 
sieurs conditions à l’ouverture de 
négociations avec la Syrie : un 
cessez-le-feu sur le terrain, la fin 
du blocus du secteur palestino- 
pro grossiste et l’arrêt de la coor- 
dination militaire et politique 
entre Damas et la droite cnré- 


conférence. Les chefs officiels « entend négocier le nouvel em- 
du parti. — qui se trouvent en prcEtavec le FJÆX II a conclu 
conflit ouvert avec le -gouverne- ÿ,n appel — "adressé beaucoup 
ment Callaghan — 'se demandé— plus 'sans doute à la communauté 
rent non sans raison si le Fonds internationale qu'aux congressîs- 

monétalre international n'allait ^ wi disut que lui-même et - 

pas imposer au Royaume-Uni le gouvernement maintiendront le 


Neuf mouvements et périodiques chrétiens 
lancent un appel en faveur des Palestiniens 
et de la gauche libanaise 


Neuf mouvements, groupes- et 
périodiques, qui se prononcent 
pour la plupart . en faveur du 
socialisme, ont publié, jeudi 


gistes et de. la réaction libanaise 
vont dans le'jpens de la création 
d’un Liban confessionnel qui ren- 
forcerait de fait le statu quo en 


une politique d'écon om ie et de progr amme d’écono mies bndgè- 
déflation qui irait directement & talres. la Stratégie Industrielle et 


le gouvernement maintiendront tel 30 septembre., un communiqué de faveur di l’Etat sioniste d’Israël 

® h.i ■ ■ ■ I cai T f"! on on è* rrtvi f rf Po /• hT^j/d evi c T ew cn cf/i tî a 0 vMÏceédtifMitiA iv 


rencontre des vœux de la plupart 
des congressistes, un iqu eme nt 


le « contrat social » avec les syn- , 
dicats. sans tenir compte des 1 


soucieux d’accroître le budget résolutions irréfléchies du congrès 
social de la nation. qui peuvent, selon lui, coûter au | 

Tout en feignant de sout enir pays « 200 milli ons de livres en 


le gouvernement en approuvant à 
main levée les mesures prises 
pour défendre la livre, le comité 
exécutif national du Labour 
Paxty ' adopta une motion visant 
à repousser tout contrôle de 
l’Institution monétaire intema- 


une minute ». C'était sons doute 
là une allusion au vote passé 
quelques instants plus tôt en 
faveur de la natio n alisatio n des 
banques et des compagnies d’as- 
surances. 

JEAN WETZ. 


soutien au Front des chrétiens 
patriotes récemment créé au 
Liban, et & la résistance palesti- 
nienne. Ce texte déclare notam- 
ment: 

« Un fait nouveau est apparu 
récemment dans le contexte chré- 
tien libanais, jusqu’ici profondé- 


La résistance palestinienne a 
donc raison de s’opposer par tous 
les moyens à cette confessionnalir 
sation. 

» Des patriaiKS libanais et pa- 
lestiniens luttent cote à côte 
contre Vagresseur syrien. 


Nou * dénonçons l’hypocrisie de 
certains müteux chrétiens qui (—) 
guerre, par le système confession, mettent un axant, à égalité ou 

rnmmiimrar ^r^rrmUe^an^ în autrement. l£S excès et atTOCÎtéS 

communauté maronite avec la rCièvent a^. 

droite politique. Le Front des 2 T - 7 irz 1 

chrétiens patriotes vient dêtre cam P s ’ f®Lî?f;P“^ c 5 B * I c k i 

^Hnre^Sl l-gnsevMe aS 1 l"W e u la ’ ma ' 


Roumanie 


Des perso nnali tés françaises demandent 
à HL Ceausescu de laisser venir en France 
la famille de Benedict Corlacin 


chrétiens libanais engagés dans 
la lutte de libération nationale et 
progressiste au se tu des divers 
mouvements démocrates, lï&e- 


Cet appel est signé par l’Action 
catholique, le Centre œcuménique 
de liaî£*ns internationales. Chris- 


roux, nationalistes de gauche et ttMiiwno social (Parole et So- 
(C extrême gauche. H veut défié), Cité nouvelle (chréite-s 

montrer à la communauté maro- marxistes ), l’équipe nationale de 
vite et aux masses musulmanes la Jeun esse ét udian te catholiq ue 
fftt ' ü y a des chrétiens qui rom- (JEC). le Mouvement chrétien 
peut avec la droite, que le pha- pour j a paix, Notre Combat, Té- 


Un studit 
bien sifiK 
st de l'flif 
bien plu 11 


ïSS 


_ a- 


Les membres du comité de sou- 
tien à l’écrivain roumain Benedict 
Corlaciu — fort affaibli par la 
grève de la faim qu’il fait depuis 
trois semaines pour obtenir que 
les autorités roumaines autorisent 
sa femme et ses jeunes e nfa nts 
à le rejoindre — ont adressé 
Jeudi 30 septembre un télégramme 
a M. Ceausescu. 

Rappelant au chef du parti et 
de l’Etat roumain les promesses 
frites par les autorités de Buca- 
rest à M. Sauvagn argues, les 
aignàtairAs espèrent « un geste de 
générosité » : ils écrivent que ce 
cas « est de ceux auxquels les 
accorda d’Helsinki, dont la Rou- 
manie est rnn des signataires, 

Gibraltar 

LES PARTISANS DU DIALOGUE 
AVEC MADRID 

SONT BATTUS AUX ÉLECTIONS 

Gibraltar (Reuter). — Le P art? 
travailliste de Gibraltar, dirige 
par Sir Joshua Hassan, ministre 
principal de la colonie, a remporté 
les élections qui se sont déroulées 
mercredi 28 septembre. H obtient 
huit des quinze sièges à l'Assem- 
blée. Aucun des trois candidats 
préconisant des négociations ra- 
pides avec Madrid ponr nMttre 
fln au blocus espagnol du Rocner 
n’est parvenu à se faire élire. 

Soixante-quinze pour cent de s 
seize mine électeurs se sont ren- 
dus b],t urnes (un peu plo* Q° 
1972). Ces résultats confirment 
l’attitude favorable à 

adoptée lors du référendum de 

1967. En représailles. 
imnnsa. un blocus en J969. Cette 
semaine, le ministre es pa gnol des 
affaires étrangères a réitéré les 
revendications de sonpays suia 
territoire de 7 kilométrés carrés, 
cédé à l'Angleterre en 1704. 


se doivent d'apporter une solution 
humanitaire ». 

Parmi les signataires de ce télé- 
gramme figurent notamment 1 
MM. Eugène Ionesco, Raymond 
Aron, Pierre Daix, Jean-Marie 
Domenach. Pierre Emmanuel. 
François Fejto, Roger Garandy, 
Jean d’Ormesson et Mme Annie 
KriegeL ainsi que l'écrivain so- 
viétique récemment émigré André 
Amalrik. 

D’autre part, une lettre a été 
adressée à M. Pli tan, ambassadeur 
de Roumanie à Paris par Mme 
Solange Marchai vice-présidente 
du' Conseil de Paris, ainsi que par 
M. Georges Mesnln. dépoté do 
'XVI® arrondissement, et M. Mi- 
chel ElbeL membre du Conseil de 
Paris. Us signalent qu'fis cmt reçu 
de nombreuses lettres de Pari- 
siens qui ont vu M. Corlaciu sur 
la terrasse du Palais de Chafllot. 
où il poursuit sa grève de la faim, 
et qui « s’étonnent et s'indignent* 
du refus persistant des autorités 
rou maines. Biles demandent à 
m Flitan d’user de son in flu e n c e 
pour que cesse cet état de choses. 

« dans Fintérêt de la santé de 
M. Corlaciu et aussi pour le bon 
renom des deux pays ». 

- D'autre part, le fils et la belle- 
fille de wma Margareta ZdrahaL 
qui avait frit elle aussi la grève 
de la pour obte nir l eur ve- 
nue m France, sont arrivés Jeudi 
30 septembre a Paris venant de 
Bucarest. Mme Zdrahal est sortie 
de rbôpïtal pour aller les accueil- 
lir à l'aéroport.. 


• Le general Luis Diez Alegria 
dev ient, à partir du l* r octobre, 
co nseiller . tiu royaume espagnol 
en rempùmement du général 
d’aviation Angle Sa l as lAi xa z ahal , 
soixan te-dix - ans, qui passe à la 
réaerve en raison de son Age. Le 
général Luis Die* Alegria, qui a 
été le d a la maison militaire | 

du général Franco en 1973, est 
âgé du soixante-sept ans. 


langisme n’est pas le christia- 
nisme, que les chrétiens fidèles d 
I "Evangile et qui veulent lutter 
pour plus de justice , choisissent 


moignaç » chrétien V> nouvelle. 

★ Pour toute Information concer- 
nant cet appel et lea modalités d'es- 


te soutien aux Palestiniens et «tetance à la résistance _ palestinienne 


national et progressiste ubonota tiens patriotes, aux bans soins de 
pour un Liban uni laïque et Témoignage chrétien, sa, rue du 
démocratique. Ffeubouxg-PoiBBonnlére. 75009 Paris. 

, . , , tél. 346-37-50. Soutien financier : 

« Les perspectives des phalan- cbemayeL 47 403 R, Crédit ly onnais 


Témoignage chrétien. 48, rue du 
Faubourg-Poissonnière, 75009 Paris, 
tél. 346-37-50. Soutien financier : 
CbemayeL 47 403 R. Crédit lyonnais 


UNE MISE AU POINT DE L’UHESCO A PROPOS D’ISRAËL 


Alors que doit se réunir, 
samedi 2 octobre, à Paris, un 
caQjoque. organisé par te Comité 
international pour Funtversa- 
Tité de rUNESCO. le service 
d’information de ^organisation 

a publié jeudi la communiqué 
suivant ; 

Certaines des résolutions vo- 
tées à propos tfisraS par la 
conférence générale de l'UNESOO 

CL 1974 wwtlnnsn!: de liwmw 
lieu à des ^commentaires erronés. 
11 apparaît nécessaire de rappeler 
une fois encore la portée exacte 
de ces décisions. 

1_ — A ftnr-iTn moment cette 
conférence n’a envisagé d’exclure 
Israël de lUNESCQ. Aucune des 
résolutions qu’elle a adoptées ne 
met. en cause l'appartenance de 
cet Etat è l'Organisation. # 

Dépote loirs, «uni me depuis son 
adhésion en 1949, et de plein 
droit. Israël a pu pren dre part à 
toutes les activités de niNESCO 
; — y compris ira conférences . t 
réunions d'experts — ' organisées 
à l’échelle internationale. H a 
d’ailleurs usé' de ce droit à diffé- 
rentes reprises, tant en 1975 qu’en 
1976. Lra -savants et chercheurs, 
ira éducateurs et spécialistes de 
u: culture israéliens n’ont à 
aueun moment été empêchés 
durant cette période de contri- 
buer, comme par le passé, aux 
travaux de P Organisation, et la 
nationalité' israélienne continue 


d’avoir une représentation nor- 
male au secrétariat de 1TJNESCO. 

2. — Il est vrai que, malgré sa 
demande, la conférence générale 
de 1974 n’a pas inehi* Israël 
parmi les pays invités à concou- 
rir à la réalisation de certains 
programmes régionaux en Europe. 

Elle n’en a pas moins reconnu 
« le principe fondamental selon 
lequel chaque Etat membre a le 
droit et le devoir de participer 
pleinement et .de façon régulière 
aux activités tant régionales 
qu Internationales . de l'organi- 
sation » et exprime te dfesàr de 
c contribuer à faire en sorte que 
chaque Etat puisse exercer ce 
droit et s’acquitter de ce devoir ». 

C’est en se fondant sur cette ré- 
solution que, à la session de l’au- 
tomne 1975. te exécutif de 

l’Organisation, qui se réunit deux 
fois par an entre les sessions de 
la conférence générale, a adopté 
une recorn nwidation adressée à 
cette dernière pour qu’elle com- 
plète, lors - de sa prochaine 
réunion à Nairobi, en - octobre 
1976. c sur la base des propo- 
sitions des Etats faisant déjà 
partie de chacune des différentes 
réglons », la liste des Etats 
membres fondés à par ticiper aux 
activités régionales de rUNESCO. 
Le conseil a invité les Etats Inté- 
ressés à frire, connaître an direc- 
teur géné ra l, avant la réunion de 
la conférence, la région acti- 
vités de laquelle lis souhaiteraient 
participer. 


mens. 

La Syrie semble, cette fois-ci. 
décidée à imposer sa solution, et 


toutes les démarches effectuées 
parallèlement en roc de régler 
la crise paraissent vouées à 
i'êchec. C'es: oins: que la ren- 
contre entre te président Sarkis 
et M. Arafat a été décommandée. 

Quant au c sommet * à six 
i Syrie, Egypte, Arabie Saoudite, 
nas n'a toujours pas accepté; U 
risque de demeurer à l'état de 
projet 

LUCIEN GEORGE. 


Règlements de comptes à Mtein 


Mtein (Montagne libanaise» 
fAj'J \). — Au moment de 
l’évacuation, mercredi 39 sep- 
tembre. de la petite bourgade 
de Mtein par les forces pales - 
tino-progressistes. il restait 
encore, dans Ira rares maisons 
intactes, quelque cent cin- 
quante habitants, tous chré- 
tiens. Le maire admet volon- 
tiers que, en dehors de quel- 
ques graves excès, dont l'as- 
sassinat d’une religieuse. les 
Palestîrio-progressistes se sont 
comportés « correctement ». 

Pourtant, c’est l’heure des 
règlements de comptes. Lea 
chrétiens de Mtein n' oublient 
pas les humiliations qu’ils ont 
subies lors des derniers jours 
de mars, lorsque les éléments 
aimés de la gauche ont occu- 
pé la localité. Jeudi après- 
midi. deux ou trois maisons 
ont été dynamitées parce 
qu'elles appartenaient à des 
Druzes ou à des progressistes. 
Quatre ou cinq autres ont été 
incendiées. 

Pour les Chrétiens de 
Mtein, Ira Druzes ont eu te 
tort de « collaborer » avec 
les Palestlno-progresslstes. et 
d’avoir parfois pillé ou incen- 
dié leurs maisons. 

« C’est la vengeance main- 
tenant », dit un Jeune fcataëb 
de dlx-sept ans. en allumant 
la mèche qui fera exploser la 
charge de dynamite placée 
dans l’une des maisons 
« ennemies a 

<r Les Druzes, dit un habi- 
tant, c'est fini, nous n’avems 
plus confiance. » 

Lorsque les Palestiniens ont 


abandonné lu bourgade, tous 
les Druzes et les quelques 
chrétiens progressistes en ont 
fait de même. Seul un vieil- 
lard. chrétien communiste, 
était resté. 

Il n'avai: pas porté les 
.armes. Il ne craignait rien. 
Son corps gît maintenant, 
transpercé de plusieurs balles, 
dans un fossé, non loin de 
l'église, qui a été détruite par 
les Palestine- progressistes, et 
du cimetière adjacent, dont 
certaines tombes ont été pro- 
fanées. Personne ne sait ici 
qui a exécuté ce vieillard. On 
sait simplement qu’il paye 
pour les autres. 

Des habitants de Mtein et 
des autres villages des alen- 
tours préfèrent, assurent-ils, 
les Syriens aux Palestiniens, 
mais de là à dire qu'ils les 
acceptent^. 

A Sali ma. plus à l’ouest, le 
spectacle n’est pas tout à fait 
le même : pèu de destruc- 
tions, mais, apparemment, les 
Palestine - progressistes ont 
opposé une plus forte résis- 
tance. Quelques cadavres jon- 
chent les rues, certains d’en- 
tre eux ont été incendiés. 

M. Amine Gemayel. fils du 
leader des kataëb et chef des 
forces conservatrices du dis- 
trict de Mtein, a présidé jeudi 
une sorte de « déjeuner de la 
victoire r, à Bikfaya, au cours 
duquel il a rendu hommage 
aux Syriens, qui, a-t-il dit. 
ont été les seuls alliés des 
chrétiens a dans des heures 
sombres ». 
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LE MONDE — 2 octobre 1976 


DIPLOMATIE 


La visite de M. Rossi à Alger 
pourrait amorcer une détente 
dans les relations avec Paris 


AL André Rossi, ministre du com- 
merce extérieur, se rendra au début 
d'octobre en Algérie, à l’Invitation 
de son homologue algérien, m. La- 
yactü Yaker, pour visiter la 13* Foire 
Internationale et la 2* Folie panafri- 
caine. 11 présidera le 8 octobre la 
traditionnelle « Journée française s 
de la Foire internationale. Depuis le 
voTage de M. Jean François-Poncet, 
alors secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, à la fin du mois d’avril, 
aucun ministre français ne s’était 
rendu k Alger. M. François-Poucet 
avait l’intention d'y retourner cet 
automne, mais sa nomination au se- 
crétariat généra] de l'Elysée lors du 
change ment de gouvernement ne loi 

a pus permis de donner suite.- k ce 
projet. La visite de M. Rossi per- 
mettra peut-être d'amorcer une cer- 
taine détente dans des relations 
tendues depuis pins d'nn an. 

L'ouverture du dialogue est recher- 
chée de part et d'autre. Depuis deux 
mois, la presse algérienne s’est abs- 
tenue de critiquer ouvertement la 
France. Cette attitude contraste 
avec la série d'attaques lancées pré- 
cédemment k propos des offres de 
H. Giscard d’Estaing 1 con cern ant le 
Liban, de la vente de centrales nu- 
cléaires à l’Afrique du Sud et même 
de Parfaire d'Entebbe, Paris ayant 
été accusé d’avoir facilité le raid 
Israélien en Ouganda. Ce ton semble 
avoir été abandonné, et a El Mand- 
Jahid v a même publié récemment 
un article appréciant favorablement 
la politique suivie par AL Paul 
DUoud en faveur des travailleurs 
immigrés. 

Lors de la conférence des non- 
alignés à Colombo, l'Algérie s'est 
abstenue de prendre une position en 
flèche an sujet de la politique fran- 
çaise vis-à-vis de l'Afrique dn Sud. 

M. Rossi fera sans doute te point 
avec ses Interlocuteurs algériens sur 


En visite impromptue à Paris 

N. FAHMI A REMIS A M. GIS- 
CARD D'ESTAING UN MESSAGE 
DU PRESIDENT SADATE. 

Le ministre des affaires étran- 
gères d’Egypte, M. Ismaïl Fahmi, 
a été reçu. Jeudi après midi 
30 septembre, pendant une demi- 
heure par M. Giscard d'Estaing. 
11 a eu ensuite un entretien avec 
le secrétaire général de l'Elysée. 
M. François-Poncet. Le ministre » 
égyptien a remis à M. Giscard 
d’Estaing un message du prési- 
dent Sadate. En quittant l’Elysée, 
il s’est refusé à en divulguer le 
contenu et n’a fait aucune décla- 
ration. 

On croit généralement que cette 
visite impromptue de M_ Fahmi 
& Paris a trait & la crise liba- 
naise, au sujet de laquelle le 
président Sadate déploie une 
grande activité. 

Dans un message au nouveau 
président libanais, M. SarUs. 
M. Giscard d’Estaing déclarait, 
pour sa part, le 23 septembre, que 
la France restait « disposée b à 
apporter au Liban la contribution 
que ce pays souhaiterait pour 
promouvoir la réconciliation, la 
sécurité et la reconstruction du 
Liban. 
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les relations économiques entre les 
deux pays. La très Important déficit 
de la balance commerciale an détri- 
ment de l’Algérie avait été à l’origine 
de La crise an lendemain de la visite 
de H. Giscard d'Estaing à Alger au 
printemps 1975. D s'est élevé à 5 mil- 
liards de francs environ pour 1975. 
Bien qu'une circulaire oit recom- 
mandé aux sociétés nationales algé- 
riennes de ne plus passer de contrats 
avec des Ormes françaises, le déficit 
se monte encore pour les six pre- 
miers mois de 1S7S, à 2,6 mHIiania 
de francs. Les Importations fran- 
çaises de produits algériens ont 
atteint 2,1 mlDlards (dont pins de 
1,9 milliard pour les hydrocarbures) 
et les ventes avoisinent 4,7 milliards 
de francs. Bleu que les achats de 
pétrole soient pour le moment supé- 
rieurs aux prévisions (ils ont dépassé 
les 4,7 millions de tonnes), le désé- 
quilibre des échanges reste très préoc- 
cupant pour Alger, qui attend tou- 
jours- en ee domaine des «gestes 
concrets». 

Les problèmes politiques enfin 
restent entiers, les dirigeants algé- 
riens continuant à reprocher au gou- 
vernement (tançais — qui ne s'en 
défend — d'être favorable à l 'action 
entreprise par le Maroc au Sahara 
occidental. — D.J. 


LE PREMIER MINISTRE 
DES FIDJI ACCUSE PARIS 
DE «MESQUIieiE* 


Sava (Reuter}. — Sàr Kamlsese 


Mars, premier ministre des Fidji, 
a accusé, jeudi 30 septembre, la 
France de faire preuve de «mes- 
quinerie a en s’opposant à l’accré- 
ditation de M. Nandan, ambassa- 
deur de rarehfpel auprès de la 
Communauté européenne (le 
Mande du 29 septembre). « II 
incombe à la France de se com- 
porter en gouvernement respon- 
sable s, a-t-il déclaré. Ajoutant 
que les huit autres pays de la 
C.ELE. ont accepté la nomination 
de M. Nandan. 

« La France entretenait peut- 
être respotr que ses objections 
pousseraient les Fidji à annuler 
cette nomination , a déclaré le 
premier ministre. .Vous avons 
cependant exposé clairement 
notre position. L'ambassadeur est 
sur pince, et Ü appartient à la 
Commission de décider aussitôt 
que passible s’il convient ou non 
de le reconnaître, s Sir Kamlsese 


Mara a dit aue la démarche de 
la France contre M. Nandan était 
sans précédent. Lorsque M. Nan- 
dam a critiqué & l'ONTJ les essais 
nucléaires français, a ü n'était 
que le porte-parole de son pays , 
et ü n'est pas juste que Paris s’en 
prenne personnellement à lui. » 


RECEVANT LE NOUVEL AMBASSADEUR DE FRANCE 

Pool VI évoque « In passion 
de l'opinion publique pour l’Église» 

De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Le nouvel 
ambassadeur de France près le 
Saint-Siège, M. Georges Galicbon. a 
présenté, jeudi 30 septembre, ses 
lettres de créance eu pape. 

m L’Eglise, a notamment souligné 
l'ancien président d’Air France, ne 
se confond ni avec tes communauté s 
politiques ni avec les divers sys- 
tèmes qui ies inspirent. (...) Mais 
parce que les mêmes hommes son; 
à la fols fils de T Eglise et citoyens 
de l’Etat, Il est hautement souhaita- 
ble que, sans méconnaître les cir- 
constances de temps et de lieu, une 
coopération harmonieuse et efficace 
s' Instaure entre l'une et F autre. - 

Faisant une allusion è l'affaire Le- 
febvre. le nouvel ambassadeur a sou- 
ligné, d'autre part : » Votre Sainteté 
■ne manque jamais d’inviter ses fils 
de France à unir au zèle mission- 
naire la fidélité à t authentique tra- 
dition, et aux Initiatives apostoliques 
ta soumission au magistère qui a la 
responsabilité ultime de J’annonce 
de la toi. * 

Dans sa réponse, Paul VI a éga- 
lement évoqué cette affaire en di- 
sant ; « Des faits récents ont mani- 
festé rintérét et même la passion 
d’une très large traction de ropt- 
n/on publique pour le problème de 
r Eglise.. Puissent nos fils de France, 
qui saranr notre affection, répondre 
dignement à cette attente per la 
profondeur de leur fol. par leur rec- 
titude morale, par leur générosité 
évangélique, par leur cohésion avec 
la tradition vivante de rEglIse, en 
communion avec leurs évêques et 
ave c ce siège apostolique, garant et 
signe de runlté pour tous les dis- 
ciples du Chrl8L 


et la dignité humaines sous toutes 
leurs formes, à tempérer la course au 
bien-êtra matériel par une solidarité 
effective avec les plus démunis, à 
dénouer les nœuds de conflits lè 
où ils sont dangereusement fendus, é 
substituer le perspective du déve- 
loppement & la prolifération des 
armes, à favoriser l’effort des jeunes 
nations, â promouvoir rentraide au 
lieu du repli sur soi-même, la 
compréhension, la détente, la véri- 
table pa/x en un seul mot, tout cela 
honore un pays, suscita r acquiesce- 
ment et F encouragement de r Eglise. • 

R- S. 


ASIE 


Chîn 


L'anniversaire de la fondation dn régime 

a été célébré avec une grande discrétion 


De notre correspondant 


Pékin. — Plusieurs des festi- 
vités qui marquant traditionnelle- 
ment le 1” octobre, anniversaire 
de la fondation de la République 
populaire, ont été supprimées 
cette année en raison de la mort 
du président Mao. U n’y a eu ni 
banquet officiel ni attractions 
populaires dans les parcs. La 
période de deuil officieux qui 
s'était prolongée Jusqu’à ces der- 
niers Jours est cependant termi- 
née. La radio diffuse de la musi- 
que: De nouveaux films sont 
présentés dans les cinémas. 

La mémoire du président Mao 
n’en a pas moins été au centre 
d’un «séminaires qui s’est tenu 
Jeudi soir & Pékin pour célébrer 
ce vingt-septième anniversaire du 
régime. Quelques centaines de 
représentants des «ouvriers, pay- 
sans, soldats et étudiants » avaient 
été conviés à cette manifestation, 
à laquelle assistaient tous les 
membres du bureau politique pré- 
sents à Pékin. Mme Chinnç- 
Ching et M. Wang Hong-wen 
notamment. Le premier ministre, 
M. Hua Kuo-feng. a pris la 
parole. Selon les extraits de son 
discours qui ont été diffusés. II a 
essentiellement réitéré la consigne 
inlassablement répétée depuis trois 
semaines à la population de 
a transformer sa douleur en 
force». 

Cette manifestation s’est tenue 
dans une salle de la tour qui 
domine la porte Tien-An-Men. à 
l’entrée de la Cité interdite, à 
l’endroit même où fut proclamée, 
en 1949. la République populaire. 
L’éditorial publié vendredi par le 
Quotidien du peuple rappelle ce 
Jugement du président défunt: 
« Agisses suivant la principes éta- 
blis. » Il insiste sur la -théorie de 
la e continuation de la révolution 
sous la dictature du prolétariat ». 

L’éditorial met l’accent sur 
l’étude et cite l’exemple de mili- 
tants qui ont pris l’engagement 
de relire intégralement les œuvres 
de Mao Tbe-toung ou d’appro- 
fondir leur connaissance de cer- 
tains des textes qu’elles contien- 
nent. Les comités du parti, à tous 
les échelons, sont Invités à consi- 
dérer que a l’étude de la pensée 


une discrète allusion au problème 
de l'armeinenL « Nous nous Inté- 
ressons grandement, a-t-il déclaré, 
& la part que votre peuple peut 
aujourd'hui apporter à la commu- 
nauté mondiale et & la vitalité de 
rEglfse. Tout ce qui contribue ou 
contribuera è faire progresser r es- 
prit humain en quête de culture, et 
plus encore de sagesse et de valeurs 
suprêmes, A faire respecter la vie 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

SL Ford affirme qu’il n’a fumais détourné 
de contributions électorales 
à des fins personnelles 

De notre correspondant 


Washington. — M. GeraJd Ford 
a déclaré Jeudi 30. septembre, en 
recevant les journalistes à 11m- 
provlste dans son bureau de la 
Maison Blanche, qu’il n’avait 
jamais détourné des contributions 


ectorales à des fins personnelles. 

Le pape devait faire, d’autre part. I . ea . co “ rs » .fi"*-” 11 

I» rftaertta afiueinn ... nmhjftmn \ ajouté, feront Justice des alléga- 


tions selon lesquelles il se serait 
livré à dès pratiques électorales 
douteuses lois de ses campagnes 
antérieures pour le siège de repré- 
sentant du Michigan. 

M. Jlmmy Carter a fait savoir 
immédiatement après cette décla- 
ration qu’il acceptait sans discus- 
sion les explications de M. Ford ; 
pour sa part il considère que l’in- 
cident est clos. En fait, le candidat 
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démocrate a martmê un nolnt en 
obligeant le président Ford à sor- 
tir de son silence et à s'expliquer 
publiquement sur les accusations 
dont il a été l’objet ces derniers 
jours. 

Le candidat démocrate oppo- 
sait ainsi l’attitude « secrète » 
du président à sa propre campa- 
gne « ouverte s : lui, fl s'expose 
en permanence aux questions les 
plus délicates des journalistes qui 
l’ont amené, il faut bien l’admet- 
tre, & commettre un certain nom- 
bre d’erreurs et même de gaffes. 
M. Carter estime qu’il est défa- 
vorisé dan» ses relations avec la 
presse, alors que son adversaire, 
évitant systématiquement de ren- 
contrer les journalistes, se borne 
è faire distribuer des mises au 
point préparées par ses porte-pa- 
role. 

M. Ford a senti qu’il ne pouvait 
pas éluder toujours les questions 
des Journalistes. H a admis que 
lorsqu’il était représentant, il 
avait été è plusieurs reprises 
invité par différents présidents 
de sociétés — dont la puissante 
U.S. Steel — pour des week-ends 
de golf, tons frais payés par ses 
hâtes. Le président estime qu’il 
n’a en aucune façon enfreint les 
règles du Congres adoptées en 
1968 concernant tes conflits d'in- 
térêt. Il a précisé, en outre, qu'il 
avait lui-même souvent invite, & 
titre de réciprocité, les mêmes 
businessmen, s A l'occasion, a-t-ll 
dit, nous discutons des problèmes 
en instance devant le Congrès- » 
Mais Jamais, affirme-t-il, ses 
hôtes ne lui demandèrent la 
moindre faveur. 

M. Ford a souhaité que soient 
rendus publics au plus vite les 
résultats de l’enquête actuelle- 
ment menée par le procureur 
Charles Ruff sur les contributions 
de l'industrie de la marine mar- 
chande à sa campagne de 1970 
pour la Chambre des représen- 
tants. M. Ford a affirmé que c'est 
è dessein qu’il n'est pas intervenu 
ou n’a pas fait intervenir ses 
collaborateurs dans cette affaire. 
□ a laissé entendre qu’une telle 
démarche aurait pu être interpré- 
tée comme une pression destinée 
A gêner le travail du procureur, 
ü a précisé que toutes les som- 
mes reçues au titre des frais de 
tournée électorale ont figuré 
entièrement «ram nés déclarations 
de revenus. 

HENRI PIERRE. 


BSao Tse-toung est la tâche la plus 
fondamentale en matière d'édifi- 
cation idéologique du parti et 
d'éducation idéologique et poli- 
tique des messes ». L’éditorial en- 
courage le peuple à vouer k une 
haine infinie a la ligne contre- 
révotutùnmaire et révisio n nis te de 
Teng Es iao-ping ». Mais son 
caractère théorique ne laisse au- 
cunement prévoir une relance de 
la campagne contre tel ou tel 
dirigeant. 

ANDREE JACOB. 


MOSCOU RÉAFFIRME 
SA VOLONTÉ DE DIALOGUE 
AVEC PÉKIN 

(Suite de la première page.) 

Il s’agît lè de la position tra- 
ditionnelle de l’U.RJS^. la Chine 
exigeant, avant toute consécra- 
tion des frontières, que Moscou 
reconnaisse l'Inégalité des traités 
Imposés & l’empire chinois par 
la Russie tsariste et en vertu 
desquels une bonne partie de la 
Sibérie méridionale est aujour- 
d’hui soviétique. 

Reprenant d'autres proposi- 
tions soviétiques qui n'avalent 
plus été formulées depuis long- 
temps, Alexandra? rappelle d'au- 
tre port que Moscou est prêt à 
« étendre son commerce avec la 
Chine », & établir une coopération 
dans tes domaines de la santé 
publique, du sport et du tou- 
risme. Le scénario proposé rap- 
pelle celui qui a déjà été appliqué 
dans les relations avec de nom- 
breux pays capitalistes : dans 
un premier temps, réglement du 
contentieux historique, puis mise 
en place d'une coopération com- 
merciale. scientifique et tech- 
nique. Reste h savoir ce qu’on 
va penser k Pékin de cette mise 
entre parenthèses du contentieux 
idéologique. 

Les analyses d' Alexandre? sont 
confirmées par le message du 
présidium du Soviet suprême et 
du conseil des ministres adressé, 
toujours à l'occasion du vingt- 
septième anniversaire de la révo- 
lution chinoise, au comité perma- 
nent de l'Assemblée chinoise des^ 
représentante du peuple et au 
conseil d’Etat de ta &P.C. 

Ce texte, qui compte, très exac- 
tement, quarante-quatre lignes 
(dix lignes de plus que celui de 
l’an dernier J, réaffirme les bonnes 
dispositions de l’Union soviétique 
k l'égard de la Chine ainsi que 
la volonté de Moscou de norma- 
liser ses rapports avec- Pékin. 
Cette normalisation doit être 
fondée sur « les principes de 
l'égalité en droit, le respect de 
la souveraineté et de l'intégrité 
territoriale, de la non-ingérence 
dans les affaires intérieures réci- 
proques ». Fait également nou- 
veau par rapport a l'an dernier : 
le message de termine par des 
vœux « de prospérité et de succès 
au grand peuple chinois »- 

En attendant de voir comment 
les dirigeants chinois réagiront à 
la nouvelle attitude soviétique, il 
est probable que la presse conti- 
nuera de s'abstenir de toute 
attaque contre la Chine. Ces 
attaques ont soudainement cessé 
au lendemain de la mort de Mm 
TS e-tonng. Les journaux de Mos- 
cou n’ont même pas critiqué la 
tournée que vient de faire en 
Chine M_ Schiesinger, considéré 
comme 1e principal artisan d’un . 
axe Pékin - Washington. Cette 
retenue aurait été Inconcevable 
11 y a seulement quelques se- 
mâmes. 

JACQUES AMALR1C. 


Japon 

Depuis le début 
de l'affaire du Mig 

SIX CHALUTIERS 
ONT ÉTÉ ARRAISONNÉS 
PAR IES SOVIÉTIQUES 

Tokyo (AF., Reuter). — Les 
pêcheurs japonais ont été Invités 
par le gouvernement à foire 
preuve d T une grande prudence 
lorsqu’ils se trouvent à proximité 
des eaux territoriales de 117JLSJ&, 
en raison de la tension qui règne 
entre Moscou et Tokyo depuis la 
fuite au Japon d’un oilote de 
Mig-29. 

Le ministère des affaires étran- 
gères a annoncé. Jeudi 30 sep- 
tembre. que, depuis le 6 septem- 
bre. date de l'atterrissage du 
Mig. l’UJLSJB. a arraisonné six 
chalutiers japonais, avec vingt- 
neuf pécheurs & bord. Le dernier 
de ces arraisonnements aurait eu 
Heu au sud des Kouriles septen- 
trionales, archipel que les Sovié- 
tiques occupent depuis la deuxiè- 
me guerre mondiale. 

Ces pratiques soviétiques ne 
sont pas nouvelles. Les arraison- 
nements pour n pèchr illégale 
dans les eaux fcrrifnrtates » se 
multiplient quand des difficultés 
surgissent entre les deux gouver- 
nements. Depuis 1949. plus de 
mille cinq cents çhatutiers japo- 
nais ont été arraisonnés, avec 
quelque douze mille hommes 
d'équipage. Les autorités soviéti- 
ques retiennent toujours cinq 
cent soixante-neuf chalutiers et 
quarante- six pécheurs. 


TROIS NOUVELLES INCULPATIONS 
DANS L'AFFAIRE LOCKHEED 

Tokyo (A.FFJ. — Trois nou- 
velles inculpations ont été pro- 
noncées jeudi 30 septembre, au 
Japon, dons l’affaire des pots- 
de-vtn versés par Lockheed. Une 
personnalité d’extrême droite, 
M. Yoehlo Soda, ma. a été Inculpée 
de fraude fiscale et de violation 
du contrôle des changes. M. Ko- 
dama doit être interrogé au sujet 
d’une somme de 1800 millions de 
yens qu’il aurait touchée de Lock- 
heed. et de la manière dont II 
l’aurait redistribuée. 

D’autre part, MU. Tokujl Wa- 
kasa, ancien président de la com- 
pagnie ANA (Ail Nippon Air- 
ways), et Hlro Hlyama, ancien 
president de la société Marubeni. 
ont été Inculpés de fausses dé- 
clarations devant la commission 
parlementaire ■ d'enquête sur le 
softnda.'te. Le nombre de personnes 
inculpées depuis le début de l'af- 
faire s’élève maintenant A seize. 


(Publicité) 
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AS I E 


Sri-Lanka 


Le gouvernement se heurte à des difficultés économiques 
et à l'irrédentisme des Tamouls du Nord 


Colombo. - La tenue, eu 

rihrprptr o C0 i 0mb0 ’ de la 
Conférence des pays non 


De notre envoyé spécial 

muvernf^wfîH* ^“fCcier le ■ Tampoe, , commente ainsi des exportations totales du pays. 

de Mme Ban- jf: situation : « Ll/JfJ*. a gagné Or la répartition des plantations 



quel crues m ni« hÔÔ ‘ î“f“»Tecizon ne IS7I. Certains des domaines d'Etat gérés par 
élections l^slaSes. Les J?* njf f- » ortnUfcère de s plan tations. et qui 

conséquences «vînt ^ «P» ces élec- fonctionnent comme des entreprl- 

unéde s’Bn'fa^îiïf. “*“■ ***** Ia tolte, ses capitalistes, des plantations 

J*TI J? ® s en faj f° sentir. Une Baia. Tampoe et son parti dépendant du ministre de rsgrl- 
saniwne a peine après la révolutionna ire — aifi- culture, et des « coopératives po- 

conlérence. le parti trouver- lie zJ? OOO trième Internationale polaires » appelées janaioasa. Ces 
namental — le Sri-Lanka rfat?^ïî pteilt , pr ^ senter des dernières ont été mises sur pied 

Freedom Party (SLPPl ïn veulent « Teoanntmire la sous Têglde de Chandrika Banda- 

Parti de la Uberti déam ~ «natte, l'une des ailes du prê- 
tait une J^jnP 01 ^: f ^Tfî» •*** Tampoe, les com - mier ministre lie Monde daté 

on partielle ‘Tnr Prosoviétsqves servent 23 février-1" mars 1876). EPe s 

menait fin a une longue série ri.???*"” 1 P? UDer wmenL Les doivent, en principe, donner aux 
d échecs et redonnait espoir frot g Jnste 8 duZtJSJSJ*. (1), paysans et aux travailleurs le 

a une majorité sentant ï'inï- f-X-T 15? awiner dii gouverne- contrôle de la production et de la 
tiaüve lui échapper au oro- L» pro- terre. Mais les députés ou res 

nt de l’opposition dadrÏÏ^ SSa 1 füS. “55* ponsaWM locaux du SJJi-.P. ten 


i'unit«ï 0 T^ 0n d r^° itB - ^«sasesaas 

National Party gauche. 

1 •U*NJ , .) 1 le Parti de l'union 
nationale. 


La presse reprise en main 

Le gouvernement ne reste pas 
mactil. La presse a été renri»» 


La campagne avait été animée 

totaJité des mem- mactu. La presse a été renrlse 

r^ Q ^5 rne ^f nt; - L’actâon en main. L'un des quotfdiersde 

1 opposition, M. J. -R. langue an glais» ]» Daily Mirror aurëu» fort à faire pour désamor- 

fut a P® 106 .«en- est passé sous le confie du fils ^ Ie Problème tamouL Pendant 


tent de prendre le contrôle de ces 
jaruuoasa ou d*y placer parents ou 
clients- 

Ce système d'autogestion encore 
embryonnaire résisterait -il à une 
victoire de rUJJJ*. ? Rien n'est 
moins sûr. De toute manière la 
droite, si elle arrivait au pouvoir. 


. - contrôle du rds 

de Mme Bandaranalke, An ura. 

D'autre part, un scandale vient 
ae secouer le groupe de presse ri- 
Lake Hoir ~ 


val, appelé Lake House. Deux res- 
ponsables ont été limogés à la 
mite rf’"- regrettable incident 


tionnèe par une presse docile. Le 
prestige de la conférence a sans 
doute contribué à ce succès dins 
une circonscription traditionnel- 
lement favorable au R r ■ t? p Mais 

a-t-il fait campag ne avec eulte d’un 
l’ardeur necessaire ? Ne crai- 
gnait-il pas qu’une victoire de 
l'op posit ion n’incite le premier 
min istre à suivre l’exemple de 
Mme Gandhi et à repousser les 

élections générales ? Certains di- views de ménagères 'qiii'në tâjïs- 
rigeants, en particulier ceux qui salent pas d'éloges pour le ore- 
nsquent de perdre leur siège, se- mier ministre. Or leur nom était 
raient favorables à une telle me- apparu dans la notice nécroloei- 

su ï®-. , . Que d’un quotidien du ma t in Ca- 

interrogé a ce sujet, M. Félix nuJar, sabotage délibéré ou travail 
Banaa r a natt e. ministre de la bâclé d’un journaliste peu scrupu- 


le conférence des pays non ali- 
gnés, certains délégués ont été 
surpris de trouver dans leur 
chambre d’hôtel des tracts éma- 
nant du Front de libération ta- 
moul (TLF.) demandant la créa- 


dont lis n’étaient pas directement, tien, dans l’Qe. d’un Etat tamoul 
responsables. L 'Observer — qui ap- VU prendrait je nom d’E a la m . 
partlent à Lake Hou se — avait - .L’orsanfeatJon il en de 


publié, peu après la conférence 
des pays non alignés, des Inter 


révo- 
lutionnaire. Certains de ses mem- 
bres siègent au Parlement, oû leur 
groupe s'appelle le Front uni 
tftmnnL Ces députés pourraient 
jouer un rôle Important au cas 
où ni le S-L-F-P- ni 1*DJÎJ*. ne 
parviendraient & obtenir la majo- 
rité absolue anx élections. Plu- 


sieurs dirigeants du Front ont fait 

justice et des finances, parent du leux et désireux d'achever "au 'plus IF 16 8*^® symbolique de la faim; 
premier ministre et un des hom- vite l’article de constance ÎH* 


mes forts du SLPJ . se montre 
prudent. Affirmant tout d'abord 
qu’il ne voit pas pourquoi les élec- 
tions — prévues pour mai 1977 
— seraient reportées, alors que le 
gouvernement est certain de les 
gagner, il ajoute que, bien sûr, 
si les deux tiers des députés déci- 
daient d'amender la Constitution 
dans ce s ena_ 

En dépit de l’optimisme officiel, 
la situation est pour le moins 
dé l icate. Bien qu'elle ait été un 
peu ralentie- récemment, la hausse 
du coût de la vie a- beaucoup .tou- 
ché la population, et le chômage 
demeure important. LU.N.P.. lié 
aux milieux d'affaires pro-occi- 
dentaux, a mis à profit la crise 
pour attaquer la politique écono- 
mique du gouvernement. 

Le chef syndicaliste trotskiste,' 


. circonstance 

exige? 

Les soucis du pouvoir ne sont 
pas seulement électoraux, fi doit 
aussi faire face aux dures réali- 
tés économiques et à 1 Irréden- 
tisme des Tamouls du Nord. 

Au début de l’année est interve- 
nue la nationalisation des planta- 
tions étrangères de thé et d'hé- 
véa. Certes, la pénurie de café a 
eu des incidences favorables sur le 
cours du thé. produit de substitu- 
tion. Le cours du caoutchouc est, 
lui ^aussî, 'satisfaisant Cependant, 
la-; question des compensations 
devant Être versées aux compa- 
gnies étrangères n’est toujours pas . 
réglée, et il- faut remplacer les 
gestionnaires capitalistes privés 
tout en prenant soin de ne pas 
faire baisser la .production. 

1 Le thé représente environ 40 % 
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être inculpés, ont refusé de s’ali- 
menter pendant la conférence du 
mois d’août. Le secrétaire général 
du Front et trois députés sont 
poursuivis pour publication de 
littérature subversive. 

A la fin d’août, des responsables 
tmnrmis ont été molestés à Jaf- 
fna, la grande ville du Nord, tan- 
dis que des émeutes faisaient plu- 
sieurs m-o rts. Les dirigeants 
traditionnels craignent d'être 
dépassés par une Jeunesse qui leur 
reproche leur pacifisme et leur 
peu de succès et qui se sent 
davantage représentée par le 
Front de libération — qui n'exclut 
ni la sécession ni la lutte armée, 
tout en demeurant dans la 
légalité. 

Les Tamouls représentent en- 
viron 30 % de la population. 
Divisés en Tamouls cey- 
îanafa autochtones et citoyens 
du pays, et Tamouls indiens tra- 
vaillant dans les plantations -du 
centre, US se sentent victimes de 
la discrimination raciale de la 
part d'un gouvernement qui s’ap- 
puie sur l'ethnie cinghalaise et 
sur des « fantoches » tamouls. 'fis 
affirment que leux langue n’est 
pas respectee, que tes projets de 
développement sont réservés aux 
zones occupées principalement par 
.la population cinghalaise, qu’ils 
sont victimes de la tracasserie 
policière. 
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Des attentats ont eu lieu, cer- 
tains organisés, semble-t-il. par de 
petits groupes influencés par te 
dirigeant pm-chlnols, M. Shan- 
mugatesan. Il y eut, par exemple, j 
une attaque de banque. L’an der- 
nier, le maire de Jaffna avait été 
assassiné. Les autorités veulent ; 
faire respecter l’ordre, ont procédé ! 
A des arrestations et dépéché des 
troupes, a 71 s'agit d’un problème 
simple gui doit être résolu par un 
aççord mutucL Nous y sommes 
préparés, nous a dit H. Félix 
Bandaxanatte. mais nous ne le 
ferons pas avec un pistolet sur la 
tempe.. » 

Des mesures, comme par exem- 
ple l’adoption d’un texte donnant 
à ia langue tamoule une place 
officielle, se font attendre depuis 
vingt ans, tandis que la situation 
n’a cessé de se dégrader. Les ac- 
cords conclus avec New-Delhi en 
1964 et 1974 sur le rapatriement 
en Inde d’un certain nombre de 
Tamouls, et l’attribution & d’au- 
tres de la citoyenneté de Sri- 
Lanka, sont appliqués avec une 
lenteur désespérante. Quant à 
l’opinion publique, soumise à la 
surenchère nationaliste des partis 
politiques, alors même qu’il n’y a 
pas assez de ressources et de tra- 
vail pour les Cinghalais, elle n’est 
guère préparée à admettre des 
concessions en faveur des Ta- 
mouls. Même si ces derniers se 
contentaient (Tune sorte d’auto- 
nomie locale. 

Les jeunes Tamouls vont-ils. 
suivant l’exempte des gauchistes 
de 1971, se lancer dans la lutte 
armée ? « Nous saurions les maî- 
triser s. affirme M. Banda ra- 
natte. 

Sri-Lanka est doté d’un régime 
de démocratie autoritaire ; te 
contrâle de l’Etat s’étend à tous 
tes secteurs de l’économie ; le 
système de prestations sociales est 
unique dans la région. Mais le 
psys ne parvient pas à «décol- 
ler s. De plus, l’endettement à 
l’égard de l’étranger ne cesse de 
s’accroître. Id aussi, on rêve de 
pétrole, de gaz. comme si leur 
découverte pouvait mettre fin à 
tous les maux dont souffre la 
société. Un gouvernement de 
droite pro-américain ou un ré- 
gime d'exception A l'indienne 
obtiendrai t-U de meilleurs résul- 
tats ? Jusqu’à présent, il y a eu 
alternance au pouvoir, le contrôle 
de l'Etat passant, lors d’élections, 
du clan Sexianayake au . clan Ban- 
daranalke. Cette tradition va- 
t-éfle se perpétuer ? Une partie de 
l'opinion, et pas seulement A gau- 
che, commence A souhaiter qu'un 
choix plus varié lui soit offert. 

PATRICE DE BEER. 


(1) TAnfca saura Samaja Party. 
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maximum de la nature;, même sans quitter votre 
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! Une redistribution des richesses mondiales 
I ne peut suffire à garantir l’expansion 

j déclare M. Kissinger à l'Assemblée générale 


j New-York (Nations unies). — 
1 « Une main de ter dans un gant 
I de velours > : C'est en ces tenues 
1 que de nombreux délégués 
occidentaux et du tiers-monde 
qualifient le discours que M. Kis- 
{ singer a prononcé, jeudi 30 sep- 
tembre, devant l’Assemblée génè- 
| raie des Nations unies. Sur un ton 
: égal et parfois professoral, le 
J secrétaire d’Etat a fait des décla- 
rations que beaucoup de diplo- 
( mates jugèrent fermes et que 
| certains trouvèrent me m e 
[ « dures ». Son discours répondait 
visiblement à une double préoc- 
cupation diplomatique et élec- 
j torale. 

! D’une part 11 réaffirma les 
j pofflt io n ^ des Etats-Unis sur les 
I principaux problèmes du moment 
? en dosant savamment l'esprit de 
. conciliation et les mises en garde 
! ries « menaces », estimèrent plu- 
i sieurs délégués africains). D'autre 
] part, U mit l'accent sur les succès 
: remportés par La diplomatie amé- 
: ricaine et adopta par moments 
! un ton moralisateur qui semblait 
: destiné à rivaliser avec celui de 
I Jlmmy Carter. 

; Dans la catégorie des «avertis - 
i sements » on rangera d'abord 
celui qu'il destinait à. l'organi- 
sation internationale : « Tl existe 
une tendance croissante à venir 
ici pour livrer bataüle plutôt que 
pour négocier . Si cette tendance 
se confirmait, l'espoir de la com- 
munauté mondiale s’évanouirait 
; et L'influence morale de cette 
i organisation serait progressive - 
■ ment réduite. » 

On pourra aussi ranger dans 
i cette catégorie un avertissement 
à l'adresse de rcT-R.S.S. Après 
avoir réaffirmé l'Importance que 
les Etats-Unis attachent à la 
coexistence avec ce pays. M- Kis- 
singer précisa : « Les slogans 
usés ne suffisent plus. Il faut 
établir des rapports plus construc- 
tifs. Nous insisterons pour que la 
modération soit de mise . non 
seulement dans les relations bila- 
térales mais partout dans le 
monde. Il ne saurait y avoir de 
détente sélective. » A propos des 
négociations sur la limitation des 
armes stratégiques, il dit aussi 
que les Etats-Unis « sont préoc- 
cupés par l'accumulation d'armes 
et par les interventions militaires 
dans des continents éloignés dans 
le seul but de changer l'équilibre 
ds forces dans des conflits lo- 
caux ». 


De notre correspondant 


M. Kissinger annonça aussi 
que M. Ford allait bien tôt faire 
connaître un plan américain en 
vue d’une action internationale 
pour freiner la course aux arme- 
ments et contrôler la technologie 
nucléaire Ainsi l’Amérique ne sera 
pas en reste vis-à-vis de rUJ&SJEL 
qui. par ta voix de M. Gromyko. 
avait présenté deux jours plus 
tôt son plan de traité pour une 
renonciation universelle a la force. 

M. Kissinger évoqua en termes 
chaleureux mais prudents les rela- 
tions de son pays avec la Chine : 
«Nous nous efforçons, a-t-il dit, 
de touiours tenir compte du point 
de mû chinois dans les affaires 
internationales », mais, ajouta- ML, 
comme pour Inciter Pékin & faire 
preuve de compréhension envers 
les problèmes de politique inté- 
rieure américaine : « 51 nos rap- 
porte doivent prospérer, la Chine 
doit également tenir compte de 
nos eues et de nos préoccupa- 
tions. » 


La conférence de Genève 
sur le. Proche-Orient 

Abordant le thème dominant de 
cette assemblée générale, M. Kis- 
singer quai 1 Ha d'« historique a la 
déclaration de M. Smith annon- 
çant qu'il accepte de rencontrer 
les chefs nationalistes du - 
Zimbabwe (Rhodèsie), afin de 
constituer un gouvernement inté- 
rimaire et de préparer l'accession 
à la règle de la majorité. Selon 
M. Kissinger, « les Etats-Unis sont 
disposés à appuyer le processus 
qui peut être engagé, mais il 
appartient aux Africains de façon- 
ner leur avenirs. Le sec rétarie 
d'Etat a lancé une ferme mise en 
garde contre « ceux qui essayent 
de tirer parti de la situation en 
poussant à la guerre et à la haine 
raciale a. Cette allusion n’a pas 
plus aux Africains, de même que 
les déclarations du secrétaire 
d'Etat à propos de la Namibie : 
«Les Etats-Unis, a-t-il dit. sont 
partisans d'une conférence consti- 
tutionnelle sous Végide des Nations 
unies, en terrain neutre, avec la 
participation de toutes les forces 
nationales authentiques et notam- 
ment de la SWAPO .* La veille 


encore, le président de la SWApo. 
M. Sam Nujoma, avait informe 
M. Kissinger que non organisation 
re rusait de s’asseoir à la même 
table que les « /antoeftes » qui 
coopèrent avec Pretoria. 

Abordant la question du Proche- 
Orient. M. Kissinger a dit : « Les 
Etats-Unis sont prêts à participer 
à me reprise des travaux de la 
conférence de Genève et pensent 
qu'une conférence préparatoire 
peut être utile pour & discussion 
de la forme que pourraient 
prendre les futures népoefattons. » 

A propos du Liban, « les Etats- 
U nia soutiennent la souveraineté, 
tHîrtrt et Pintégrité territoriale 
de ce pays et s'opposent à sa par- 
tition. Tous les membres des 
Nattons unies et toutes les parties 
engagées dans le conflit ont le 
de co jr de soutenir Tes e//orte du 
président Elias Sarkis pour réta- 
blir la paix et reconstruire le 
pays. » 

Concernant les questions éco- 
nomiques. M. Kissinger estime 
que « trop sauront des pays en 
rôle de développement ■ ont for- 
mulé des demandes manquant de 
réalisme ■>. « fis parlent, a-t-il 
dit. d’ordre économique nouveau, 
comme si TcxpanstOn était un 
remède instantané qu’une redis- 
tribution des richesses mondiale ? 
pourrait à elle seule garantir. » 
Après avoir énuméré les proposi- 
tions avancées par son gouverne- 
ment nu cours de la Confèrence 
des Nations unies pour le ct*m- 
jneree et le développement 
(CNUCEDi, en mai 1976, et rap- 
pelé le soutien offert par les 
Etats-Unis aux pays qui essayent 
de s'arracher à la pauvreté, il a 
reproché à certains pays de voter 
en bloc et de prendre des déci- 
sions en fonction de critères 
régionaux. « sans sourenl pren- 
dre te temps d’écouter les dé- 
bats >. 

M. Kissinger a appuyé le pro- 
jet ouest-allemand visant à com- 
battre la prise d'otages, proposé 
de renforcer les « garde-fous » 
destinés à empêcher la prolifé- 
ration ' des armes nucléaires, et, 
finalement, regretté que « les ini- 
tiatives des Nations unies concer- 
nant les droite de L’homme aient 
été jusqu’ici loin de correspondre 
à ce que les fondateurs de l’Orga- 
nisation internationale avaient 
envisagé *. 

LOUIS WlZNfTZER. 
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En multipliant la hauteur par la longueur 


on obtient la fatigue;; 



Roneo:le classement sans déplacement.’ 



Beaucoup d’entreprises travaillent 
encore avec des systèmes de classement 
dignes des meilleures pièces de 
Courteline : espace mal exploité, dépla- 
cements inutiles, pertes de temps, tangue. 
Tout cela à la charge de remployé. 

Mais aussi au détriment de l’employeur. 

. Roneo élabore des supports 
d'organisation du travail qui éliminent 
les déplacements inutiles, et réduisent au 
minimum le temps de recherche d’un 
document, facteurs essentiels des condi- 
tions de travail idéales.' 

L’une des dernières applications : 
le Silo 2000. 

Un nouveau système de classement 
électronique qui apporte automatique- 
ment un dossier parmi 5000 ou 10000 
programmés, sur l'initiative d’un seul 
opérateur. 

L’espace : le Silo 2000 permet de 
classer un volume maximum dans un 
minimum d’occupation du sol. 

Le temps de recherche : le Silo 2000 
est équipé d’une unité centrale électro- 
nique, qui, commandée par l’opérateur, 
reçoit, mémorise; exécute et contrôle 
les ordres dans un délai minimum. 

Les déplacements : ils sont réduits à 
néant Le poste de travail situé à l’avant 
de l’appareil, permet à l’opérateur 
d’accéder aux dossiers sans se déplacer. 

Extraire d’un espace réduit, dans un 
temps record, sans aucun déplacement, 
sans aucune fatigue et sans risque 
d’erreur, un dossier parmi 5000 ou 
10000, c’est améliorer les conditions de 
travail. Et l’efficacité. 

Pour l 1 humanisation 
du cadre de travail. 

C’est en couvrant f ensemble des 
activités de bureau (reprographie, 
mobilier, classement, aménagement 
d’espaoe) que Ronéo peut mieux 


comprendre les problèmes que pose 
l’environnement de Fhomme au travail. 
Et c’est en résolvant mieux ces problèmes 
que Roneo est devenu le premier groupe 
européen de l’équipement de bureau. 




Si vous desirez recevoir une documentation □ 
ou la visite d’un Spécialiste-Conseil Roneo □ 
mettez une croix dans la case correspondante 

I et envoyez œ bon après l’avoir complété, à 
I Roneo - 74, bd du Gêncral-Lcclcrc 93260 Les I 
] Lilas, ou téléphonez au 8432)101 poste 409. I 


iivm 

[ Fonction _ 


y 

I Société — 


aTta 

i Adresse 

" ' “ 

i 

1 . J 

TéL 


! LM C 1.10 PH 


Roneo.N°l européen “ 


de Féquipement de 


SICOB -Stands 1244 et 1245 
Zone B niveau 1. 




j 










i 














JBfüHt 


LE MONDE — 2 cctcbrc 1976 — Psçv? 7 

AFRIQUE 


L.E RÈGLE MENT du PROBLÈM E rhodésjen 

M. Ian Smith accepte de participer 
à la conférence convoquée par Londres 


tfSfi”?- — “■ Ian Smith a 
accepte, jeudi soir 30 septembre! 
de participer a la conférence 
convoquée par Londres pour dis- 
cuter de la formation d’un bou- 
vernement de transition en Rho- 
desie. Un porte-parole de Salis- 
burt indiqué que le premier 

■ ministre dirigera lui-même la 
délégation rhodèsienne à la confé- 

. renoe, que présidera un dip loma te 
. britannique, _ M. îvor Richard. 

. et qui devrait se réunir Hnnc j« 
deuxième semaine d’octobre, quel- 
. que part en Afrique australe. 

M. Smith a fait préciser qu'il 
ne Vagissait pas d’une « confé- 
rence constitutionnelle », axais 
d’une simple réunion chargée de 
former un gouvernement provi- 
soire multiracial. 

On estime ici que la délégation 
. européenne pourrait être iden- 
tique à celle qui s’était rendue 

■ a Pretoria lors des entretie ns 
Kissinger-Vorster. Outre le pre- 
mier ministre, il Vagissait de 
MM. Da vid Smith, vice-premier 


De notre envoyé spécial 


newa a annoncé de son côté qu’il 
regagnerait dimanche prochain la 
Rhodésie, après une année d’exil 

volontaire. 

c Une odeur de fraifiise ! » 

Pour la première fois «jppii* 
que M. Smith a annoncé qu’il 
acceptait la règle de la majorité 
un délai de deux. »n« le 
Parti national de RhodésSe. un 
groupe européen d’extrême droite, 
a ouvertement manifesté son hoo- 
**4*4 au projet de règlement. 
« Nous sommes sut les genoux et 
tes menottes aux mains », a dé- 
clare son président. M. Len Xden- 
sonn, devant quelques «««ntameg 
de partisans rassemblés jeudi soir 
dans une banlieue résidentielle de 
Salisbury. L’orateur a ajouté, 
qu« une odeur de traîtrise était 
dans l’air ». le soir où M. Smith 
a fait son discours télévisé. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


- min istre, Jack Musset t, ministre 
des affaires intérieures, et Des- 
mond Lardner-Burke, ministre du 
commerce et de l'industrie. 

On ignore encore quel sera le 
, lieu retenu pour cette entrevue. 

mais les Africains s’opposant à 
; toute rencontre en Rhodésïe ou 
. en Afrique du Sud, le choix pour- 
rait se porter sur Livingstone, 
une petite ville de Zambie située 
à deux pas de la frontière rhodè- 

• s ienn e. & la hauteur chutes 

• Victoria. La délégation de 

■ M. Smith pourrait alors S lnstal - 
-‘ler du côté rhodésien, 

■ La convocation d'une conférence 
par la Grande-Bretagne a été 
accueillie avec satisfaction dan» 
les milieux politiques africains de 
Salisbury. Les amis de Mgr Mu- 
zorewa et les pa rtisans de M. Jos- 

- hua Nkomo ont, les ans et les 
autres, approuvé la décision bri- 
tannique. a Nous axons toujours 
maintenu, que la Rhoûésie relevait 
de la responsabilité de la Grande- 
Bretagne », a déclaré M. C hina - 
mano, un compagnon de 
M. Nkomo, tandis que M. Gordon 
Chavunduka, secrétaire . générai 

"de l’AJMXî. (tendance M uz orewa), 

- affirmait que cette initiative était 
« la bienvenue a L’évêque Muzo- 


DEUX BLANCS 

CONDAMNÉS POUR «ACTIVITÉS 
TERRORISTE» 

Le Cap AJ*^ Reuter). — 

Deux Blancs, un journaliste britan- 
nique du Cape Argus, M David 
Rabkin. vingt-huit ans, et un univer- 
sitaire sud-africain, u. Jeremy Cro- 
nin. vingt-sept ans, ont été respecti- 
vement condamnés, mercredi 29 
septembre, par ia Cour suprême du 
Cap, à dix et sept ans d’emprison- 
nement pour « activités terroristes - 
et atteinte à la sécurité intérieure. 
Mme Susan Rabkin, épouse du prin- 
cipal Inculpé, a été condamnée à 
un an de prison, dont onze mois 
avec sursis. Mme Rabkin, citoyenne 
britannique, est enceinte de huit 
mois. 

MM. Rabkin et Cronin ont accueilli 
ta sentence en levant le poing pour 
saluer le « pouvoir noir ». lis étalent 
accusés d’avoir "« conspiré avec des 
membres d’organisations Interdites », 
dont le parti communiste 


Mgr LAMONT ET CONDAMNÉ A 
DIX ANS DE TRAVAUX FORCÉ! 
POUR NON-DÉNONCIATION DE 
GUÉRIUBOS. 


(De notre envoyé spêciaL) 

Satl sb ur y. — Mgr Donald La- 
mont, évêque cTUmtali, a été 
condamné vendredi 1 M octobre à 
dix ans de travaux forcés par le 
tribunal régional de cette ville, 
pour ne pas avoir dénoncé la pré- 
sence de guérilleros et avoir incité 
d’autres personnes à en faire au- 
tant. deux chefs d’accusation qu’il 
a admis 

La veille, la commission catho- 
lique justice et paix de Rhodes! e. 
[dont Mgr Lamonl est le prési- 
dent]. a publié un nouveau dossier 
intitulé a Guerre civile en Rho- 
désie ». qui relate « les souffrances 
des Noirs aux mains des forces 
du gouvernement, souffrances qui 
ne sont pas moins terribles que 
celles auxquelles le gouvernement 
a donné de la pubb'cttë en en re- 
jetant la responsabilité sur les 
insurgés ». 

Le document fait état de u tor- 
tures et de morts » et condamne 
les techniques antiguérilla des 
forces de l’ordre, il évoque, en 
particulier, le cas de civils afri- 
cains tués pour n’avoir pas res- 
pecté le couvre-feu. 

La commission affirme qu’eUe 
a vérifié le bien-fondé de cer- 
taines accusations, et qu’un bon 
nombre de témoignages ont été 
recueillis sous serment. « Nous 
publions ce rapport maintenant 
avec Vesporr qn’ü pourra ouvrir 
les peux des gens aux réalités de 
la situation à l'intérieur du pays ». 
déclare le rapport. 

Un porte-parole gouvernemen- 
tal s’est refusé & tout commen- 
taire tant que le document n’aura 
pas été étudié. Le Rhodesia He- 
rald rappelle ce vendredi que « le 
gouvernement a toujours démenti 
fermement ce genre d'alléga- 
tions », ajoutant, néanmoins, que 
« certains imttoidus impliqués 
dans certains cas cités par des 
chefs de r Eglise avaient reçu des 
compensations du gouvernement ». 

Le premier rapport de la com- 
mission Justice et Paix était inti- 
tulé x Entre le marteau et l’en- 
clume » {le Monde daté 13-13 oc- 
tobre 1975). 

J.OP. 

★ Commission française Justice 
et Paix. 71. rue Nom-XMune-das- , 
Champs, 75006 Paris, t£L 325-92- BL 


Tunisie 


Angola 


r 

La politique de dialogue entre ie gouvernement ! . manda et usbonne 

... .a- -J lu .ut ' RETABLISSENT LEUR! RELATIONS 

et les syndicats a abouti a des résultats pasiuts i diplomatique 


De notre correspondant 


Tunis. — La rentrée sociale en 
Tunisie s*£es ouverte sur un suc- 
cès appréciable des syndicats- 
L’Union générale des travailleurs 
tunisiens (U.G.T.T.j a annonce 
le mercredi 29 septembre qu'elle 
venait d’obtenir du gouvernement 
l’assurance que les statuts de 
l’Office des terres domaniales, 
organisme qui gère les quelque 
300 000 hectares appartenant & 
l’Etat, seront appliqués sans tar- 
der. Signés en octobre 1974 par 
le président de la République, 
ces statuts sont restés jusqu'ici 
lettre morte. Leur entrée en vi- 
gueur va considérablement amé- 
liorer la situation des seize mille 
ouvriers de l'Office- Détonnais, 
ceux-ci ne percevront plus le 
salaire minimum agricole garanti 
de 900 tnlllimes (environ 10 F» 
par journée effective de travail, 
mais seront, payés sur la base du 
salaire minimum interprofession- 
ne! garanti, qui est de 30 dinars \ 
(un peu plus de 300 Fi par mois, i 
et surtout, lis bénéficieront de j 
tous les avantages sociaux : sécu- 
rité sociale, allocations familiales. ; 
retraite, etc. 

A la fin du mois d’août, le gou- 
vernement avait à nouveau refusé 
d’appliquer ces statuts, considé- ; 
rant que la situation financière 
de l’Office ne lui permettait pas 
de supporter un surcroît de dé- 
penses. qu’il évalue à 13 millions 
de dinar s 1140 millions de francs). 
Les syndicats contestaient ce chif- 
fre. estimant à moins de la moitié 
les nouvelles charges qui allaient 
incomber à l’Office. ) 

On était au seuil d'un conflit l 
qui risquait de s’étendre à tout le ! 
pays, s One grève générale dans | 
l’agriculture et des grèves tour- 
nantes dé solidarité dans tous J 
les secteurs d’aciivitc étaient pré- , 
vus », nous a précisé le secrétoire j 
général de la central, M. A chou r 

Finalement, la politique de 
«dialogue» dont se réclame le 
gouvernement de M. Nouira. et a * 
laquelle adhèl-enl l’ensemble des | 
partenaires sociaux, a prévalu, et ■ 
le problème a pu être résolu. ; 

En sera-t-il toujours de même < 
dans les mois & venir? Evitera- 
t-on de retomber dans le cycle 
des grèves qui. au printemps der- 
nier, ont affecté non seulement des 
entreprises privées.- mais aussi 


une partie du secteur pubLc : 
chemins de fer. transports 
urbains. P.T.T. etc. ? 

Les lignes générales de l'action 
syndicale dans l'avenir sent déjà 
tracées. Selon les responsables de 
■a centrale, qui grUipe quelque 
500 000 adhérents. Je reglement 
qui vient d’intervenur à l’Office 
des terres domaniales constitue 
un précédent, ci certaines sociétés 
d'Etat, tel rorr.ee de l'huile, ainsi I 
que des grandes entreprises pri- j 
vèes doivent être dotées de sta- 
tuts. De même devra être négo- 
ciée l'accession des ouvriers 
agricoles (les deux tics de la 1 
population tunisienne vivent de ; 
l'agriculture» et des pêcheurs, aux : 
avantages sociaux dont bénefi- j 
rient les autres catégories pro- ' 
Ics&ionnelles. 

(Intérim./ i 


Lisbonne i Relier). — Le Por- 
tugal et l’Angola or.t décide sic 
rétablir üe’jrs relations dip.orûa- 
tiques. a annoncé, ’e 30 septem- 
bre. ie ministère des affaires 
et rassures de Lisbonne. Cet» dé- 
cls.on a été pire au cours d’une 
zvusjtf des ministres des affai- 
res étrangères des deux pay=, quî 
a eu heu a Pra.a, capitale des 
lie?, du Cap Wrt. 

Ers moi dernier. le UP.LA. 
avait crdcr.ne le déport de !* 
mission portugauc a Luanda et 
fermé ssr bureaux au Portugal 
apres s’érre plaint des act. vîtes 
ar.tieangolalses dans ce pays 

Les deux ministres des affaires 
étrangères ont décidé dé régler 
par la vc> diplomatique un cer- 
tain nombre de problèmes en 
suspens, en parte uher relui d: 
conditions de v.o de la commu- 
nauté portugaise demeurée ‘.'U 
Angola, et des Angolais rendort 
au Portugal. 


DU 23 SEPTEMBRE AU 30 OCTOBRE 

FESTIVAL 

DU TAPIS D'ORIENT 

De l’Himalaya au Haut-Atlas, 

2 000 pièces 

aux origines et aux personnalités 
très différentes. 

àlaplaceclichy 


36, rue de Léningrad - Paris 
spécialiste agréé parle 

CLUB DÉCOUVERTE DU 
TAPIS D’ORIENT 


•i 
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Les nouveaux appartements 

(IePaiiu2 


Les appartements 1976 

avec encore plus de confort, plus de choix, 
plus d’agrément 

5 PIÈCES 97 M 2 + 21 M 2 DE BALCON ET LOGGIA. 


i Nouveau séjour èt toujours 
une double exposition. 



• Moquette dans 
. toutes les pièces I 
et les dégagements 
(6 colons au choix). 

• Nouveaux 
pa piers peints 
dans les c ham bres 
et- les dégagements. 


Nouvelle tenture 
murale dans le 
séjour et rentrée 
(10 coloris 
au choix). . 

i Nouveau 
carrelag e 
en g r ès Amaîitf 
pour les cumnes 
(3 coloris 
au choix). . 


• Salles 
de bains 
décorées. 

• Cuisine entièrement équipée 
(grand évier inox, four encastré, grand 
réfrigérateur, lave-vaisselle, hotte aspirante). 

, Nouveaux coloris pour les éléments 
Hp ran gem ent dans les cuisines 
(3 teintes au choix). 


Les tout derniers immeubles 
2 ou 4 étages. 
Grands balcons-terrasses. 



Dans les deux dernières résidences, 
te. plupart des imm eubles n’ont que deux étages seulement 

• 

Toutes les pièces ouvrent sur de grands balcons filants 
qui s’élargissent en une vaste terrasse devant le séjour. 


Une ville-jardin bien équipée 
dans un environnement privilégié 



Ecoles 
et collèges. 


Centre commercial de Pariy2 
(2 grands magasins. ~ 

105 boutiques 
et services, 

5 salles dé cinéma 
restaurants) 




7 courts 
de tennis. 



Château de Versailles 
et Mnsée de TAibre 
aux portes mêmes 
de Parly 2. 



Accès facile 
(j; grâce au 
dédoublement 
du tunnel 
de Saint-Cloud, 
l'une des meilleures 
sorties de Paris. 
Autoroute 
de l'Ouest, 
deuxième sortie 
puis à souche 
sur la N 184. ■ ' 



Stadies et appartements de3 k 6 pièces 
Les appaitements^nodèles • 
sont ouverts tous les jouis de 10 à 20 h. 
m 954.54.54 


Envoyez ce bon avec votre carte de visite 
an CPH avenue Charles de Gaulle 78150 Le Chesnay, 
qui vous adressera, sans engagement de votre paît, 
une documentation Parly Z. 


NOM 

AintRKP 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


TOULON : M. Barre rappelle M. Dijoud au devoir 
ae cohésion gouvernementale 


BREST : l'alfflude de ITJ.D.R. I LAVAL: le position du Pi. 


B * rr . e - Premier 
mi n istre, a adressé à M. Paul 

vameurs mmlgres, la lettre sui- 
*5^ QUe celui-ci eut 
menacé de se démettre de w 
^PrtsWent de la S 
aération régionale des bj S i 
M- Maurice Arreckx. <g 

Tendon, n était pas désigné comme 
chef de file de la majorité pour 
les prochaines élections muni- 
cipales c le Monde du 29 septem- 

DFGJ 

„ « C’est avec stupéfaction que 
3 ai pris connaissance de vos 
déclarations concernant les pro- 
chames échéances électorales dans 
îf que ** président 

de la République a expressément 
assigne au gouvernement un de- 
voir üecoh ésion et que fai mot- 
meme demandé aux ministres et 
secrétaires d’Etat de respecter 
scrupuleusement les principes 
d'unité et de solidarité gouver- 
nementale. 

» De telles déclarations me 
semblent inadmissibles. Vous 
ri ignorez pas, au demeurant, 
qu’une instance de concertation 
composée de ministres d’Etat 
et de M. Michel Durofour a 
été spécialement chargée, sous 
la présidence de M. Olivier Gui- 
chard, à qui fai accordé une 
délégation dans ce but, de sou- 
mettre à ma décision les arbi- 
trages qui apparaîtraient néces- 
saires en cas de désaccord sur 
le plan locaL Votre attitude va 
à l'encontre des directives que 
fai fixées. 

» Dans ces conditions je vous 
demande de vous abstenir à 
l’avenir de toutes déclarations 
ou prises de position publiques 
en la matière, faute de quoi je 
serais obligé d'en tirer les consé- 
quences en ce qui vous concerne. » 

la déclaration de M. Dijoud 
avait déjà suscité une réponse de 
M. Aymeric Simon -Lorière, député 
U JD .R. et candidat possible a la 
maille de Toulon, qui avait 
jugé c choquant et inutile », 
mardi 28 septembre, le s chan- 


• M. Louis Pradel, maire de 
Lyon, qui avait été hospitalisé le 
23 septembre Ile Monde daté. 26-- 
27 septembre), a regagné son 
domicile jeudi soir 30 septembre. 


» exercé par le secrétaire 
d'Etat {ie Monde du 29 septem- 
bre!. Ceiui-cV s’èteât déclaré à son 
tour, le lendemain. « profondé- 
ment surpris et choqué » par les 

na/inn» jJ*. jt it _ 


— - — — "7' UÆ, bt 4 W 

ton* puissent se manifester des 
anwitions visant à gêner un élu 
IM. Maurice Arreckx. RO-1 qui 
fui l’un des premiers à rejoindre 
le president Valéry Giscard d'Es- 
taing, et qui n’a pas démérité. » 

Une mise au point du P.C. 

D’autre part, Mme Danielle 
de Marçh, secrétaire du comité 
de ville du P. CR. dé Toulon, nous 
a adressé les précisions 'suivantes 
après l’article de notre correspon- 
dant qui évoquait la concurrence 
Hiüre le P JS. et le P.C. pour la 
direction de la liste d'union de 
la gauche. 

« Partisans du scrutin à la pro- 
portionnelle. nous sommes pour 
le pluralisme loyal aujourd’hui et 
demain, écrit-elle. C’est pourquoi 
nota ne « préférons » pas une 
télé de liste prise dans notre for- 
mation politique, mais Cest pré- 
cisément rinfluence réelle du 
parti communiste à Toulon qui 
nous en donne la responsabilité. 

» Pour les trois élections qui 
se sont succédé à Toulon dépôts 
1972. les législatives de 1973. les 
cantonales de 1973 et de 1976. le 
parti communiste recueille 31996 
voix et le parti socialiste 23 063 
voix. Les dernières élections can- 
tonales ont été marquées par un 
net progrès de la gauche unie et 
par l'élection dans le 8* canton 
de. seul conseiller général de 
gauche — Jacques Pizard — pré- 
senté par notre .parti et qui a 
battu le premier adjoint de la 
municipalité giscardienne , Quant 
aux élections législatives de 1973. 
c’est le député communiste Phi- 
lippe Giovanni qui a été élu et 
qm représente la gauche i Tou- 
lon. 

» Nous tenions à c es précisions 
qui révèlent assez le fait que le 
parti communiste n’a pas d'exi- 
gences excessives lorsqu'il éropose 
que la direction de la Bête de 
Vraiion de la gauche revienne pour 
l’influence qui est sanctionnée par 
le suffrage universel à . notre 
parti, v .... . - 


■ MM. de Bennetot, député TLDJEL 
du Finistère, et Kerbrat, président 
de la fédération départementale 
de la formation ' gaulliste, nous 
précisent, à la suite de l'article 
sur la situation A Brest paru dans 
le Monde du 24 septembre : 

a La position des membres de 
ITJJJJL £t. Brest est simple et 
conforme à l’attitude de ce mou- 
vement dans la majorité prési- 
dentielle : nous estimons qu’une 
liste municipale doit rassembler à 
Brest toutes Les composantes de 
cette . majorité afin d’affronter 
l’opposition dans les meilleures 
conditions pour l’emporter. 

» Dans cet esprit, nous vous 
donnons rassurance que les gaul- 
listes ont choisi à Brest le seul 
camp de la majorité et qu’üs n’ont 
pas l’intention d'aller au-delà tant 
que les conditions précisées ci- 
dessus — une large union de 
toutes les composantes de la majo- 
rité — ne se trouveront pas 
réunies. - 

INJDJJL — A Brest, U. Berest, 
rfpnbUeab indépendant, maire sor- 
tant, a été désigné par ML Chirac 
comme « chef de ffle xtaiane » de 
la majorité, mais il est en concur- 
rence localement avec M. tombant, 
sénateur (Union centriste), prési- 
dent de la coannmanté urbaine de 
Brest.] 


CANNES: M. Salleberi n'exduf 
pas de présenter une liste 
contre M. Neuwirth. 

Après la publication dans Nice- 
Matin (date 30 septembre) d’un 
communiqué annonçant la can- 
didature. & Cannes, de M Neu- 
wirth. investi par la majorité, 
M Jacques Sallebert, conseiller 
général, ancien directeur des in- 
formations d 'Antenne 2, a déclaré: 
jeudi 30. septembre : « J’ai pris 
bonne note de la décision du 
comité de coordination de la 
majorité de me préférer M. Neu- 
wirth. dépoté U JJ R. de Saint- 
Etienne. comme candidat officiel 
'de la majorité aux municipales 
de Cannes en dépit des promesses 
qui m’avaient été fades ait lende- 
main des élections cantonales. 
Dans ces conditions, je me réserve 
lé droit, si je le juge opportun, de 
présenter ma propre liste d’union 
nationale. Je prendrai ma déci- 
sion en temps utile en fonction 
de la conjoncture politique. » 


M Roger Buard, membre du 
comité directeur du parti socia- 
liste, non. sel lier générai, conseiller 
municipal de Laval et premier 
secrétaire de la fédération socia- 
liste de la Mayenne, nous apporte 
les précisions suivantes sur le cas 
de Laval, où la section socialiste 
ne souhaite pas constituer une 
liste commune avec le P.CR. : 

« Votre article dam le Monde 
du ■ 25 septembre compte deux 
erreurs : la réunion de la section 
de Louai s’est passée le lundi 20 
et non le 22, mais, surtout, lorsqu'il 
est écrit que cia position de la 
«section de Laval doit être enté- 
»rinée par la fédération de la 
» Mayenne j>, fl s’agit là d’une 
erreur. Laval compte plus de 
trente, maie habitants, la décision 
que la section a prise de constituer 
une liste homogène ne peut plus 
être confirmée ou infirmée que 
par la convention nationale des 
20 et ■ 21 novembre 1976. 

» Vous allez me trouver bien 
pointilleux mais ma démarche 
répond au seul souci que fai 
d’assurer la parfaite cohérence de 
la fédération dont fai la charge 
et qui. jusqu’aux prochaines mu- 
nicipales. va être en butte aux 
harcèlements de nos camarades 
du P.CJ ’. (-) 

» Laval va être une ville d'excep- 
tion dans le cadre des municipales, 
la majorité va tout tenter pour 
reprendre la mairie que nous lui 
avons ravie par surprise grâce à 
Robert Buron. que fêtais aüé 
chercher. Elle sera une ofUe-test 
pour notre jeune parti dans un 
environnement historiquement 
hostile. » 


• M. Jean Poperen, député du 
Rhône, membre du secrétariat du 
PA, évoquant. Jeudi 30 septembre 
à Villeurbanne: tes controverses 
au sein de la majorité, a estimé 
que celle-ci est à présent c au 
bout du rouleau ». « Politique- 
ment ■ parlant, a-t-il ajouté, tes 


L'élection législative partielle 
de Corrèze 

LE Pi. A DÉSIGNÉ 
SON CANDIDAT 


Le bureau exécutif du P -S- a 
décidé, mercredi 29 septembre, 
de recommander k la fédération 
de la Corrèze la candidature de 
M Bernard Coutaud pour l’élec- 
tion partielle qui doit avoir lieu 
à ]a mi-novembre dans la troi- 
sième circonscription lUsselj. à 
la suite de la démission de 
M. Henri Belcour. suppléant de 
M. Jacques Chirac: Agé de vingt- 
six ans, professeur. M. Coutaud 
est conseiller général du canton 
de Sornac depuis décembre 1971. 
il a été réélu le 14 mars dernier.. 

D’autre part, M. Jean Char- 
bonne], ancien député de la 
deuxième circonscription, maire 
de Brive, a déclaré jeudi 30 sep- 
tembre : « A la différence de ce 
qu’a fait M. Chirac à Brice au 
moment des élections cantonales 
de 1976, je n’irai pas à Ussel taire 
campagne contre lui à Éoccasion 
de ce scrutin. J’estime, en effet, 
que le passé qui nous fut commun 
me l’interdit. Mais si fai tou- 
jours refusé de donner un four 
personnel à mon désaccord avec 
M. Chirac, je n’en reste pas moins 
vivement opposé aux choix pot- 
tiques qui ont été les siens depuis 
1974 et qui gavèrent d’ares et 
déjà désastreux pour le gaullisme 
et pour la France. Je souhaite 
donc que mes amis de la Haute- 
Corrèze se prononcent, le moment 
venu, contre sa candidature. » 


hommes de la majorité ont entre 
eux des intentions homicides. » Se- 
lon M. Poperen, le gouvernement 
pourrait se résigner à des élec- 
tions anticipées. « 12 faut dès 
lors pour la gauche. a-t-Q conclu, 
sanoïr accélérer le regroupement 
des forces qui peuvent assurer la 
relève. » 


Le 14 octobre, sur TF 1 

M. GISCARD D'ESÏAiNG 
COMMENTERA SON LIVRE 
SUR LA « DÉMOCRATIE 
FRANÇAISE » 

XL Valéry Giscard dTstalng sera 
l'Invité dn magazine 1’ « Evénement ■ 
sur TP 1, Jeudi 14 octobre. L'émis- 
sion, qui aura pour thème « L’avenir 
de la société française v, sera consa- 
cré à l'ouvrage dn président de la 
République, para en librairie troll 
Jones auparavant sous ie titre 
■ Démocratie française a- M. Giscard 
d’Eltsine répondra ans questions des 
journalistes de TF 1. 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
REÇOIT A DÉJEUNER 
M. EDGAR FAURE 


AL Valéry Giscard d’Estalng devait 
recevoir A déjeuner vendredi 1" octo- 
bre U Edgar Faure, président de 
l'Assemblée nationale. Dans la mati- 
née. le ehef de l’Etat s’est entretenu 
arec 3L Robert Lecouit. président de 
la Cour de Justice européenne, dont 
le mandat s'aebéve à la fin de 
l'année, n a assisté ensuite A une 
prise d’armes dans la cour des Inva- 
lides avant de donner audience à 
AL Paul Granet, ancirn secrétaire 
d'Etat. 


• AT. Jacques Fouchicr, député 
(app. RJ. des Deux-Sèvres, a 
regretté dans une déclaration 
prononcée jeudi 30 septembre 
devant le conseil régional de 
Poitou-Charentes, que celui-ci 
n’ait pu débattre utilement des 
orientations du vn* Plan, du fait 
que Les dossiers de l’administra- 
tion ne lui ont pas été soumis & 
temps. Il a déclaré : « Nous som- 
mes déçus. La collaboration espé- 
rée entre l’Etat et les régions 
n’existe pas ». — fCorrespj 


Oh événement 
dans le monde dn salon cnir: 

Pourla prermèréfcâs en France; 
un grand magasin se spâdaHsè cfens 
une seule et unique activité : 
le siège cuir. Visitez en flânant en toute 
liberté 'CUR CEN1TER. 
Je ^saion des salons aàE- 
Découvrez en avanbprentitee 
. la phrs vaste sélection des meilleures 
productions irtanattoriales de sièges. 


:uiK 

Nil 


MM) SALONS 


AJ. Une opération 

prix vérité seule cuir ■ 1 
En râmhsantcent salons adr sur 
i une même surfa ce; 

I CUTRCENTER peut enfin 
1 cfliir des prix qui mettait le cuir 
I véritable au prix Ai tissu (les exemples 
f à-dessous «m témoignent). 

' Vns vous en assurer en explorant 
jusqu'à 22 h le moode vivant 
du cuir authentique. 

EXPOSITION 


AVILLECRESNES 


Copacabana 


Un salon a5?fl ’.v ^ 
l cuir *texas” 5 places 
V Prix d’ouverture 


|3950 { 

pzantrté limitée -j 

MM 3 *M 2 B« TO« 0 D / 
d? plaças ïiO*7Q*BQ_L^r 


LVûi v l'uùVu ûT wA BS 


Oranger” 220 rrf, 7 pièces. Autres modèles plain-pied ou à étage. 

Domaine 


Balmoral 


CaMomla 


A la sortie de b chaananfe bourgade de 
VUJecresDeSvVoid un Domaine de 90 mai- 
sons seulement qui occupe un Vallon 
ensékillé-en grande partie cerné de bois. 
H joint les avantages de la proximité d’une 
petite viDe(CJË5.,piscine 1 tennis)àceux 
de b vie en pleine nature. . 

Une station du métro RJEJR.. se trouve à 


Boissy-Ssinkiéger; à 3 ,5 km du Domaine." 
Noirs y construisons 4 modèles de grandes 
maisos de 134 à 278 m 2 , 5 à 8 pièces, 2 à 
3 s. d.b-.jdenfaueffleBtfaixnenses, toutes 
dans de vastes jardins. 

Au Domaine du Réveillon, vous vivrez 
tonte famée comme en vacances, tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes: 


Vbus aies résolument môdone,* 


anolMWnfilîquee toute décîsàon 
dunsatonck* <*re précédée par une vâate au 
CLRR ŒNTER. le magasin référence A r âg e 

Grandes tadlltes de paterne™ - 



YtSfTE DES MAISONS- 
MODÈLES TOUS IR NHHS 
DE10HàJ$H. 


Bd Pérlphèriqiia 
N\Hitdt 

Charamon 


A 15 KM 


quai dTvry 


VENEZ DÈS GE WEEKEND VISTTER LES MAISONS-MODÈLES DÉCORÉES ïftR A ORSENI 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE IXXXfMENTATTONL NOTEZ IADKESSE. 

' ' r 94440 Vni£CEESNES(TÉL. 599L7L42) 
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sera 
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Commencer 

«Q 


UEL est l’homme sensé qui. 
voulant bâtir une mur, ne 
commence par s'asseoir et 
calculer la dépense ? - 

Ce conseil de l’Evangile pareil de 
moins en moins suivi, de nos |oars. 
Ou bien, quel que soi! le problème, 
c'est devant la télévision que nous 
nous essayons, attendant du petit 
écran qu’à mi-chemin du sport et du 
spectacle il nous présente des thèses 
essentielles sous la forme d’un match- 
défi entre deux adversaires hargneux. 
Leurs arguments de tribune, leurs 
« effets » de comédiens, leurs coups 
bas, nous tiennent lieu de réflexion 
personnelle, et le lendemain, un son- 
dage hfltif interrogera le peuple sou- 
verain, c'est-à-dire les téléspectateurs 
en pantoufles. En votant pour la ve- 
dette de la veille, ils résoudront sans 
s'en douter le problème ou la drame 
qui faisait robjet du débat ou plutôt 
l'enfeu du duel, et les Journaux affi- 
cheront leur verdict à la une. 

Mais «commencer par s'asseoir - 
pour s'informer à plusieurs sources, 
réfléchir seul et sans perd pris, tenter 
de dégager honnêtement la solution 
du moindre mai, puis la confronter 
à celle des autres, bref, se com- 
porter en adulte, en citoyen, en dé- 
mocrate. qui donc le fait encore ? 
Et quels mass media nous y encou- 
ragent et nous le réapprennent ? 

Tentons cependant de le faire en 
termes simples, en vérités de tous 
les fours et à l’écart de la mode, à 
propos de l'option essentielle qui. 
dans les deux ans, va se présenter 
aux Français : capitalisme ou mar- 
xisme ? 

Car c'est ainsi qu’il convient de la 
formuler, et sûrement pas socialisme 
ou libéralisme, lesquels sont deux 
concepts également vagues, subjec- 
tifs, sympathiques et que l'on voudrait 
bien pouvoir ailler au lieu de les 
opposer. Et peut-être trouverai t-on là. 
sans trop forcer les termes, une solu- 
tion française et européenne pour 
P avenir : un socialisme libéral». 
Mais revenons à nos épouvantails. 

Il faudrait être de bien mauvaise 


par sasseoir 

par GILBERT CESBRON 


// 





Vuedessmmeii^sarjaitSnsimérieurs (maquette). 


Au365,ruedeVaugirard,Parisl5e, 
une voie privée 
protège votre tranquillité. 



Du studio au 5 pièces# Prix tenues 

(dès la signa&ie du contrat prêfirnSnaire). 


Au cœur du 15 e arrancTtssernerî.àlOO rriètrEScfelaPlace . 
de la Convention, Le Clos Vaugfrard est sSué dans un quartier 
où vois trouverez tout ce qui fadfile la vie quotidienne : 
le métro (station Convention) et [es autobus sont à 100 mètres, 
les commerces, les écoles, les services publics, 
les cinémas, etiL sont tout autour de chez vous. 

■p Vz&zr s i La conception architecturale des immeiÆtes, 

%\P^ l'esthétique des façades, 

la qualité des matériaux, le sobi apporte à (a décoration 
des tells, fort du CJcs VaugÊrand, une adresse de quaÆé. 
Venez nous rendre viste, au Biseau de Vente, 
où noüt pourrons vous fournir tous renseignements et 
vous présenter la gamme des prestations offertes. 

Dans un arrondissement des plus recherchés, 
une adresse enviée-. 

Cfrrêalfaatfon r M=BI Renseignerait et vente 

Rw recevoir 

g e{U fcm n rtUB (lxuiMt te 
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si ta Os vantant 
moins os bon a SAF. 
mue de Rfertm 78006 Mi' 
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fol pour nier que le mandante cons- 
titue une analyse indiscutable des 
anciennes réalités économiques : 
mais aussi pour ne pas reconnaîtra 
que ses prophéties se révèlent 
inexactes. Et II faut pareDlement bien 
du parti pris ou de le naïveté pour 
assimiler capitalisme et civilisation 
Industrielle. Celle-ci est devenue, en 
fait. Tune des fatalités de l’époque : 
on la retrouve sous les régimes poli- 
tiques les plus apposés, et les peu- 
ples qpi y ont échappé n’aspirent 
qu’à sa ruer en servitude à leur tour, 
car Ils n’en voient qu'une seule face: 
celle dé la prospérité. 

Cette- civilisation Industrielle, la 
notre, pourrait se comparer è ici 
navire. Elle aussi porte dans ses 
flancs un certain nombre de soutiers 
dont la peine est Indispensable è la 
progression du bateau et, sur ses 
ponts-promenade, un grand nombre 
de passagers. 

H faut reconnaître que le capita- 
lisme ne cesse de réduire le nombre 
des soutiers et d'accroître celui des 
passagers — ce qui n’est absolument 
pas le cas dans les pays marxistes. 
Bien que l'Injustice sociale n'en pa- 
raisse que plus criants, on pourrait 
porter le fait & son actif si ces bien- 
faits découlai Bnt du système lui- 
même ; mais ils sont généralement 
obtenus - è l'arraché - par la classe 
ouvrière et dans un climat de guerre 
civile, de haine des classes et de 
chantage. En outre, ce n'est certai- 
nement pas pa- humanité que le capi- 
talisme réduit le nombre des sou- 
tiers et accroît celui des passagers : 
il y gagne. 

Parce qu'ils peinent i fond de cale, 
ces soutiers devraient è tout le moins 
être favorisés de hauts salaires, dB 
loisirs considérables et de toutes 
sortes d'assurances et de protections. 
Par example, un mineur ou un ouvrier 
de fonderie devrait ne travailler que 
trente heures par semaine, quarante- 
cinq semaines par an, trente-cinq 
ans de vie, et gagner, au barème 
actuel, plus de 5 000 francs par mois. 
On est Foin du compte. De même, une 
entreprise qui, dans ses ateliers, par- 
viendrait è supprimer le travail à la 
chaîne devrait recevoir une aide de 
l'Etat eu même titre que celle qui 
se décentralisa. 

Par ailleurs, la civilisation Indus- 
trielle fabrique des « exclus • : c'est 
l’une de ses productions les plus 
spectaculaires. Ceux-là ne sont même 
pas des soutiers mais des naufragés. 
Le navire devrait Isa recueillir, les 
ranimer, faire d'eux des passagers 
clandestins de première classe. 

Bref, le capitalisme ne pourrait es 
survivre, aux temps de la grande 
contestation et de la « fin du garde- 
à^rous -, qu'en se brimant lui-mème ; 
en faussant volontairement ses règles 
d'airain, lesquelles' finissent par révol- 
ter ceux-là mêmes qui en profitent — 
ce qui est le signe avant-coureur des 
grands orages historiques. - 

En revanche, il serait proprement 
suicidaire — è partir du moment où, 
è tort ou è raison, une majorité de 
citoyens entend bien ne pas se voir 
priver des avantages et commodités 
que lui distribue cette civilisation 
industrielle — de détruire les sys- 
tèmes et recettes qui assurent au 
capitalisme son évidente supériorité 
sur le marxisme en matière de pro- 
duction. 

Ou alors devenons Spartiates, c'est- 
à-dire non seulement frugaux mais 
vertueux. Or nous ne sommes plus 
ni l'un ni l'autre: La CtvIUeation de 
consommation (qui. elle, n'ètalt pas 
une fatalité) a fait de nous, suivant la 
cruelle expression, des - ventres 
mous -■ Le gâchis et la pollution 
qu'elle engendre ont gagné le cœur 
et l'esprit de r Occident. Nous avons 
pris toutes sortes de mauvaises habi- 
tudes qui, à notre Insu (male certes 
pas è l’Insu des chefs de parti qui, 
cependant, n'en soufflent mot), détrui- 
sent à l'avance les chances de ce 
socialisme «à visage humain » dont 
nous rêvons. Comment les médiocres 
citoyens et, hormis les pauvres et les 
militants, ces hommes d'argent que 
nous sommes tous devenus, chacun 
à son êtiage, ne renouvelleraient-ils 
pas en les aggravent lee erreurs de 
1871, de 1336. de 13681 Et quelle 
est donc cette Idolâtrie Idéologique, 
cette démagogie flagorneuse, ou 
peut-être cet aveuglement qui poussa 
lee chefs de l'opposition è croire ou 
è faire croire que, le moment venu, 
le peuple de ce paya retrouvera cette 
honnêteté, ce bon sens, ce désinté- 
ressement, cet amour des autres qui 
seuls permettront la victoire du vrai 
socialisme — alors que la tricherie, 
le mercantilisme, l'automobile, le 
tiercé, tout notre environnement a 
fait de nous des « gagneurs -, des 
malins, de» profiteurs de l’Etat 1 


Je suis de ceux qui sont persuadés 
que l'autogestion s'instaurera dans 
tous læ domaines. » male pas de- 
main, Michel Rocard I pas dans cetta 
génération que, depuis quarante ans. 
tout divise et tout corrompt. Prépa- 
rons — os n'est guère en chemin — 
les générations de l'autogestion, mêla 
cessons, dans leur Intérêt même, de 
rêver ou de mentir I 


Car, après la victoire de la gauche, 
les difficultés et tes déceptions de 
ses chefs seront tafias qu'il leur 
disparaisse soudain de nos cœur* 
faudra, pour sauver l'acquis, mettre 
m route, en toute bonne fol, ta 
machina infernale polies et bureau- 
cratie, avec la guerre civile en. prime. 
Chez nous, T Infrastructure est toute 
prête : ce suréquipement en fonc- 
tionnaires. l'Irresponsabilité de la 
plupart d'entre eux. l'Impunité de 
presque tous : r accrois semant inces- 
sant des forces de police et leur 
ségrégation au sain de la nation». 
Sans parler de r Informatique, 
espionne numéro un. Sans perler de 
cette tendance à la délation, que 
l'occupation puis la libération ont 
révélée ou réveillée chez nous. Oui, 
l'enfer sera encore plus facile à 
instaurer en France qu’en Rusais.» 

Voilé ce qui vient è l’esprit dès 
qu'on « commence par s'asseoir - 
pour réfléchir, foin du petit écran, 
loin des Journaux excessifs ou pan- 
tisans, loin des sondages versatiles. 


Est-ce un bilan désespéré 7 Et 
faudrait-il donc en rester è notre 
hideux capitalisme, au régne effronté 
de l'argent, à la nausée de la sur- 
consommation ? Certainement pas. 
D'ailleurs, même ai vous le souhaitiez, 
vos fils n'en veulent plus. Mais il 
faudrait qu'eux-mêmes cessent de 
compter sur la potion magique I II 
n'existe aucune formule miracle, et 
le tait de glisser dans fume en 1B7B 
un bulletin d'une autre couleur ne 
changera rien dans ce pays s) tous 
ceux qui l'habitent continuent à se 
complaire dans leur fausse Image 
de marque r si. adossés à une gloire 
qui ne fut Jamais que celle de quel- 
ques-uns, è une culture dont Ils es 
sont contentés d'hériter, è une vic- 
toire qui n'était pas la leur, lia conti- , 
nuent de se croire «née malins-, 
peuple élu, fils aînés de l'histoire; 
s'ils s'imaginent qu'l te - sont Immu- 
nisé» contre les virus de r époque : 
cette propension ê opprimer que l'on 
trouve dans toutes les classes et à 
tous les niveaux, ce perpétuel - pour- 
quoi pas mol 7-, le sang -è la tête 
pour un ' oeil où plus souvent poûr uir 
non, cette Jalouse avarice des - droite 
acquis », et cet autre sport . national, 
la fraude:' Ajoutazyy cette frivolité, 
cette Imprévoyance, cet. optimisme 
futile dont Iss gouvernements noua 
donnent l'exemple; cet -esprit de 


ricanement et de critique permanente 
qu’entretient l'opposition : la démago- 
gie Irréaliste et partisane des syndi- 
cat», le. t e r rorisme hargneux de 
l'Intelligentsia, l'entreprise d'aneetfté- 
eie générale conc e rtée par les mass 
médis et la puMIdlé.» Croyez-vous 
' vraiment qui) suffira d» voter « gau- 
che unie (7) » pour que fout oeU. 
et de nos coutumes? Ou encore, 
croyez-vous qu’il suffire de réformer 
cette Constitution désastreuse qui 
coupe la France en deux, met è ee 
fête un empereur, et l'oppose eût ou 
tard aux autres élus? 

Jusqu’à quand les Français conti- 
nueront-ils è penser que la socle- 
Rems consiste è tout attendre de 
l'Etat, aima que (Je parie du vrai) 
c'est précisément le contraire? Et 
à croire que ce sont toujours « les 
autres » qui sont responsables ou 
concernés : les riches, les patrons, 
tes hommes politiques, bref, n'importe 
qui sauf vous, vous, vous qui ms 
lisez? Vous dont ta niveau de vie 
a doublé depuis peu ot qui. las 
statistiques en font foi, figurez parmi 
les hommes les plus privilégiés de 
l'univers.» Mais si Je vous domande, 
'* (e$ yeux dans las yeux -, si vous 
êtes heureux, vous me répondrez 
que non. Alors ? 

Alors, ne pensez-vous pas qu'il 
est grand temps de balayer devant 
votre porte, ta votre, et paa celle 
du voisin T Et, Jeune ou pas, de 
changer votre vie è vous, ei vous 
voulez vraiment • changer la vie - 7 

Vous me direz que jo rêve. Sans 
doute, mais moins que ceux qu! 
s’imaginent qu'un changement de 
scrutin va métamorphoser ce pays. 

Vous me direz que Je prêche, que 
Je crie dans le désert J'en conviens, 
mais II est évident qu'au train où 
nous allons, quelle que soit la cou- 
leur de notre bulletin, quelles que 
doivent être les étapes & venir, nous 
marchons vers la tyrannie. 


Pacer 
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LA TRIADE 


A deux pas du Quartier Latin, 
du Paris bouillonnant 
et noctambule 
(Montparnasse - Odéon). 

Dans un 13" moderne, 
bien équipé. Où i( fait bon vivre. 


LA TRIADE 


Cest 3 petits Immeubles, 
jeunes, gais, différents 
posés sur de vastes pelouses. 
La Triade vous propose une 
grande variété de plans pour 
tous les types d'appartements, 
de la chambre au 5 pièces: 






LA TRIADE 


Cest l'occasion de vous offrir 
la rive gauche à 4,500 F le m z 
ferme et définitif. 

'Prix moyen des 3 et 4 pièces 

LIVRABLE 
^TRIMESTRE 77 

Crédit : Taux de faveur maintenu. 


\fenez nous voir sur place , 
54, rue Dunois - 75013 PARIS 
du jeudi au lundi de l4hà'l9h. 
Tel 583.92.17 

ou retoumez-nous ce coupon.- 
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LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DE L’U.D.R. 

Les sentiments des dératés gaullistes sont ambivalents 


Roeamadour. — Venu de Paris o*, 

M. Raymond Barre a pris le petit* déienaar 

“ ' h ^»“-wSî de rIm": 

gonse. près de Rocamadour, en compagnie des 
dirigeants du mouvement gaulliste. 

t** Lui rg^^e^i^un 

accueil sympatiuque. La courtoisie à l'égard du 
nouveau premier ministre tendait à souSicner 
que Ira députés gaullistes ne le considèrent ?ul- 
lement comme personnellement responsable du 
plan de lutte contre l'inflation et considèrent 

SLdïrt "WW» est le 
pfrratdent de la République lui-mème. 

“long de la journée de jeudi, les 
députés ont* en effet, accentué leurs 

reproches à M. Giscard «fEstaing et mnltiplié 
les critiques a, son égord, tout en affirmant leur 
appartenance à la majorité et eu confirmant 
leur soutien au gouvernement Ils ont applaudi 
avec chaleur les interventions successives et 
pourtant bien différentes de M. Olivier Gui- 
chard. minis tre de la Justice, et de M Michel 
Debre, accordant toutefois une ferveur supplé- 
mentaire à ce dernier. La qualité et la nature 
des discours de ces deux ■ compagnons • ont 
dominé les débats et symbolisé l'ambivalence 


des sentiments qui animent chaque député. 

M. Michel Debré, qui avait été reçu mardi 
dernier par le président de la République, a 
instruit un procès, argumenté du programme 
de lutte contre l'inflation qui visait M. Giscard 
d'Estaing lui-même, soulignant le • manque de 
confiance des citoyens à l'égard de ceux qui 
les dirigent - et le « désarroi » des Français 
et des gaullistes en particulier. Il a présenté 
un véritable contre- programme de redresse- 
ment économique. L'ancien premier ministre 
s'est plaint également, arec acrimonie, du 
comportement des partenaires de ITLD.R. qni 
considéreraient ces derniers comme leurs seuls 
adversaires politiques. Le compliment décerné 
à M. Barre de se comporter en « gaulliste 
puisqu'il traite les Français en ■ peuple 
majeur -, faisait apparaître plus sévères les 
critiques adressées aux projets du pouvoir, 
accusés de manquer d’envergure, de courage et 
de justice. Plus catégorique encore dans sa 
condamnation dn principe de l'élection do Par- 
lement européen au suffrage universel, 
M. Debré, tout comme M. Couve de Murrille, 
dénonçant les risques de la supranationalité 
pour l'indépendance nationale, a invité, sans 


ambages, ses amis à s'y opposer à l'Assemblée 
nationale, n a présenté, cette rois-ci, la réfuta- 
tion argumentée que. à la demande de M. Chi- 
rac, U n'avait pas développée en avril dernier, 
aux journées parlementaires de Saint-J ean-de- 
Luz. Debout, les députés Font applaudi. 

La tâche de M. Olivier Guichard n'ëtiüt pas 
aisée dans un tel climat. Le ministre d'Etat a 
cependant réussi à prononcer un discours habile 
et mesuré qui a évité les écueils et les suscep- 
tibilités, et Iiii_a valu d'être applaudi sans réti- 
cence. H a utilisé, par exemple, le langage de 
la raison pour dénoncer la ■ politique politi- 
cienne-. pour assurer que la majorité ne serait 
pas modifiée, pour promettre que les succès 
électoraux seraient le fruit de la lutte contre 
l'Inflation qui ne serait gagnée, elle-même, que 
par un soutien, fidèle au gouvernement. Il a 
indiqué qui! avait fait au chef de l'Etat des 
reproches qui ressemblaient Tort aux raisons 
qui ont motivé la démission de M. Chirac, et il 
a rappelé sa préférence de naguère pour des 
élections législatives anticipées. Parlant d'en- 
gagement â court terme, de son rerus d’allé- 
geance à quiconque, de sa répugnance à ['at- 
tentisme. M. Guichard a laissé accroire ù. ses 


auditeurs que sa participation au gouvernement 
n'était pas inconditionnelle, et l'invitation h la 
discipline qr 'il a lancée à M Chirac était 
accompagnée de suffisamment d'hommages 

pour ne pas apparaître impérative. 

La sympathie dont bénéficie l'ancien pre- 
mier ministre s’est exprimée dans les couver- 
sa t ions privées plus qu'à la tribune, mais des 
parlementaires - de base - comme MM. Couve 
de Murrille et Yves Guéna ont insisté sur la 
confiance qu'ils plaçaient en M. Chirac ministre, 
tandis qu'aucun orateur n'a jamais prononcé le 
nom de M. Giscard d’Estaing. Cette q a asi -una- 
nimité a retenu KL Chaban-Delmas de prendre 
la parole cette fois-ci. le contre-feu des « barons - 
ayant tourné court à peine esquisse. 

Chaque élo gaulliste semble, pour le moment, 
tiraillé en réalité entre deux sentiments. L'ap- 
préhension de l'avenir électoral, l'habitude de 
vivre à l'ombre du pouvoir les retiennent encore 
de rompre et les poussent à affirmer leur soli- 
darité majoritaire. Leurs penchants naturels et 
la pression de leurs militants les orientent vers 
M. Chirac, qui leur apparaît comme le seul 
leader capable de les rassembler dons l'cnthou- 
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Au cours de la Journée de jeudi, 
M. Couve de MurvtUe. ancien 
premier ministre, député de Pa- 
ris, évoque le départ de M. Chi- 
rac, qui, à Matignon, s s'était 
affirmé avec autorité et dyna- 
misme » et, à ÎTTJDJL avait ap- 
porté « une contribution capitale 
à un renouveau gui s'affirme et 
permet à notre mouvement de 
demeurer une force essentielle de 
la vie politique française ». H 
insiste sur la nécessité pour 
ITLD.R. de rester unie, de résis- 
ter eaux préoccupations person- 
nel les, au démon de la division », 
de ne pas se réfugier « dans les 
incantations ». A son avis, l'es- 
sentiel est de savoir « oit nous 
nous situons » et il répond : 
« Nous restons dans la majorité 
pour permettre à la France d'être 
gouvernée. Tel est l’intérêt natio- 
nal. A défaut ce serait le chaos. » 
M. Couve de MurvflJe précise 
l'attitude qui devrait être celle 
de son groupe & l'égard des grands 
problèmes immédiats 
— La lutte contre l'Inflation : 
« Certes , bien peu encore sont 
prêts à accepter les remèdes car 
la position sera amère. Hais un 
grand combat s'engage ; comment 
TUJDJL ne serait-elle pas au pre- 
mier rang pour le mener ? » 

— La politique étrangère : « Le 
vieux débat sur V élection au 
suffrage direct . de- J’Assemblée 
européenne repara/tt-, .Jmmanqua- 
blement lorsque le resté en en dif- 
ficulté et que Von cherche à créer. 
malgré tout, quelque apparence 
de progrès. L’affaire ne viendra 
pas à V Assemblée nationale avant 
le printemps prochain; mais , dès 
la session d'automne, nous aurons 
l’occasion de soulever la question 
générale des attributions de cette 
Assemblée : si ces attributions 
devaient être nouvelles, cela né- 
cessiterait une révision constitu- 
tionnelle. » 

M. LABBÉ : la discussion 
r n'est pas la fronde 

« Non déclare M. Claude Labbé, 
président du groupe U-DJL alors 
/ q Qe m. Edgar Faure, president de 

f uA l'Assemblée nationale, a pris place 
i m \ à la tribune- Non , fl n'est pas 
* 'V question pour l'U.D.R. d'envisager 
' de sortir de la majorité présiden- 
tielle. » Et U ajoute : « Décidons 
une rupture et il n'y a plusjte 
majorité car ü ne -peut y avoir 
j une formule de rechange qui 
< n'émanerait pas du combat poti- 
tique et de sa sanction, crest-a- 
dtre de la consultation populaire. » 
M. Labbé déclare encore : « Un 
nouvel effort est demandé aux 
Français. Tls dotoent l'accepter 
■* ■ dans V équité des sacrifices et des 

■Z! « aides. Nous ne marchanderons pas 
■ ~ - notre soutien au 

. - - Les préoccupations électoraux 
* . .. sont légitimes : Vêlectoralism * le 
- - - serait moins. Nous avons toujours 
s C souhaité que Ut vMtanüjm 
* - • aux Français et que ï 
. . l’effort leur soit eZafremutt mog- 
- Crée. Tl est dommage qu’une teae 
attitude ne soit p as constante au 

gouvernement- » 

Abordant ensuite les t ra PP°^ B 
i entre, le gouvernement et saj ma- 
* jorité, il souhaite que le Pari e- 
ment puisse jouer P^e^ement sao 
rôle et demande : « 
alarmes devant jescrmu^JPa. 
prennent immédiatement! aspect 
d'une fronde? Pourquoi c«gr^- 
. des manœuvres BOimenumenmes 
pour stopper une oj/enweqw «J 
• ^ met en danger nen de^enl tel? » 
Très critique à 1 egard de la tet* 
nocratie l ses propos à ce 

sont fréquemenmt interrompus^ 

les applaudissements). 

ajoute : * Four la majorit&ta 
discussion n'est pas ta fronde 
mais Vexerdee naturel de .la fonc- 
tion. Vous vous voulez un. Paru: 
ment doeüe. obseree-t-U, vous 
n’aurez plus de Parlement au 

*°Ïl * Robert Boulin, ministre 
chargé des relations avec le 
Parlement, observe : « Cerfesfou 
Ze monde est pour ta 
l'inflation, pour ^ 
mais à condition vue ce 
des autres, a condition de se ce 
fausser, de rédtamer des réforma 

de structure profondes ftas gaul- 
listes les ont constamment faites), 
de réclamer ta révolution dunxte 
respect des droits ^£3f 

- gaullistes, de prôner iej 

_ lins la perspectif* noriiwie 
Sélections législatives an 
» 2978 constate M. Boulin, nous 


* y* 

w 


( 


donc. 

fart 

« 


avons intérêt au succès du plan 
de redressement, vis-à-vis duquel 
les parlementaires UJDJt. ne peu- 
vent donc adopter une attitude 
mitigée et réservée. » Et ü précise: 
v Cela implique une certaine 
cohésion, une certaine cohérence, 
ü faut éviter les critiques trop 
acerbes à regard de nos parte- 
naires qui. de leur côté, doivent 
laisser au vestiaire les rancœurs 
et choisir pour adversaires ! es 
seuls défenseurs du programme 
commun. Cela n 'implique nulle- 
ment l'inconditionnalité du 
groupe qui totalisera bientôt, je 
V espère, cinq anciens premiers 
ministres et où coexistent un cer- 
tain nombre de ferments qui 
doivent pouvoir s’exprimer . » 

H. GUICHARD : j'ai pour mission 
de m'occuper des élections 

M Olivier Guichard, ministre 
d’Etat, garde des sceaux « chargé 
par délégation du premier minis- 
tre de responsabilités politiques 
particulières *, évoque tout 
d'abord les deux années passées 
au sein du groupe tTJDJJ. et au 
cours desquelles « . nous avons 
prouvé notre unité, notre utilité 
et notre sens de TEtat ». 

ZI ajoute : « Nous avons vu 
combien la crédibilité de l’Etat 
pouvait se dégrader qyand chacun 
n’ètàit pas. bien assuré de son- 
rôle, quand trop ' de flou régnait 
dans les rapports entre le prési- 
dent de la République et le chef 
du gouvernement, entre le premier 
ministre et ses ministres, entre 
tels ministres et telles formations 
politiques, sans parler de trop 
d’incertitude sur le dessein et 
l’avenir même de la majorai. 
Dans la situation difficile, péril- 
leuse que créent ces circonstances, 
nous avons gardé notre sang- 
froid. * 

Analysant ensuite la situation 
actuelle, il déclare : s Du côté 
des difficultés, la situation est 
simple : V économie est malade. 
Du côté des chances, la première 
est que la situation sait reconnue 
dans sa gravité, la seconde est que 
les conditions politiques du com- 
bat aient été nettement clarifiées 
et simplifiées, ces conditions 
étant : 

— Une majorité acceptée : le 
président de la République a clai- 
rement affirmé çu'fl ne souhaitait 
pas altérer la composition de la 
maioritè actuelle ; 

— Le gouvernement gouverné : 
TéquUtbre de nos institutions de- 
mande que le premier, ministre 
exerce pleinement ses responsabi- 
lités. Le chef de VEtat et le nou- 
veau premier ministre se sont mis 
d’accord sur cette manière de voir 
les choses. C’est une bonne nou- 
velle ; 

— Une politique centrée : Pur - 
pence nationale c’est la lutte 


M. GUICHARD : H. Chirac 
ne nous laisse pas sans 
nouvelles. 

M. Olivier Guichard a déclaré, 
le 30 septembre, à Radio-Monte- 
Carlo : 

• L’initiative de Jacques Chirac 
de demander des assises extra- 
ordinaires n’a rien tfertréortiA- 
naire. On a très souvent parié 
cf assises extraordinaires, notam- 
ment en 1974 après l’élection do 
président de la République ei la 
nomination de Jacques Chirac 
comme premier ministre Il y. a 
révocation d’un élargissement es 
d’uae transformation. Depuis. 
trente ans le ne vois que pas 
avantages d ce que le meuve-' 
ment gaulliste s'élargisse. La 
transformation, noua avons un 
mouvement structuré si bien di- 
rigé, on peut certainement Famé- 
llorèr. Métis le suis persuadé 
Que Jacques Chirac en pariera 
plus à loisir dans les leurs qui 
viennent, car il ne nous laisse, 
pas souvent aans nouvelles.. 

- : » Je comprends parfaitement 
que Jacques Chirac fasse des 
propositions, msia qu'il n’oublie 
pas qu’il y a une certaine cohe- 
sion du groupe et du ■ mouvement 
qui est Indispensable. » ■ 


De nos envoyés spéciaux 


contre l’inflation, c’est-à-dire 
contre ta facilité; 

— Une échéance fixée, à savoir 
celle des élections législatives de 
1978. J’avais été le premier à 
demander qu’on réfléchisse à la 
possibilité d’élections anticipées, 
moyen de ressaisissement de fac- 
tion politique autour du gouver- 
nement tel qtdü était. Le président 
de ta République a préféré un 
autre moyen. Nous n’avons pas 
à en discuter, c’est sa responsa- 
bilité. » 

Après avoir estimé que « la vic- 
toire des deux partis marxistes 
nous ramènerait à la fois Z a dicta- 
ture et la division dés parfis », il 
déclare : a C’est le présent qui 
compte. La recherche des respon- 
sabilités ne m’intéresse pas. 71 n’y 
a en politique ni situation idéale 
ni homme providentiel. Il faut 
toujours jouer les chances, celles 
de ta France. Tl y a une bataille 
nationale A mener. Qu’elle soit 
gagnée ou perdue, les gaullistes 
doivent être au front. U n’y a 
qu’une attitude qui ne soit pas 
gaulliste, c’est l’attentisme. La 
dynamique de la confiance , fl dé- 
pend beaucoup de nous qtCéUe 
s'enclenche, et nous savons bien 
que si elle ne s'enclenchait pas. 
on saurait bien nous impu- 
- ter la responsabilité . de Véchec. 
(—) Notre image dans le pays 
touche à ce que nous sommes Un 
mouvement politique différent des 
autres. Or tout nous proroque & 
rentrer dans le rang, c'est-a-dire 
à avoir nos clans, nos tendances, 
nos combats de chefs. » 

■ Comment allons-nous nous 
battre? », demande ensuite le 
ministre d’Etat, qui répond : 
« D’abord, on ne gagnera pas les 
élections sans gagner sur l'infla- 
tion. On ne gagnera pas sur r in- 
flation sans redonner aux Fran- 
çais un sentiment de confiance. 
C’est un problème politique au- 
tant que technique. Et ceux qui 
ne veulent traiter que Vun ou que 
Vautre se trompent Ensuite, les 
Français sont saturés de politique 
partisane, notamment en ce qui 
concerne les problèmes internes 
à la majorité. Ce ras-le-bol po- 
litique, fl est manifeste, même en 
.ce qui concerne le débat majo- 
rité-opposition, Pour attaquer le 
collectivisme en position de force. 
fl faut d'abord que l’Etat libéral 
aüle mieux et. renforce sa crédi- 
bilité. U n'est pas opportun (Tôlier 
agresser les Français dans leurs 
opinions par de la polémique po- 
litique. 9 

Quant aux élections munici- 
pales, a elles dotoent être pour la 
majorité l’occasion de prouver 
qu'elle peut rester solide , même 
au creux de ta vague, parce qu'elle 
sait rester unie. Là encore, gar- 
dons-nous de tout ce qui pourrait 
figer les électeurs dans leur 
vote ». « Les élections, précise 
M. Guichard, fai reçu mission de 
m’en occuper^ Je le ferai de façon 
que le bruit qu’elles feront 
ne. détourne pas le gouvernement 
de sa tâche nationale et que nous 
puissions montrer aux Français 
un visage imL » 

Et M. Guichard conclut : a Je 
n’ai rien, d vous promettre. Je ne 
réclame nul engagement. Vous ne 
m’entrendrez plus parler d’allé- 
geance. Vendredi, vous accueil- 
lerez celui qui à la lourde tâche 
de diriger ta bâtante. CTest une 
responsabilité qui ne se partage 
pas, mais ü y a bien des façons 
de TaicLer à Tassumer. M. Jacques 
Chirac sera, nous y comptons 
tous, . bientôt parmi nous pour 
soutenir de sa capacité et de son 
dynamisme Faction de Za majo- 
rai politique. Prendre sa part du 
combat supposé, fl le sait comme 
mot, i qu'on prend sa part de la 
disatpUne. .» . . 

M. GUÉNA : noos n'avons rien 


a nous reprocher. 


jeudi, intervenant dans la 
matinée. M. Yves Guéna, secré- 
taire général de PU JD JL déclare 
notamment < L’action qui est 
entreprise aujourd’hui, nous la 
réclamons depuis longtemps. 

Mous , n’avons rien à nous repro- 
cher. Bien plus, je le sais, une 
claire .'onté s'était affirmée fl 
y a ■ plusieurs mots, ou niveau 
gouvernemental, pour que ce pro- 
blème ■ fût pris . h bras-le-corps. 
Des mesures avaient été é tu d i ées, 
et même une procédure envisagée. 
Je ne saurais dire pourquoi, nulle 


suite n’y tut donnée. Régler 
le déficit des finances publiques 
sans s’attaquer au déficit du 
budget social, c’est parcouru à 
pet ne la moitié du chemin. Sur 
ce point le gouvernement est 
modeste et discret, mais il faudra 
bien qu’il s’en préoccupe san< 
trop attendre. (—1 La réduction 
du taux le plus cleoé de T.Vji. 
devrait avoir une répercussion 
heureuse sur les prix ; on peut 
se demander s’il n’aurait pas été 
plus efficace de toucher au taux 
le plus bas, ce qui aurait allégé 
le coût des produits de première 
nécessité. > 

M. Guéna déclare encore : 
«Quelles que strient ses lacunes, 
quelles que soient ses rigueurs, ce 


plan constitue une base têrieuf.e 
pour tancer la lutte contre l’infia- 
tion. L’examen auquel nous pro- 
céderons au Parlement permettra 
de l'améliorer Mats ce n’fst pas 
en le contestant par principe 
qu’on rendra service au paits. » 

Le secrétaire générai de l'U.D.R. 
en vient à la politique étrangère : 

o Nous demandons au gouverne- 
ment. dèclfue-t-II, d’affirmer avec 
plus de netteté, voire avec plus 
d’agressioitc. notre politique d’in- 
dépendance nationale. Ce n’esi 
pas sans appréhension que nous 
voyons approcher l'échéance du 
débat européen, if aïs fl semble 
que les actions concrètes qui 
seraient nécessaires (en matière 
aéronautique, par exemple i sédui- 
sent moins certains de nos parte- 
naires que l'échafaudage branlant 


ANDRÉ PÀS5ERON. 


de no'ire'jes institutions Scion 
noxÂ. le fond du débat tient aux 
po Uïorrs de l’ASsmbléc. On nous 
assure uu’ils ne seront vomi 
accrus, ma:s nos partenaires à 
l’extérieur et parfois nos aJT.Ms à 
{‘intérieur demandent cette assu- 
rance. Vo'Jà qui ne va pas sans 
nous inquiéter. Si l’Assemblée élue 
au suffrage uu:rrrse« sê dote, ou 
risque de *e doter, de pouvoirs 
nouveaux, nous dénoncerons et 
combattrons ce glissement vers 
îa supranationalité contraire à 
l’indépendance de ’a France. Mais 
si vraiment ceffe Assemblée s’en 
tient strictement aux ponrofrs que 
lui confère le traité de Rome, 
alors pourquoi mettre en marche 
Us lourde procedure du suffrage 
universel ? » 


PATRICK FRANGÉS. 




“Séquoia” 278 m * 8 pièces. Autres modèles plain-pied ou à étage. 

Domaine 

deL’Ormoie 


Tout près dit charmant village de la Qaeoe- 
en-B rie, an grand calme,- roîcitm Domaine 
situé sur un terrain vallonné, à deux pas des 
magasins, des supermarchés etdes équipe- 
ments sportifs. - 

Une sortie de IAutoroute A4 rendra bien- 
tôt son accès extrêmement facile depuis 
Paris A' la gare dè Pontault-Combault, 
située à 3£ km du Domaine 3 y a 40 trahis 


Vism DES MAISONS- 
MODÈLES TOUS LES JOURS 1 1 
DE10HÎ19H. 1 1 


par jour pourrons. 

Nous y construisons 4 modèles de grandes 
et limeuses maisons, de 134 à 278 m 2 , 5 à 
8 pièces, 2 ù 3 s. d.b^ toutes dans de vastes 
jardins de 600 à 1800 m- 
A u. Domaine de l'Ormqie,' vous 1 vivrez toute 
Humée comme en vacances, tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 



VENEZ DÉS CE WEEK-END VISITER LES MAISONS-MODÈLES DÉCORÉES EAR A. ORSINI 
NOUS VOUS REMETTIONS UNE LUXUEUSE DOCUMENTATION.NOTEZ LADRESSE. 
94510 IA. QUEUE EN BRIE (TÉL933.7L3P) 
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POLITIQUE 


RÉGIONS 


APRÈS L'ALLOCUTION DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


Corse 


M. MITTERRAND : des préoc- 
cupaiions électorales. 


M. HTKMAN (P.C): un plai- 
doyer laborieux. 


M. François Mitterrand, pre m ier 
secrétaire du a déclaré jeudi 
30 septembre, au cours d’une 
conférence de Dresse tenne a 
Poitiers : «Je suis d'accord pour 
ne pas donner actuellement rïm- 
pression de bataille politique en 
champ clos. Mais je ne suis pas 
convaincu que le président de 
la République n’ait aucune préoc - 
cupatüm électorale. (~J De toute 
façon, ü ne faut quand même pas 
oublier qu’au début de 1977 ü y 
aura les municipales — c'est une 
loi — et qu’en mars 1978 ü y 
aura des législatives — c’est égar- 
lement une loi. Il faudra bien 
parler politique, alors. Actuelle- 
ment , oui parte le plus ? Qui 
entend-on le plus ? Il y a quelque 
ironie à prétendre vouloir dépo- 
litiser le débat. » 


M. FILUOUD (P.S.) : un aveu 


M. Georges Filliorod. député de 
la Drôme, porte-parole du groupe 
socialiste, a estimé, jeudi 30 sep- 
tembre. que la décision du gou- 
vernement de solliciter la 
confiance uniquement sur la loi 
de flnanoes rectificative et non 
pas sur la déclaration de politique 
générale, est « un aveu de fai- 
blesse et d'inquiétude sur le 
comportement de la majorité s. 

Le député socialiste a noté que 
cette inquiétude constituait -«un 
précédent pour la V « République 
giscardienne », puisque, en 1974. 
la déclaration d'investiture de 
M. Jacques Chirac avait été sui- 
vie d'un vote. En outre. U s'est 
déclaré surpris de constater qu’on 
« en appelle à la confiance des 
Français, mais qu’on ne veut pas 
demander celle des députés ». 


grands principes républicains : 
« Une société démocratique. 
» affirme-t-ü imperturbablement. 
» n’est pas organisée entre quel- 
» que $ dizaines de responsables et 
» des minions de spectateurs. 
» Chacun a son rôle à tenir, cha - 
» cun a son effort à accomplir, 
» et c’est de l’acceptation de cet 
» effort mené en commun que 
» viendra la confiance. » 

» Admirable définition de ce 
que n’est pas la société actuelle. 
Car ce qui la caractérise, c’est 
précisément qu’elle compte « quel- 
ques dizaines de responsables et 
des millions de spectateurs ». Qui 
a mis au point les mesures d’aus- 
térité? Ont-elles été soumises à 
la discussion dans les usines, les 


« LA LETTRE DE LA NATION » : 
ce ne fut pas un événement. 


a II ne pouvait pas faire moins. 
Il aurait pu faire plus. Mais ce 
qu’il a fait, ü Va bien fait L’en- 
nui est que l’intervention du pré- 
sident de la République, dans les 
circonstances présentes, aurait dû 
être un événement et qu’eUe ne 
l’a pas été. 

» (—) C’est bien de t dédrama- 
tiser » quand Ze drame est arti- 
ficiel. Mais quand il ne l’est pas ? 
J’emprunterai à Roger Chinaud, 
président du groupe républicain 
indépendant, la citation chinoise 
qu’a a servie .à Raymond Barre : 
« L’arbre préfère le calme, mais 
» la tempête continue à souffler . » 
Et malheureusement pour Parbre. 
la tempête souffle. 

» (—) H ne suffît pas de nie le 
combat politique pour quru 
n’existe pas. Il est exact que « la 
majorité gère » et que « topposi- 
tion critique et propose >, que 
l’une agit sur les choses et l’autre 
sur les mots. Mais les mots font 
les choses. L’opposition et la 
majorité ne sont pas sur le même 
terrain. C’est vrai. Mais si l’op- 
position prend tout le terrain, que 
restera-t-il à la majorité ? » 

(PTERBB CHARPY.) 


daleuse mesure de ravoir fiscal. 
U déclare que son rôle est 


(-.) H déclare que son rôle est 
de servir la France et non de 
plaire, mats ü est le premier à 
abuser de ses talents de bateleur, 
mis en scène par les media, pour 
séduire les électeurs. Attitude 
d’étemel candidat, et non 
d’homme d’Etat. » 


LA RÉUNION DES ÉLUS GISCARDIENS 

M. Chinaud (RJ.) : nous en avons assez 
d'un certain laxisme 


Après avoir entendu M. Raymond 
Barre, Jeudi matin 30 septembre. les 
élus giscardiens, réunis à Parts en 
journées parlementaires, ont pour- 
suivi leurs travaux vendredi. Ils 
devaient écouter notamment M. Chris- 
tian Bonnet, mlniBtre de l'agriculture, 
et MM. Maurice Ugot et Jean-Pierre 
Soisson, secrétaires d'Etat. 

Jeudi, en fin d'après-midi. M. Ro- 
ger ^Chinaud a réuni une conférence 
de presse au cours de laquelle il a 
notamment déclaré, à propos de 


M. Jacques Chirac : « L'ancien pre- 
mier ministre a pria des Initiatives 
qui intéressent la via Intérieure 
d’une importante lormatlon de la 
majorité. Je n’a! donc pas de 
commentaire d faire. Toutefois, /"es- 
time que, dans la situation où se 
trouve la France, la priorité doit être 
donné A reftort national et A limité. 
Tout le reste s’apparenterait A de 
r agitation et ne devrait pas être pris 
en considération. > 


Monèt 


Service des Abonnements 


S, rue des Italiens 

75187 PARIS - CEDEX 05 
C.C-P. 4207-23 


A B O NKEKEltrS 
3 mois 0 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJtt. - T. O JH. 

98 F 175 F 232 F 330 F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
IBS F 355 F 523 F 690 F 


Le matin, avant que M. Barre ne 
prenne la parole devant les élus R.I.. 
M. Chinaud avait dit : « Notre Inquié- 
tude majeure réside dans un cer- 
tain affaiblissement de Tautorité de 
l’Etat. Nous en avons assez d’une 
certaine mollasse et d’un certain 
laxisme. (.„) Nous sommes partisans 
de la concertation, mais nous nous 
demandons s’il n’est pas excessif 
de faire, de ce qui ne devrait être 
qu’une méthode, une panacée „ (~) 
Le gouvernement doit collaborer 
plutôt avec les représentants de le 
nation qu'avec certains agitateurs 
professionnels. ■ 


ETRANGER 
(pu messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 


123 F 

230 F 

335 F 

440 F 


n. — TUNISIE 


163 F 

305 F 

448 F 

5» F 


Par voie aérienne 
tarif sur demande 

Las abonnés qui paient par 


chèque postal (trois voleta) vou 
(Iront bien Joindre co chèque A 
leur demande. 


Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande uns semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol A tonte correspondance. 

Veuillez avoir PoUigeimee de 
rédlgeT tons les noms propres est 
capitales d'imprimeries 


Revenant sur ces sujets dans la 
soirée, le président du groupe répu- 
blicain indépendant a précisé : 
* Nous, élus giscardiens, avions le 
sentiment qu’oi avait donné le prio- 
rité, au cours des damiers mois, 
6 autre chose qu'à l’autorité de 
rEtat. Je ne suis pas certain que 
le tait de donner l’impression à la 
population que le gouvernement ne 
peut prendre de décision qu’en 
concertation avec la représentation 
des égoïsmes exacerbés soit une 
méthode susceptible de rassurer les 
Français sur tes capacités de ce 
gouvernement. » 

M. Chinaud a encore dit : - Cs 
qui me chagrine, c 'est que les 
précédents gouvernements n’aient 
pas été capables d’expliquer à r opi- 
nion ce qui a été fait. On a ainsi 
laissé se créer un psychodrame 
permanent, qui a inquiété les Fran- 
çais. » 


POINT DE VUE 


M. Charles Fîterman. membre 
du secrétariat du parti commu- 
niste. a déclaré jeudi 30 septem- 
bre à TF 1, que l'allocution télé- 
visée du chef de l'Etat était un 
« plaidoyer rempli tCtncohiren- 
ces ». U a ajouté : « Si la situa- 
tion allait mieux, pourquoi impo- 
ser aux Français un tel tour de 
vis T (-) L’êgdtsme n’est pas du 
côté des travailleurs, les salaires 
ne sont pas la cause de Tinfla. 
tiOTL. En tout état de cause, les 
travailleurs n’or.t pas de leçon 
de civisme à recevoir des possé- 
dants de la fortune, x 


Plaire et servir 

par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 

M GISCARD D*ESTAING renon- 0 vaut garder familles, personnel 
ceratt-ïl A une -interpré- Agées et agriculteurs aussi fort qui 

• lallnn Ma tvru» mMdCaHa. I. riminp réoubhCSlrw doit rester fns- 


JM. Marchais ? l'heure n'est plus aux anathèmes 

mais ait ràssemMement 

De notre envoyé spécial 


«L'HUMANITÉ» : démagogie 
avancée. 


« Il faut une certaine audace — 
mais M. Giscard d’Estaing n’en 
manque pas — pour appeler, par 
exemple, les Français a soutenir 
le plan (Vaustéritè au nom des 


quartiers, les villages ? Non évi- 
demment. Même le Parlement n’a 


pas été consulté. Le gouvernement 
a préparé son plan dans le silence 
des chancelleries, il Va mis aussi- 
tôt en chantier, de façon spec- 
taculaire. et voici que le président 
de la République vient le défendre 
à la télévision avant même qvfü 
soit présenté à l’Assemblée. Quel 
merveilleux exemple de démocra- 
tie avancée / C’est le dialogue, une 
fols de plus, réduit au mono- 
logue. » 

I RKK ü ANDKEBU.) 


• La Nouvelle action française 
(monarchistes) : « M. Giscard 
d’Estaing test attribué le mérite 
de l’expansion de la France de 
1969 à 1973. Or, ü est -notoire 
que « l'Etat Rivoli » a tout fait, 
durant cette période, pour casser 
le progrès industriel pompido- 
Ucjl fl s’est vanté iTavofr fait 
traduire en justice les fraudeurs 
du fisc , mais a oublié de rappe- 
ler qu'il est routeur de la scan- 


M GISCARD D'ESTAING renon- 
cerait-il A m» - Inl erpté- 
• talion de type présidentia- 
liste - de nos institutions 7 Le pro- 
gramme de lutte contre l'inflation 
est gouvrnnementaL La poBttque est 
celle que la - gouvernement pro- 
pose-, et le président de la Répu- 
blique se contente d’en vanter 
- r équilibre -.la - stabilité - 
et la « Justice - sens ta moin- 
dre atiuston A la part quH y 
a prise. Le régime lui -mémo est 
pro p re m e nt parlementaire, puisque, 
dans son fonctio nn ement s’y éqüffi- 
brent les rôles de la majorité qui 
- gère - et de l’opposition qui « cri- 
tiqua et propose-. Ce serait même 
— à la grande surprise des députés 
qui devront voter te 5 octobre pro- 
chain — la ma|orité en tant que 
teBe qui gouverne, et non plus 
- quelques dizaines de responsa- 
bles». 

Cette présentation peut plaire : elle 
ne saurait masquer la fidélité excep- 
tionnelle du président de ta Répu- 
blique à lui-même. 

M. Giscard d'Estaing reste l'abord 
fidèle â ta méthode comparative. La 
France, les efforts qu'elle doit faire, 
sa place dans la communauté Inter- 
nationale. les recettes gouvernemen- 
tales. continuent d’ôtra exposés en 
fonction du regard que l’étranger 
peut porter sur nous, par rapport à 
ce qui est tenté an Angleterre ou en 
Allemagne, suivant des classifications 
des pays en différents groupes. Cette 
méthode aboutit à l'objectif flou mais 
constant que la France soit - un 
pays moderne -, comme au temps de 
Voltaire cm croyait aux - lumières » 
et au temps de Renan à la 
« science ». Oette modernité, pas plus 
que la nature du fameux « peloton 
de tète qui conduit le développe- 
ment économique mondial -, n’est 
évidemment définie ni définissable. 
S’agit-il de notre jeton de présence 
aux conférences de Rambouillet ou 
de Porto-Rico, qui organisant— très 
au-delà des traités de 1948 — une 
solidarité atlantique encore plus 
contraignante que l’intégration mili- 
taire, puisqu’il s’agit d Intégration 
économique et de nivellement idéo- 
logique? 


0 veut garder familles, personnes 
Agées et agriculteurs aussi fort que 
Ta devise républicaine doit rester fra- 
ternelle. C’est sur sa gestion de mi- 
nistre des finances de 1968 A 1973 
quif a été élu président de (a Ré- 
publique, A tel point qu'il en oublie 
que «on élection a eu Heu en mal 
1974 et non an septembre 1973. et 
que cet automne-là le président Pom- 
pidou lui ordonna (mais en vain) de 
prendre les premièr es mesures contra 
i Inflation, et que las répits pour co- 
tre commerce extérieur à partir de 
1969 ou à la fin d» 1974 sa fondèrent 
sur une dévaluation, officielle la pre- 
mière fois et honteuse la seconde 

Ainsi, fidèle â lui-même. Te prési- 
dent de la République a raison de 
dire qu’il ne convient pas d’ouvrir 
dès 1976 la campagne des éjections 
de 1978: Il dirige à sa manière et 
en personne cette campagne depuis 
sa propre élection présidentielle. 

Mais, cette fois, le roi est à décou- 
vert. Pour la première fois dans son 
histoire — est-ce parce qu’elle a 
dix-huit ans 7 — (‘U.D.R. commence 
de suivre un homme qui n’est plus 
au pouvoir. Il est vrai que l’argumen- 
tation du futur député de la Corrèze 
prend à contrepied le chef de l’Etal. 
Celui-ci. s’il entend de façon gaul- 
lienne sa fonction, doit s’engager 
politiquement dans sa bataille pour 
les élections législatives et refuser 
d’avance tout pacte avec une part 
de l’opposition de gauche si elle ve- 
nait à triompher. Si le président de 
la République n’adopte pas cette li- 
gne de conduite, son ancien premier 
ministte (et grand électeur du pre- 
mier tour de 1974) Je fera à sa place, 
recours tout trouvé d'une droite Ju- 
geant peu efficace (politiquement si 
économiquement) la gestion èly- 
eéenne. et bien dangereuse la politi- 
que de réforme censée vider le pro- 
gramme commun de son contenu si- 
non de ses soutiens électoraux. 


Ajaccio. — « Comment dites- 
vous en Corse ? Resta? Eh bien, 
avec vous, nous disons : ont, ça 
suffit I». a lancé VL Geaxiee 
Marchais secrétaire général du 
parti communiste, lors du ras- 
semblement qu’il prée&talt à 
Ajaccio le jeudi soir 30 septembre.' 
Une évidence : pas de change- 
ment de politique dans Hte sans 
changement de gouvernement en 
France. Un avertissement ; « Ce 
n’est pas à l av ent ur e que nous 


somme» prêts d discuter axes nos 
rima partenaire» du programme 
commun. Mais, entre eux, fit ne 
sont pas sur l a même longueur 
(Tondes ; noue souhftüeritms avoir 
en face de nous des gens qui 
sachent ce gtrtte nattent ». affirme 
le secrétaire général du P.C. Au 
passage, ooltti-d czitfquo certatmi 
iqqanhra a de rQppOSUiOQ QUI ont 
cru bon de smeotee à l’Amicale 
des parlementafrce originaires de 
Corse, aux côtés dfUJ&JEt. et de 


voulons conduire notre peuple, giscardiens notoire». *Kn riali- 
cTcst à la victoire K a-t-Û pré- sont cette evrtaute union sacrée. 


M. Giscard d'Estaing reste aussi 
fidèle à ce qui a déterminé son suc- 
cès électoral : la directivité.' Regar- 
dant la France et les Français, c’est- 
à-dire la caméra, <* su fond des 
yeux », le président de Is Républi- 
que excelle à répondre aux sonda- 
ges sur la confiance dans le plan 
Barre, à rappeler la hiérarchie hier 
et aujourd’hui des soucis du fran- 
çais moyen telle que révélée par 
d’autres consultations officieuses. 
C’est toujours * le candidat le plus 
heureux » qui sait en Imposer à ce- 
lui qui l’écoute en définissant à sa 
place * les deux questions que vous 
vous posez » et qui balaie toute ob- 
jection en affirmant que - personne 
ne peut soutenir le contraire ». C'est 
de bonne campagne électorale que 
d'associer son propre sort dans les 
urnes à celui du pays tout entier et 
de dauber l'opposition sur qui sé- 
cheresse et inflation ne sauraient pe- 


M. Giscard d'Estaing a cm gagner 
sa propre élection par sas seules 
idées, par ea seule prestance. II dé- 
vra depuis les élections cantonales 
du printemps dernier que la politique 
est aussi affaire de caractère et quU 
n’est pas seul en France, à être 
ambitieux. 

Jusqu’à l’expiration de son mandat, 
et dés maintenant s'il (e veut. 
M. Giscard d’Estaing a pourtant à 
sa disposition tous les moyens d’une 
stratégie propre à ( en Imposer à une 
classe politique trop servile pour 
être sûre aux moments difficiles, 
propre aussi à venir à bout des dif- 
ficultés économiques et sociales 
actuelles que seule la confiance 
populaire peut faire surmonter. Cette 
stratégie est simple le président 
de ia République, qui appelle si. sou- 
vent au débat national et entend 
en ouvrir un nouveau par son pro- 
chain livre sur « la démocratie fran- 
çaise ». peut concrètement Indiquer 
les défis auxquels la France est 
confrontée à l’extérieur (M. Kissinger 
vient de les rappeler à propos de 
nos exportations nucléaires) ou à 
l'Intérieur (l'Incapacité de nos struc- 
tures administratives et économiques 
à répondre â l’imprévu météorolo- 
gique ou à la révolte du tiers monde 
l’a montré). Le président de la Répu- 


dsè. à l'intention des jeunes en 
particulier qui pourraient ae lais- 
ser entraîner par certains sur les 
chemins hasardeux de la rtotenee. 

Ce jeudi soir, Edward Rob bat, 
le nouveau cirque de Parts, tait 
relâche. Les clowns dînent en 
ville; les fauves donnent Sous 
l’immense chapiteau. Georges 
Marchais parte d’abondance de- 
vant quelque quatre rallie audi- 
teurs. Des militants, bien sûr. Des 
sympathisants aussi. « prêts è 
faire un petit bout de chemin 
avec la gauche, la majorité étant 
si décevante ». Des curieux enfin, 
venus « coir la tête de celte ve- 
dette qui ne s’est encan jamais 
produite Ici ». De peur de faire 
«nombre», certains insulaires se 
sont abstenus de paraître. 

Un beau succès tout de même. 
Des rumeurs Incontrôlées don- 
naient à penser qu’il y aurait du 
chahut. Aucun Incident, en défi- 
nitive: Quelques cris seulement : 
« Liberia ! », lorsque l'orateur évo- 
que le maintien de l’ordre, les 
«arrestations sans preuves » et les 
tribunaux d'exception. L'actua- 
lité. M. Marchais ne pouvait 
l’ignorer. On attendait qu’il soit 
clair. Il 1e fut. a Non seulement 
la légion doit partir de Corse, 
mais ce régiment doit être dis- 
sous. Dans ce but, te groupe com- 
muniste à f Assemblée nationale 
vient de déposer une proposition 
dé lai (1)», précise-t-IL «Merci», 
répond l’auditoire. 

Le secrétaire général du P.C. 
évoque alors la * situation misé- 
reuse » dans laquelle rue -est 
tenue. « Les salaires sont plus bas 
qufailleurs, le coût de lame plus 
élevé, la législation sociale moins 
respectée qu’aSlettrs.» Ici la jeu- 
nesse n’a que le' choix entre le 
chômage et l'exode : « Quel scan- 
dale le, s'écrie M. Marchais» qui 
dénonce an bout . du compte 
a l’identité cane piéttnée ». ta 
formule. fait mouche. L'auditoire 


sorti cette curieuse union sacrée. 
fl* manquent ' éPafftcactU pour 
défondreles intérêts de nie. » Par 
le btaiSi an avartfssement à cer- 


tains fins Insulaires qui n’auratent 
pas wm* position cmn* h l'égard 
dupouTOlr. ..... 

sry a-t-il en Corse, comme le 
disent certains, que de c mauvais 
êtes »? « COmne partoxf en 
France, ceux-ci ça t été choisis par 
la population safon les lofs en 
vigueurs, dit M. Marchais, qui 
s'élève contre «la manière que 
Z’an a trop souvent de cari- 
caturer les êtes insulaires. A ses 
yeux, le problème n’est pas là: 
la démocratie est menacée par les 
tenants d’un a état autoritaire». 

lie secrétaire général du P.C. ne 
s'estime pas, en conclusion. « ter- 
riblement pessimiste ». ZI rejette le 
slogan «twfnere ou mourir» que 
certains Insulaires font leur, et 
plaide pour «une démocratie de 
Lüle à Boni fado ». A son avis, 
« l’heure n’est plus aux anathèmes 
mais au rassemblement ». St c'est 
notamment « d'action immédiate - 
— tes prochaines- élections muni- 
cipales — qui] entretiendra ce 
vendredi soir sea auditeurs de 
Bastia avant de regagner le 
continent 

JACQUES DE BARRIN. 


(1) En parlant Oa'« M régiment » 
M. Georges Marchai» Tait naître une 
équivoque. Dana sa précédente prise 
de position sur la légion, le jeudi 
30 septembre. Il déclarait : < La 


question n'est pas.de laisser ou non 
M légionnaires à Cotte ou ailleurs, 
mais de dlssoadre • ces régiments. » 
B'aslt-tr d’un lapsus on d'une habi- 
leté? 


L'aflenfaf contre le Boeing 
d'Air France 


applaudit; k tout rompre. 

Cela dit, le secrétaire général 
du P.C. explique aussitôt qu'il 
n'est pas venu parler aux Corses 
le langage de la «complaisance» 
mais celui de la «compréhen- 
sion». «Nous condamnons la vio- 
lence, toutes les violences, indi- 
que-t-il. Ce n’est pas une arme 
ceux moins d es truoatBacrs. c’est 
une arme aux moins de la bour- 
geoisie. » 


SIX DES DÎX-SEPT INCULPÉS 
ONT ÉTÉ DEMIS Qf LIBERTÉ 


« Droit à ['originalité » 


ser. et qui n'aurait donc qu'à «agir b flque ^ entouré d'assez de talents. 


sur les mots ». Ne dénle-t-on pas 
souvent à cette dernière le droit de 
e’en prendre aux faits et même d'ac- 
céder à l'information qui les établit ? 

M. Giscard d’Estaing reste enfin 
fidèle à une répartition sociologique 
de ses arguments : il sait ses points 
forts et lee hésitants dans son élec- 
toral. il ne perdra pas les chômeurs. 


le Parlement et «'administration en rencontrera aucun de ceux qui 
regorgent d’autres s’il était besoin, défendantes idées-là. affirm e-t-il 


De Pascal Paoll à Gabriel Péri. 
M. Mftrf»haig tire la leçon, de 
l’histoire. «Les Corses se sont 
toujours sentis et voulus Français 
parce que la France était syno- 
nyme de liberté. » A son avis, le 
peuple français ne se sent pas 
vraiment libre, a VofZâ d’où vient. 
souligne-t-fl. le mécontentement 
qui monte de Corse. » 

Comment y remédier ? Le secré- 
taire général du P.C. së garde 
bien de prononcer une seule fols 
le mot autonomie. D'ailleurs, pen- 
dant sa tournée insulaire, D ne 


• Le Centre indépendant : « Le 
chef de l’Etat a très nettement 
marqué que son rôle n’était plus 
de plaire, mais de gouverner. 
(-) Nous faisons pleine confiance 
au nouveau premier ministre, 
ainsi qu’à son ministre (TEtat, 
M. Olivier Guichard, pour réta- 
blir V autorité gouvernementale, 
condition première du succès du 
plan de lutte contre Vinflatian. » 


pour traduire en termes législatifs 
et réglementaires (voire constitution- 
nels pour l’impérieuse décentrali- 
sation de notre Etal) les transfor- 
mations nécessaires. 

Le titre 1 de la Constitution est 
assez explicite dans la prérogative 
qu'il donne au seul président de la 
République d’en appeler aux Fran- 
çais par la dissolution ou le réfé- 
rendum pour que M. Giscard “d’Es- 
taing. au lieu de sa laisser piéger 
dans le débat sur les plus-values, 
au lieu de s’enliser dans les procé- 
dures d'élection de l’Assemblée des 
communautés européennes, au Jleu- 


Lui H parle simplement d’une 
a France diverse », d'un « droit à 
l’originalité », variante du « droit 
à la différence». Un pas dans la 
bonne direction : l'élection d’une 
assemblée régionale au suffrage 
universel et à la proportionnelle. 
Une revendication que partagent 
même en Corse les républicains 
indépendants-, 

Aller plus avant, pousser «te 
démocratie jusqu’au bout », comme 
1e dit M. Marchais ? Socialistes, 
radicaux de gauche et commu- 
nistes élaborent des projets pour 
l'avenir, de la Corée, c Nous 


La chambra d’accusation de la 
cour dé Lyon a décidé, Jeudi 30 sep- 
tembre, la. remise en liberté de six 
des dix -sept manifestants corses In- 
culpés après la destruction d'un 
Boeing d'Air France sur l'aéroport 
d'AJacdo et Incarcérés à Lyon. La 
chambre d'accusation, qui s'ôtait réu- 
nie mardi 28 septembre, a rendu son 
arrêt Jeudi 30 septembre. Lee magis- 
trats ont estimé que six des Inculpés 
étalent en tant que salariés subor- 
donné» aux ordres de leurs em- 
ployeurs. -eux-mêmes manifestants, et 
que, de ce fait leur responsabilité 
s'en trouvait atténués. 

-Ces six personnes, MM. François 
Glorgl. Gilbert Sacchl. Antoine Bu- 
res], Roger Belald, Christian Dupont 
et M. Serenl ont quitté la prison 
Saint-Paul dans la soirée de Jeudi. 

La chambre d'accusation a éga- 
lement statué sur une anomalie de 
procédure invoquée par la défense : 
la non-audition des Inculpés dans les 
cinq jours de leur mise sous écrou. 
Pour les magistrats, s'il y a eu effec- 
tivement vice de forma constituant 
une violation de» droits de la dé- 
fense, ce vice de forme n‘a pas porté 
gravement atteinte aux intérêts des 
Inculpés. 

D’autre part. M. Gilbert ThJney. 
Juge chargé de l'Instruction des 
dossiers, doit rendre, ce vendredi 
1*' ■ octobre en fin de matinée, une 
ordonnance concernant une nouvelle 
demande générale de remise en 
liberté présentée par la défense. 


de réciter chaque automne des 
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chance ou par oubli, conquière ou __ mm * _ 


des DIPLOkæS INTERESSANTS en 
ALLEMAND, ANGLAIS, 
ESPAGNOL, ITALIEN, 
PORTUGAIS ou RUSSE ™ 

Si nu nu é&diè fins ta ras tissus, passant sa 
p» approfondir votra tgnilHatt ta l»|i|B bemo- 

àque ctcanantâtl? Etc mu pssnrt aàtri utitour 
prafEssjDRBeNeneil vos conaaiiuncBS. et anfr ms 
pranodtn pim rapide, ma arriéra pfac Mtasunta. 
Ne prtpubw parwciwponaawB, sstia no ndraota 
épraMB « pics I tas aura '«mitais tt notant» 
lansBw Ja wpq pOHnl prote stant» map fiaits. 
corrigés -modèles}, mm jum U i ob I d'acquérir bolumit 
lus Bomrissance nécessaire et nus saanvM tas 


V™ Mitterrand : fa décentralisation doit restituer 

conseil des ministres. “ le pouvoir aux citoyens 


IsscripGsJtt üfééttw pour lu m ua s unamiiux 
(umts i bm) ta hmûi ffA*rit/M»t977 : 

« SPLEF (CÔfri»pQndançter-lnt- CommureA 

• CHAMBRES de COMMERCE Etreng. 
(4 langues), 

• 0fp(6me dïtutdu Bnntde TECHNICIEN 
SUFEMEUR cto 1RA0U6IEUR COMMERCIAL. 
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I San. IMI, tM Ut, ma ta nuBbsnl, 
Ll ma MRJ5. TA (0 BBJ54L 
-J Rtaapta ; M b 1 ». nd Ssnafo. 
Ensafoimnent privé. 


confiance • souhaitées per lui en 
conseil des ministres. 

Il conduirait alors réellement les 
affaires et les hommes au lieu que 
de plus en plus les Indices de 
riNSEE. les sondages du Figaro ou 
de FrancB-Sofr, voire la démission 
et les Initiatives de M. Chirac, lui 
imposent leur rythme. Avoir si haut 
prétendu ouvrir une «ère nouvelle» 
et « conduire le changement » com- 
mande de courir en tâte toute la 
course. A plus forte raison encore 
quand te parcours est long, que noire 
régime est ce qu’il est et que l'en- 
jeu est celui qu'a dit te président 
de la République. Ce serait, bien 
sûr, pour ce dernier, assumer au 
présent comme au passé sa res- 
ponsabilité dans la crise que tra- 
verse notre pays. Il n'est pas ' sûr 
qu'une telle humilité desservirait et 
son destin personnel et celui de la 
-France à qui Ton finit toujours par 
plaire (parfois longtemps) si on ne 
sert qu'elle. 


La troisième conférence socia- 
lise des régions s’est réunie 
mercredi 30 septembre & Poitiers, 
en présence de représentants du 
PJ5. venus des vingt-deux régions 
métropolitaines, mais non des 
cinq présidents socialistes de 
conseils régionaux. 


« Pour nous, a s’agit de dessi - 
ner te nsage de la France et d’en 
moderniser tes institutions. Nous 
fttums et restons favorables à la 
région, mais non à la région-alibi. 
La région est un fourre-tout S’il 
y avait vingt-deux pouvoirs dé- 
centralisés, plus les consens gêné - 


M. Louis Le Pensec, député du gene- 

Finistère et délégué national du 9 e *? 

PÆ. arc tÆTa esamê tam ÎSïïJf J» 


son discours d’ouverture : « En 
matière de régionalisation, le 
gouvernement s’en tient stricte- 
ment à la loi du 5 fumet 1972, 
assortie de quelques assouplisse- 
ments mineurs, n montre ainsi sa 
volonté de maintenir les régions 
en tutoie. H est en effet déma- 
gogique de parler de décentrali- 
sation sans doter les régions de 
pouvoirs effectifs, s 
M. François Mitterrand & assisté 
aux travaux des délégués et en a 
rendu compte au cours d’une 
conférence de presse. Le premier 
secrétaire du P.S.- a déclaré : 


actuellement, les régions sont de 
fausses fenêtres, et les pouvoirs 
des assemblées régionales sont 
vtdesde sens. C’est la raison pour 
laquelle nous avons refuse de 
voter la lai de 1972. La décentra - 
Zuaffon doit s’accompagner de 
véritables pouvoirs attribués aux 
flu* des régions et permettre (-) 
ae restituer le pouvoir aux ci- 
toyens dans la diversité dees grou- 
pes sociaux et humains dA noire 
pava Nos travaux, études et pré- 
visions- sont faits dans une pers- 
pective. de victoire de la gauche 
en- 2978. » 
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VISITANT LE PARC FORESTIER DF SEVRAN 

Il faut réduire les inégalités 
devant la qualité du cadre de vie et de l’habitat 

déclaré le président de la République 

dans la*xnatinée£ le ch^tie^dn'f 8 £ visîtfi » lo * 8udi 30 septembre 
Sevrao. dans la :[ utar t ^msOcr national de 

ment d'nne ancienne poadreri^^ 501 édin ® “r Tempk*»- 

M. QtecwT' J' mXWTer <» Jardin; la 

nouvelle politique de f'anvitonnamJZ rj partttlon du vo,u,n ® d6s Immeo- 
au» I» souhaite* nn... «- ?^ nsmen t b tes » tu/ paraissant astis faisant - 
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CENTRE : urgence pour la construction AUVERGNE : le plan Massif Centra I n'empêche pas 

des bairages sur la Loire l'augmentation du chômage 

De notre correspondant De notre correspondant 


qu» I » souhaite pour la FnancjïJ, bk f * ,ui paT3tssBn1 satistaiaani - 
pour les Français. Une naiinZÏZT ^ ^te-surpiise de M. Giscard 

permette de réduire les InéaaJltà* d EstalnB à Sevran * élé *évèremanT 
U y», en effet, une i^^êtl ,e9 4,03 !oCaux * " i 

logique * parfois encore olus tons ^L° r ' é c .° ? > f nunlBtaa - “■ forgea 
pue rinégalité économique X? T S r4sid t rt , d “ cc ™ te " « éné , ral 

galhé tacs è la quaUtè üu cadra Z ~ * a S8, î ,e ^ 8,nl ^ ente 61 mHh ® 
vie et de rhabltat. qui sowS 2 ^ *£5™' M 8 d6claré : 

cumule avec rinégalité écon^lqTe rituèn^ ropéreti °"J u mwM * tre de 
et qui ragorava - 9 l intérieur , au printemps dernier. 


et qui raggrava. > 

« Los décisions concrètes que rai 
dé/à prises, a Indiqué d'autre pan 
le président de la République, celles 
que le serai amené à prendre encore, 
répondent à cinq oblecUls princi- 
paux : 

■ il Réduire tes inégalités sociales 
engendrées par un développement 
urbain qui a été trop anarchique et 
trop soumis 6 le loi du profit Im- 
médiat ; 

- 2 ) Humaniser nos criés en frei- 
nant le gigantisme des aggloméra- 
tions et le gigantisme dans tes 
agglomérations ; 


c’est au tour d'hui le président de ta 
République qui est venu en SeJne- 
Saint-Denis, s’attribuer les méritées 
de la réalisation du parc de verdure 
de Sevra/). Avec la complicité de 
ses préfets et du président ré ac- 
tionnaire du conseil régional, 
M. Valéry Giscard d’EstaJng vient 
parader, parler du cadre de vie. 
dans un département où la crise 
louche sévèrement la quasHotaritè 
de la population. » 

Pour M. Jean-Pierre Périltaud, pré- 
sident du groupe communiste au 
conseil général. - les 116 hectares de 


Orléans. — a Notre fleuve, que 
Ton dénomme royal, la Loire, n’a 
jamais eu V honneur de recevoir 

un centime pour la régularisation 
de son cours ». s'est exclamé 
•M. Pierre Pagot, vice-président 
du conseil régional du Centre et 
président du comité du bassin 
Loire-Bretagne, au cours de la 
session des assemblées régionales 
qui s*est achevée le 29 septembre, 
à Orléans. Les membres des 
assemblées ont vivement insisté 
pour que la construction du bar- 
rage de Vlllerest puisse enfin 
démarrer en 1977. Us demandent 

? [tte leur soit confirmée dans la 
oi de finances de 1977 l’Inscrip- 
tion des crédits nécessaires à la 
construction du barrage. e ceci, 
bien entendu, ajoutent-ils. sans 
■nuire à l’avancement du barrage 
de Naussac». Le projet de Naus- 
sac. on le sait, est néanmoins 
fortement contesté. 

Le financement du barrage de 
Vlllerest doit être assuré b 70 % 
par l’Etat, dont 55 % au titre du 
ministère de la qualité de la vie 
et 15 % au titre du ministère 
de l'équipement, et à 30 % par 
l'agence de bassin Loire-Bretagne. 
Le coût prévu est de 188 millions 
de francs f valeur 1975). 


e L‘ intérêt du barrage de Ville- 
rest n’est plus à préciser », ont 
une nouvelle fols fait remarquer 
les membres du conseil régional, 
qui déplorent l'« attentisme » du 
gouvernement. La sécheresse de 
Tété a mis «i cruellement » en évi- 
dence la nécessité de soutenir les 
étlages du fleuve, que ce soit pour 
l'alimentation en eau potable des 
villes et les prélèvements indus- 
triels et agricoles de toute la val- 
lée de la Loire, mais aussi pour 
la production d'électricité, car 
l'eau est indispensable pour 
refroidir les centrales nucléaires. 
Cet été. ont encore dit les élus, 
les centrales de Saint-Laurent - 
des-Eaux et de Chinon ont dû 
ralentir leur activité de 50 
parce que les eaux de rejet 
réchauffées risquaient de dépas- 
ser les normes. 

On évalue & 7 million» de 
mètres cubes la consommation 
d’eau industrielle prélevée actuel- 
lement dans la Loire entre le 
1" avril et le ) ,r novembre. Lors- 
que les trois centrales nucléaires 
(Chinon. Saint-Laurent-des-Eaux 
et Damplerre-en-Burly; seront en 
service, cette consommation serait 
vingt-deux fols supérieuré. 

RÉGIS G L/Y OTAT. 


-ai RBmrHiJ ha r ex-poudrerie ont été arrachés aux 

avenir nos criés en taisant spéculateurs de toutes sortes par 

*1 n ™° aU 8 nUVr9 dana te ract!on dBS communistes, ri a fallu 
fAnà, JL paa 80 GontentBr de P r ° m sep tans de lutte pour obtenir que 
im BS ^ SC6S verts, mais aussi ta gouvernement abandonne tuf-même 


tes étendre ; 

" *) Embellir nos criée et nos 
campagne en sachant A la fols 
protéger r architecture du passé et 


ses velléités d’obtenir A milliards 
d’anciens troncs des finances dépar- 
tementales (_JL Le président de la 
République cache aussi cette rôa- 


RHONE-ÀLPES : le système des autoroutes 
concédées en accusation 

De notre correspondant régional . 
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favoriser une architecture française nti que, depuis huit ans. c’est le 
moderne et originale : conseil général qui supporte pour 


Kl Am T. , . «CI moi ouyfjw ta (jour muo um t mc ; jJUUX S 

£>/ Accroître la responsabilité des l’essentiel r aménagement des parcs particulier le pr 

rens. et en particulier des élus départementaux de La Courneuve de d’aménagement et d’éqi 


citoyens, et en particulier des élus départementaux de la Courneuve, de 
locaux dans r aménagement du cadra Romainville. Bagnolet 

Wn l/ffl m 9 

[Après des négociation* Infrnc- 

Concemant plusieurs projets tueuse» entre le département de la 
concrets, M. Giscard d’Estalno a Selne-Saint-Denls et le ministère de 

r rT isr 4 "“'r"’. ia nn ttfRr&ssKUSs 

de (année 1977 une partie du pare a décidé. te 24 décembre 1375. de 
équivalent on superficie 8li |ar- trmsfonner cdle-d en parc fo resti er 
din du Luxembourg ou au parc des natiçnal (« le Monde > do X3 avril 
Birtfes-Chaumont — qui sera édifié 1973). D’âne superficie totale de 
sur remplacement des abattoirs de 118 Hectares, la pare accueillera ses 
La Villette sera ouvert au public. P™” 1 »* visiteurs, en mars 1977. k 
Dès 1977. éaalamftnt nr* B im l’ooverture d'nne première tranche 


sur remplacement des abattoirs de 118 Hectares, le parc accueillera ses 
La Villette sera ouvert au public. premJe ” visiteurs, en mars 1977. k 
Dès 1977. également, pré» de 100 hec iw -to pmml èm met, 

tarée des terrains oooupèa actuene- a. ta. od-f'usn.'d— aie— da jtn» 
ment per ■ l'aéroport du Bourget ■ et' des ^i ijurc w destinés anx centres 
seront affectés aux espa c es verts, aérés seront aménagés. La eonstrae- 
Enfln, pour ce' q£T concerné Tamé^ "tUm de pumteun établissements 


nagameni de r ancien carreau des d'enseignement (Lü.r, CLBJC.) est 

sa 4 - Es.-JS’iSf : 


Haltes, & Paris, le chef de PElal a 
Indiqué qu'après avoir approuvé le 
projet, da Jardin, R ne restait plus 
qu'à s'entendre définitivement sur le 
dessin des façades des immeubles 

I QUESTIONS ... 


Marseille : un port 
dans l’austérité 


Le port autonome de Marseille 
vient de changer de présidence : 
M. Pierre Tenta, qui dirige la 
plus Importante entreprise fran- 
çaise de réparations navales, la 
Société provençale des ateliers 
Terrln (SP AT), a succédé è 
M. Pierre BInm. 

Le nouveau président expose 
ci-dessous les perspectives qui 
s'offrent au premier port fran- 
çais — et deuxième port euro- 
péen — dus les circonstances 
économiques actuelles. 

La politique du Port auto- 
nome de Marseille sera de se 
rapprocher encore davantage 
de la région Rhône-Alpes de 
façon à capter le maximum 
de trafics qui se font actuëllc- 
ment par les ports du nord. 
Je pense que la mise & gaba- 
rit du Rhône et le nouveau 
canal préau entre le Rhône et 
le golfe de Fos devraient, à 
moyen terme, constituer des 
atouts importants. Nous pour- 
suivrons d'autre part nos ef- 
forts pour faire de Marseüle- 
Fos une grande plate-forme 
industrielle et de transit 
nord-sud. Nous tenons beau- 
coup à. ce thème d’europort 
du sud et nous prendrons les 
contacts nécessaires pour lui 
donner un sens concret. 

Au nombre des facteurs 
extérieurs dont dépend le 
développement du port figure 
natureuemant- la- réouverture 
du canal de Suez. Cette réou- 
verture ne nous a pas encore 
apporté une augmentation 
spectaculaire de trafic,. car, on 
le sait, le gabarit du canal, 
qui est celui d’avant la fermer 
tare de 1967, est anachro- 
nique. Mais les travaux dTélar- 

ngrsti 

donner un coup de fouet aux 
communications par Saez et 
mettre Marseille en très bonne 
position. 

D’ici deux ou trois ans. l’en- 
semble des trafics du port 
devrait s'en ressentir , nus 
bien celui des hydrocarbures 
que celui des marchandises 
diverses. Pour ce qui concerne 
les hydrocarbures, onomstate 
déjà unregain 
le s bateaux, de 80000 à 


ponsabllltê du ministère de la que- 
uté de la vie. Le codt total de l’opé- 
ration est évalué k Sri m allons de 
francs.] 


100000 termes. A moyen 
terme, Suez donnera le pas- 
sage aux pétroliers de 240000 
à 270000 tonnes, qui consti- 
tuent actuellement ressentie! 
de la.flotte en service. Il est 
possible que les armateurs 
reprennent les études de 
construction des 540000 ton- 
nes, mais, à mon avis, la 
course au gigantisme est 
stoppée pour l’instant 

Le trafic nouveau passant 
par Suez et, je respire, la 
progr es sion de notre trafic 
d’éclatement vers la Grèce 
et l’Italie, de même que le 
maintien des activités du 
pipe -Une sud - européen au 
départ de Marseille, devraient 
nous permettre, au demeurant, 
de compenser la limitation 
des importations annoncée 
par M. Raymond Barre. Pour 
ce qui est des marchandises 
diverses, le port de Marseüle- ■ 
Fos devrait bénéficier, grâce . 
à son terminal moderne, du 
■ développement rapide du 
transport par conteneurs, 
j’ai indiqué, en prenant mes 
fonctions, que notre objectif 
. était d’obtenir une augmenta- ‘ 
tion de ce trafic des mar- 
chandises générales de 20 % 
dans les deux ans. 

Quelle que soi t l’importance 
de ces questions de géo- 
politique pour l’avenir du 
port de MarseSBe, ü importe 
pourtant avant tout que rou- 
ta qu’a représente soit achevé. 
Les pouvoirs publics, ont 
certes consenti de gros efforts 
au moment.de la créaNon de. 
Fos. mois on a l’impression 
maintenant ■ qu^üs considèrent 
leur tâche terminée. Il n’est 
plus question que delà façade 
atlantique. Or Fos ne sera 
vraiment opérationnel que 
lorsque là darse n" 3 à voca ~ ■ 
Oon commerciale sera rèali- . 
sée : ü ne faut pas laisser 
Fos n7rT trois cinquièmes du 
chemin. 

Que devons-nous attendre 
de T Etat en matière dinvestis- 
sements? Nous sommes pour 
le moment dans le brouillard, 
■puisque, M. Barre Va déclaré, 
les crédits- d’équipement . 
seront réduits. Nous attendons 
avec impatience de connaître 
les choix qui seront faits par 
le gouvernement. Le Port 

autonome de Marseüle ne 
peut, bd, s’endetter davan- 
tage. puisque les frais fon- 
ciers qurtl a supportés repré- 
sentent actuellement 14 % de 
ses recettes— 


.. RÉPONSE. 


Lyon. — Le conseil régional de 
Rhônes- Alpes, qui s'est réuni les 
27, 28 et 29 septembre à Charbon- 
nières (Rhône) pour examiner 
en particulier le programme 
d’aménag e ment et d'équipement 
de la région, dans le cadre du 
VU* Plan, a accepté, & la demande 
notamment du député de l’Isère, 
le docteur Guy Cabanel (RT.), de - 
débattre du problème de l'AKEA. 
société de construction des auto- 
routes alpines, employant neuf 
cent cinquante personnes — dont 
deux cent cinquante dans le ser- 
vice d'exploitation. 

On sait qu’une partie du per- 
sonnel, répondant aux proposi- 
tions de la C.G.T. et de la 
C-FD.T., a occupé pendant, une 
h nn gaine de jours plaideurs 
chantiers Avant d'être chassés 
par les forces de Tordre, le 21 sep- 
tembre, tes représentants du per- 
sonnel avaient rendu publics des 
documents paraissant établir' que 
des commissions — qualifiées 
d’ailleurs d’« abusives » par le 
ministère de F équipement lui- 
même — avalent été versées aux 
acti onnair es (te Monde daté 
19-20 septembre 1976). 

Que des accusations sévères 
soient portées par les élus de 
gauche à l’occasion de ce débat, 
tout 1e monde s’y attendait. 
M. René Vair, uor le P.C„ et 
U. Louis Besson, pour les socia- 
listes et radicaux de gauche, ont 
mis en cause 1e principe général 
de la concession des autoroutes 
& des sociétés privées. M. Louis 
Besson a condamné l’attitude de 
certains actionnaires de F AREA 
qui « auraient profité des struc- 
tures particulières de la société 
pour se rémunérer, apparemment 
très abusivement, sur les travaux 
réalisés ». Remarquons que le 
montant de cette rémunération — 
310 millions de francs, soit une 
fols et demie te capital social de 
1 la société — versé & ces action- 
naires n’avait pas été contesté 
par les dirigeants de T AREA. 
U. Besson a vivement protesté 
contre s ce scandale qui consiste 
après avoir privatisé les profits d 
vouloir socialiser les pertes ». 

Contrainte, plutôt contre son 
gré, d examiner cette affaire, la 
majorité n’a pas présenté un front 
unL Deux tendances se sont ma- 
nifestées. Le docteur Guy Caba- 
nel a été le porte-parole de ceux 
qu’inquiètent c les bruits alar- 
mants courant sur VARBA depuis 
plusieurs mois » et qui estiment 
que k tout ce qui est secret dans 
la vie publique dVaujmtrdfhid est 
dangereux ». t II y a des points 
tris positifs dans Vactkm . de 
VARBA, a fait observer 1e député. 
comme la livraison des sections 
concédées avec plusieurs mois 
(Tanance, au tes coûts de réaü- . 
sation correspondant, aux marchés 
prévisionnels, mais (Vautres sont 
beaucoup plus critiquables. > 

L'autre tendance, qu’a repré- 
sentée M. Pierre Dumas, maire de 
Chambéry et porte-parole de l’in- 
tergroupe Union d'action régio- 
nale. a été un refus de connaître 
tes raisons qui ont pu conduire 
l 'ARBA à la situation d'aujour- 
d'hui, pour ..ne retenir que les 
conséquences de celles-ci sur 
l’achèvement du réseau autarou- 
tier alpin et sur l'emploi du pex- 
sanneL c Nous ne sommes pas des 
commissaires aux comptes, ni des 
responsables de la gestion, ni un 
tribunal appelé à prononcer une 

condamnation. » 

Refusan t . ainsi de t faire la 
lumière sur cette affaire », comme 
le proposait la motion du groupe 
socialiste, la motion du groupe 
majoritaire' n’a retenu que l’Idée 
g 1 d’une concertation immédiate 
e n tre les. instances . nationales 

compétentes et rétablissement 
public régional » sur l’avenir de 
la société. Mae aux voix, cette 


motion a été approuvée par cin- 
quante- trois conseillers contre 
trente et une abstention. La mo- 
tion du groupe socialiste a été 
repoussée par quarante-huit vote 
contre trente-trois et une absten- 
tion. 

BERNARD ELIE. 


Clermont - Ferrand. — Les 
conditions d'exécution du pro- 
gramme de développement du 

Massif Central ont été au centre 
des débats du conseil régional 
d'Auvrrgne qui vient do se réunir 
sous la présidence de M. Jean 
More U on (R. L). 

Dans son rapport. IL Jean Pro- 
ri ol. sénateur (R L) de la Haute- 
Loire. s'est montré résolument op- 
timiste, déclarant : a Le pro- 
gramme pluriannuel s'est déjà 
traduit par une série de mesures 
réglementaires et aussi des t ttn- 
butions de crédits fort apprécia- 
bles. La première année c’jppfi- 
cation de ce plan aura permis à 
l'Auvergne de retrouver confiance 
en elle. » 

Cet optimisme ne devait pas 
être partagé par l'opposition de 
gauche. M. René Pourchon. ad- 
joint au maire de Clermont-Fer- 
rand, porte-parole du ;roupe so- 
cialiste. a formulé des réserves : 
a Les dotations attribuées, a-t-il 
affirmé, sont tout à faxi insuffi- 
santes et les operations entrepri- 
ses dans *e cadre du plan consti- 
tuent seulement un rattrapage qui 
était attendu depuis des -nnées. & 

Les interventions communistes, 
et notamment celle de M. Jean 
Nicolas, secrétaire de la fédéra- 
tion du Puy-de-Dôme, ont tout 
spécialement insisté sur a 2a dé- 
gradation inquiétante de l'em- 
ploi dans la région d'Auvergne, le 
chômage ayant un an apres la 
miss en place du plan Masstl 
Central progressé de 7 To ». 

Au terme du débat, le rapport 
de M. Proriol devait être adopté 
par 23 vote contre 22, ce qui 
traduit un nouveau clivage entre 
la majorité présidentielle et l'op- 
position de gauche au sein de 
l’assemblée régionale depuis que, 
A la suite des renversements de 
majorité au bénéfice de la gau- 
che intervenus dans les conseils 
généraux du Puy-de-Dôme et de 


l'Ailier, l'opposition s’est renforcée 
de six socialistes et de quatre 
communistes, qui siégeaient lors 
de cette session pour la première 
fois. 

ANDRÉ TRONCHtRE. 


BOURGOGNE: quaire ans pour 
retrouver l'expansion. 

Le conseil régional de Bour- 
gogne a adopté, le 28 septembre, 
le plan de développement et 
d’aménagement régional à. appli- 
quer jusqu’en 1980. 

Deux préoccupations princi- 
pales : c Retrouver rexpanston 
peur ur. meülcuT emploi» et 

- mieux rfrre en Bourgogne », 
thème considéré sous le double 
aspect de l'aménagement du ter- 
ritoire régional et de la réani- 
mation de la vie sociale et rurale. 

Le plan adopté — 19 voix 
contre 12 tPA, PC. rad. gauche) 

— a été l'occasion pour M. J. 
Charriant. député iRJÜ de 
l’Yonne, ancien ministre, prési- 
dent du conseil régional de 
Bourgogne, d’exprimer le vœu 
• qu’une meilleure coordination sc- 
réalise entre l'Etat et les régions ». 
Commentant les mesures d'in- 
demnisation des agriculteurs vic- 
times de la sécheresse, le prési- 
dent du conseil régional a fait 
part de c l’étonnement et de sur- 
prise générale en constatant la 
discrimination qui frappe les 
départements de la Bourgogne ». 

Pour sa part, l’opposition, pnr 
la voix de M. Paul Duraffour 
(député radical gauche de Saône- 
et-Loire». a présenté un voeu de 
protestation contre < l’Insuffi- 
sance» notoire c des mesures 
prises par le gouvernement à 
l’égard de l'agriculture ». Ce vœu 
a été adopté à l’unanimité en fin 
de session. 


PRÈS DE LA FORÊT 
D’ERMENONVILLE 




"Frêne" 184 m 2 , 6 pièces. Autres modèles p lain-pied ou à étage. 

Domaine 

deMontmélian 


Tort près delà célèbre forêtdïinieBOJiTflle, 
voici le Domaine qui, au nord de Paris, 
présente le plus drtorts majerns : terrain 
doucement vallonné, cerné de bois et 
exposé plein sud, jardins de 700 à 1800 m 2 , 
piscine cbanfiêe, tennis; dub-house, éco- 
les, commerces. 

H se trouve à 2 km (Tune sortie de lAuto- 
xoute AL A la gare de Survillieis, située à 


EuSTUUSuSA 
DE 10 H à 19 H. 


2. - SorvifflBfi 
■£ HrmenonvWe i 

CSL 

g 

Roissy 

p 

tactiapefiai ~ 

1 Porto do 

L 6 * 0 ”'-' 


2 km du Domaine, 3-y a40 trains par jour 
pour Paris. 

Nous y conslrmsoiis 5 modèles de grandes 
maSsons, de 135 à 278 m 2 , 5 à 8 pièces, 2 à 

3 s. d. b-, totles identiquement farineuses. 
Au D omaine de Mantmétian, vous vivrez 
tonte Puînée comme en vacances, tout en 
conservant vos activités et'vos relations 
parisiennes. 


A 25 KM DE PARS 
PAR L’AUTOROUTE 


VENEZ DÈS CE WEEK-END VISITER LES MAISONS-MODÈLES DÉCORÉES BUR A. ORSINI 
NODSVOU5 REMETTRONS UNE L UXUEUSE DOO^ENDO^N-NOTOZIADRESSE. 
95470 SAÏNT-WITZ (TÉL.4TL5&55) 
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DÉFENSE 


PARIS El MOSCOU SONT EN 
COMPÉTITION POUR UVRffi 
DES AVIONS DE COMBAT AU 
PÉROU. 

Le Pérou, qui a déjà acheté vingt- 
cinq Mirage- 5, un avion d'attaque 
g+mpitna et dérivé de la version. 
Mlxage-m conçue par Dassaolt- 
Bregnet, a mis en concurrence la 
France et rUntan soviétique pour la 
fonxnitnxe de nouveaux apparent de 
combat. De re tou r d'une tournée en 
Europe, le ministre péruvien de l’air, 
le général Dante Poggi, vient de 
faire savoir qu’il devait acheter un 
nombre encore indéterminé d'avions 
de combat pour remplacer une partie 
de la Cotte actuelle. 

Avec le groupe Dassanlt-Bregnet, 
les négociations portent sur une 
version nouvelle du M3 ragc-IU 
équipé du réacteur Atar 9 K-50 de la 
Société nationale d’étude et de 
construction de moteurs d'aviation 
(SNECMA). ce modèle de Mirage- ïli 
a été conçu, i l’origine, pour les 
besoins de l'armée de l'air sud-afri- 
caine. Dans le .même temps, une 
mission péruvienne est actuellement 
en Union soviétique pour l'acquisi- 
tion éventuelle de trente-six chas- 
seurs-bombardiers Sukhoï-22. Le cré- 
dit accordé par l*Cnlon soviétique 
est basé sur un taux d’intérêt de 
Z % par an sur dix années. 

De leur cétê, les Américains, qui 
viennent d’accepter de vendre an 
Pérou trois avions de transport 
Hercules, du même type que l’avion 
utilisé par les Israéliens pour leur 
raid en Ouganda en juillet dénia, 
ont offert à l'armée de l’air péru- 
vienne de lui vendre des avions de 
combat Tiger construits par North- 
rop. Malgré le coût financier que de 
telles opérations de diversification 
représentent; le gouvernement péru- 
vien parait disposé à multiplier ses 
sources d’approvisionnement mUi- 
pour ne pas dépendre d’un, seul 
fournisseur. 


• La conférence sur la réduc- 
tion des forces en Europe cen- 
trale a repris ses travaux à 
Vienne le jeudi 30 septembre, 
après la pause des vacances. — 
(AJ JP.) 


la France livrera des sons-marins classiques d'attaque 
i li République Sud-Africaine et à l'Espagne 


lia République Sud-Africaine et 
l'Espagne ont commandé à la 
France; respectivement, deux et 
quatre exemplaires- d’un sous- 
maxin d’attaque à propulsion clas- 
sique et & hautes performances, 
de la classe Agosta. C’est ce que 
révèle, dans le dernier numéro 
de la revue Défense nationale, le 
capitaine de vaisseau François de 
TjVminat. chef du bureau des 
affaires internationales & l’état- 
major de la marine, qui fait le 
point sur le bilan de plusieurs 
années de contribution française 
à l’essor des TnnHnpg étrangères. 

En principe, ajoute l’auteur de 
l’article. l'Espagne construira sous 
licence les' quatre sous-marins, qui 
déplacent, chacun. 1200 tannes, 
sont armés de vingt torpilles et 
disposent d'une autonomie de 
quarante-cinq jours environ. La 
marine française prévoit d’acqué- 
rir quatre unités de ce genre, en 
construction à l’arsenal de Cher- 
bourg. Le coût d’un bâtiment de 
ce modèle est évalué à 170 mil- 
lions de francs à l’exportation. 
Déjà, la République Sud- Afri- 
caine, à destination de laquelle 
la décision française d’embargo 
ne porte pas sur les matériels 
navals, a commandé en 1967 trois 
sous-marins d’attaque d’un ton- . 
nage moindre ide la classe' 
Daphné) et l'Espagne, en 1965. a 
commencé de construire sous 
licence quatre unités du même 
type. 

«c En premier lien, écrit notam- 
ment le capitaine de vaisseau de 
Larminat, notre pays a contribué 
ou contribue encore, dans le droit 
fü de ses traditions, à rétablis- 
sement des marines de plusieurs 
jeunes nations par renvoi d’ as- 
sistants, la formation de person- 
nels, la fourniture de matériels. 
Cameroun, Congo. Côte-d'Ivoire, 
Gabon, Madagascar, Maroc, Mau- 
ritanie, Sénégal, Togo, Tunisie, 
ont bénéficié, & des degrés divers, 
de notre coopération navale. » H 
s’agit principalement de la four- 
niture à ces pays de patrouilleurs 
rapides lance-missiles. 

« Vis-à-vis des marines déjà 
existantes, la France a mené 
quelques opérations majeures, par 
exemple : 

s — L’établissement des forces 


sous - mannes sud - africaine et 
pakistanaise ; 

» — Le développement de la 
flotte de surface et sous-marine 
portugaise ; nous avons ainsi sue 
cédé à la Grande-Bretagne, 
ancien fo u r nisse ur attitré ; 

s — La contribution apportée 
au nnouvellement de la marine 
espagturte par la vente de licences 
de sous-marins ; 

» — Le démarrage de Vavialton 
de patrouille maritime pakista- 
naise , osée l’achat de trois avions 
de lotie anti-sons-marine Bré- 
puet-Atlantic ; 

» — Le renforcement de l 'ana- 
tion embarquée zndieune avec 
VacquisttUm d’azûms de lutte 
anti-sous-marine Alizé et d'héli- 
coptères Alonettc-in ; 

> — La participation, d la for- 
mation de forces de patrouilleurs 
rapides pour r Allemagne. la 
Grèce, l’Iran, la Malaisie, s 
« Enfin, en dehors de ces opé- 
rations majeures, la France hure 
à de nombreux pays hélicoptères, 
missiles, sonars et équipements 
de tous ordres j>. conclut te capi- 
taine de vaisseau de Larminat. 


[•) Défense national e. octobre 
1976. L place Jorrre, 75700 Paris. 
12 F. 
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AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 
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ÉDUCATION 


RépSqqaof à MM. Quermonne 
et Casaderall 

Mme SAUNIER - SEflÉ 
DÉFEND SA POLITIQUE 
UNIVERSITAIRE 


Mme Alice Saunier -Séï té — qui 
a quitté Paris jeudi 30 septembre 
pour l'Indonésie, où elle restera 
neuf jours — a défendu sa poli- 
tique dans un entretien publié par 
CAurore du !"■ octobre. A propos 
des critiques qui lui ont été faites 
dans le Monde de l’éducation par 
MM. Jean-Louis Quermonne et 
André Casadevall, ancien direc- 
teur des enseignements supérieurs 
et ancien recteur de Créteil, le 
secrétaire d’Etat aux universités 
dédaie notamment ; 

e Maintenir au meSUeur niveau 
tes bases permanentes de la re- 
cherche fondamentale, pour esta 
confier là recherche universitaire 
à une mission entièrement séparée 
de radministration des enseigne- 
ments supérieurs, faire passer les 
crédits d'investissements re- 
cherche de 80 MF en 1976 à 
730 MF en 7977, répartir ces cré- 
dits selon des critères de qualité : 

a N* est -ce pas une politique de 
la recherche universitaire ? 

n Offrir aux universités qui le 
désirent la possibilité d’organiser 
des formations de second cycle 
ouvertes sur la vie économique de 
la nation ; 

b Répartir pour 2a première fois 
équitablement les moyens desti- 
nés aux enseignements ( crédits . 
heures complémentaires ) sur des 
bases objectives, condition véri- 
table de l’autonomie et de la 
démocratisation de l’enseigne- 
ment supérieur; 

s Inciter les instituts universi- 
taires de technologie à fonctionner 
en liaison étroite avec les milieux 
professionnels ; 

» Porter de 25 millions de francs 
à 50 millions de francs les crédits 
destinés à la rénovation du maté- 
riel pédagogique : 

» ITest-ce pas une politique de 
renseignement ? s 


1 / 



Voici le Mixÿ de Parker. 


7. L'agrafe en bronze 
eu béryfSum. Cest 
une garantie cfâksiicîfé 
et de solidité. 9e tient 
avec Fermeté et 
souplesse sur toutes 
les matières. 



A Neaüfy- sur- Seine 

Les mésaventAies fn tL$. en or massif 


6. Le capuchon en aaef massif satiné. 
D est dune soRditâ à toute 
épreuve. Grâce à sa fermeture de 
sécurité, phn d’ouverture inopinée 
dans votre poche ou votre sa c 


2. Qoahe graduations de L < 
plume (extra -fine, fine, moyenne, 
large). H y a toujours une plume 
adaptée à votre écrSure. 


>3. le conduire? lecoBedmir 
dfena*. Traités Spécialement, 

3s assurent un démarrage instantané 
â votre écriture et un débit dV 

parfcâement régufier. 


5. Le fût Noir, olive, caramel, acier 
massif satiné (modèle à 29 F). Vfeus 
le choisissez selon votre style. 


4. La cartouche Parlât Vous la trouverez 
partout dans le monde. Sa grande 
contenance et sa réserve d’encre 
Vous évitent toute panne sèche. 


Lorsqu, après avoir englouti 
dans l'entreprise on foi) peqdmf ’ 
de mtOtona et trfOmpM ete .dbir- 
sept an» dm chicanes proôtdu- 
itères, ta villa da NéoUty — 
dont m maire est if. Achète 
Parattt füJXAj a l(mqjurtç 
le 15 septembre, la ap UV êé f t 
C.E.S. du boulevard d’Argme- 
sob, afle s’est crue, cette lots. 
au bout de ses peloaek. Lys. t Jt 
fallut déchanter. Trop JmMki. 
trop bruyant , en tout cas mal 
situé. Vanu .de parents ou <tâ( 
voisins, le verdict a fait rqtf&t 
dune doucha glacée. 

L’histoire remonte ù ta Mi dès 
années 50. Pour taira taoa ■* /a 
poussée démographique, la muni- 
cipalité décide de se doter d\m 
nouvel établissement sécoüdsJre, 
trouva un terrain ou plutôt plu- 
sieurs, qui. bout à bout, sem- 
blent pouvoir taire l'affaire. La 
plupart des propriétaires ne tant 
guère de difficultés pour les cé- 
der. L’un d’entre eux cependant, 
spéculant sur ta haussa du prix 
du mètre carré, va se montrât- 
très coriace, multipliant lés 
obstacles Juridiques, réussissant 
mémo quatre lois de suite à taira 
annuler rordonnanea d’expro- 
priation délivrée contre lui. 

Cour interdite 

Il y a cinq ans, la munici- 
palité obtient . enfin , gain da 
cause. Mais la prix du tarraln a, 
entre-temps, décup/é. C omble 
de malheur, F Etat, qui s’àtaft 
engagé treize ans auparavant 
6 régler fa facture, se retranche 
derrière la nouvelle réglemen- 
tation et n’accepte d’en payer 
que ta moitié. A peine décou- 
ragés, les édiles décidant de 
frapper un grand coup et tan- 
cent architectes, décorateurs et . 
spécialistes en Tous genres .sur 
un proie? destiné à effacer ta 
.mauvaise impression laissée par 
des années d’atermoiements. 
C’est un CJEjS. en or massif qui 
sortira de terre. Prix total, : 16 mil- 
lions et demi da francs, le . 
double d’un établfssetnenr ordi- 
naire. . j' 7 *.Ji j * 

C’est peu dire qu’élève s et 
professeurs eurent, le Jour dé 
le rentrée, le sentiinent d'emmé- 
nager dans un notai de luxe : 
moquette à profusion, gymnase, 
olympique et parking en sous- 
sol, cuisines dernier cri, centre 
de documentation gigantesque, 
mobilier « . design -, lumière 
douce, baies panoramiques, ■ etc. 


B y a huit /ours 4 peine, cepen- 
dant, une voix anonyme, distin- 
guée mais furieuse, menaça la 
mairie de ne plus payer un sou 
d’impôt aW n’étalt pas mis hnmé- 
diatamant un terme ma * hurla- 
monts » des élèves pendant les 
{écrierions, un» pétition circula 
actuellement. Ella aurait déjà 
recueilli f approbation .de ptu- 
. sieurs centaines <f habitante de 
ce quartier, rouf en pierres de 
tatile et en avanuaa ombragées, 
décidés é sauv e g a rd er ce Ote que 
qoQte leur tranquillité. 

C’est o ne fout autre campagne 
qée mènent œrtafoa parants. Peu 
impressionnée per répsisaaur de 
ta moquette. Ils c’en sont très 
wffe pris i r* exiguïté - de la 
cour da récréation. er A rimer- 
diction qui frappe les élèves qui 
n’ont pas classe au rez-de- 
chaussée d'y mettre tes pieds 
de la matinée. ■ Statistiques en 
mdn, la municipalité à vhramant 
' contra-etteqvé : ' les élèves du 
boulevard d'Argonson disposent 
da 8 mètres carrés da cour de 
récréation par téta. Beaucoup 
plus que leurs camarades des 
attirés établissements de Naullly. 
Quant 4 la directrice, elle s’en 
tient pour nnatarit i sa décision : 
inutile da taira descendra les 
élèves dans fa goût pour dix 
minutes. Des promenoirs ont été 
prévus pour leur détente é 
chaque étage. 

L’etialra n’aurait en réalité pas 
au lieu al n’exlatell en bordure 
du C.E.S. un terrain de 5 000 mè- 
tres carrés sur laquai la com- 
mune . projette de bèlir cant 
cloquante logements I.L.N. C’est 
sur ce terrain qva--* louchent • 
Iss parents an révolta. Soucieuse 
da faire aboutir son projet, la 
municipalité ne vaut pas céder . 
Tout au plus envisage -t- elle 
(T agrandir la cour du G£J5. de 
quelque 500 mitres carrés, pré- 
levés sur las jardins des futurs 
logements. 

. Neullty est une dee -communes . 
de France qui impose le moins 
ses habitants.^ Paradoxe si l’on 
songe que le revenu moyen de 
.'qptqM jest up&a& fifr» itérés. 
^Caffalte est uv eohséqusnce de 
. cette politique, qui incite à rente- 
biüser le moindre pouce de fer- 
rem — if est , vrai hors de prix 
— acquis 4 dès- fine sociales-, 
faute de se donner les moyens 
financiers de voir ptûs grand. 
Une leçon, dont, en période pré-, 
électorale, là municipalité se 
serait sens doute passée. 

BERTRAND LE GENDRE. 


ANCIENS COMBATTANTS 


• Le bureau national de VAs- 
sodation républicaine des anciens 
combattants et -victimes de guerre 
fARAC), réuni le 25 septembre, 
a adopté trois résolutions. La 
première, relative au. budget 
1977 des anciens -combattants 
« constate - que les promesses 
faites en vue de réaliser la parité 
de la retraite du combattant au 
taux faible, ne sont pas tenues s. 

La seconde résolution est rela- 
tive & la solidarité avec 1e Liban 
et au k bateau de la paix » qui 


transportera vivres, méduximents. 
vêtements, etc., pour les forces 
progressistes - libanaises et pour 
les Palestiniens qui sont les plus 
cruéU.emevt démunis ». 

Enfin, L’ARC demande au gou- 
- veraement Barre c d'intervenir 
avec fermeté auprès du gouver- 
nement fédéral allemand pour 
que soit mis fin une bonne fois 
pour toutes aux agissements scan- 
daleux des anciens SS sur le ter- 
ritoire de la R PA. ». 


kl. ta pointe en ruthénium. 

EUe dôme à votre Irait une grande 
douceur et une parfaite régularité. 


7 bonnes raisons de préférer un vrai stylo. 


iifii..- ■ visu.#' . ■■ ■ .-V “"^ Sv 



Mbcy plume ader 19 E Tout en oaer mcwif satiné 29 F. 


t PARKER 

[AMAITHSEDEL'KRmjRE 


CHAMBRE DE COMMERCE 
El 

D’INDUSTRIE DF PARIS 


• TECHNICIEN 

VOUS ETES : • ADMINISTRATIF 
e COMMERCIAL 


VOUS CHERCHEZ : 

# UNE INITIATION 

■ ONE MISE A JOUR 

• UN COMPLEMENT 
DE FORMATION 


en marketing, ôctiori commerciale, gestion commerciale 

las «mis de fin de Journée du 


CYtUE D'INITIATION 

ET DE PERFECTIONNEMENT COMMERCIAL 
(CIPCO) 


voua offrant 2 programmes : 

— — Marketing de' Biens de Grande Consommation 
— Marketing des Biens Industriels. 


— Conditions d'admission ; «.Bon niveau de culture générale : 

• 3 années d'expérience professionnelle 

mlBlmiim . 

— Frais de participation imputables 4 U contribution dos entreprise» 
a la Formation Permanente. 

— Exonérations individuelles sur étude dea cas particuliers. 

Début des cours : U octobre 1978 

Renseignements et Inscriptions : CIP.C.O. «i- me de Toeeuevttle. 
issn parus. — m. : an-sSet». 





A H, „ vJ 

. .. . r - v 

' !J îî n i: j v 
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PANS LE S LYCÉES ET COLLÈGES 

Mouvement revendicatif 
des conseillers d'éducation 

d'éducation et coiJeUin^prin^i et c ° aèses (ümseSIen 
grève ce vendredi 1 ~ a ité °VPélé à 1°rre 

réducatton nationale de la r r°T î! syndicats de la Fédération de 
est destiné à réclamé \ résnSL'l,^ to ?***• * ™**ement 

A. I écoute des élèves 

p^ÆTSLSr SJSSL SSL* *"£?- - J * — • 

plus que la transmission du savoir * nonTHLiü^ ,^ coutB non dlrec 
M< Jean Lecanu mianntt.fmi. „ "■ ? ous pax,ons librement, et je retourne 

est conseiller principal d’éducation réDonoant 0 ? ue8tion à / f 0ÜB//s /te 
bu lycée Pablo-PIcasso à FonSay- ripoMmt m/eux ** mo '- - 
sous-Bols {Val-de-Marne). Avant le L’autorité risque de fausser le dla- 
nouveau statut de 1971. on l’appelait Io 9 ue - « Noua sommes investis, mai- 
- Monsieur le surveillant général **, 3ré nous - d’un pouvo/r. Pour mettre 
le « sorgé » pour les élèves ; main- ^ es C ^ ,DS ® 5 su point, le passe, en 
tenant on dit * Monsieur Lecanu ». début d’année, dans /as c/sssss ; 

Ce changemanf d'appelialton n'a f explique qui je suis, ce qu'ils 
rien changé pour moi. » Depuis son Pouvant attendre de moi et ce que 
premier poste au lycée-pilote de î odends d’eux. » Autre risque, autre 
Morrtgeron (Essonne), en 1953, Il h éritage : les tâches administratives, 
rejette l’Image du surveillant général- ** aan Lecanu passe vingt heures par 
adjudant chef :• Ja me suis tou- sen,ai . nB à contrôler les absences. 
jours situé A égale distance entra le ' _a rituelle » surveillance » du 
psychologue scolaire et ranimateur réfectoire de midi demeure aussi. 
socio-culturel. - En vingt-trois ans * Celle-ci n’est pas négative, elle 
de carrière, la sentence ■« Vous serez favorise un contact informel avec 
c of/é dimanche » n’a Jamais retenti ,es 6,èvBB nécessaire é rétablisse- 
dans son bureau. Ecole sans sa ne- ment d ’ un CBrtain climat. - 
tlon ? Jean Lecanu pose la question La sonnerie retentit dans le hall 
et la laisse volontairement sans M. Lecanu se lève, ouvre sa porte, 
réponse : - Los adolescents ont c’est l’heure de -la récréation. En 
besoin d’être écoutés, mon rôle est quelques minutas, le bureau est 
de créer avec eux un climat de Investi par une dizaine d 'élèves. 
confiance non de les punir. - Chaque - C’est le même chose 6 chaque 
Jour, quatre ou . cinq élèves viennent inter-cours ; je veux qu'ils sachent 
exposer leurs problèmes affectifs, que ma jorte leur est toujours 
discuter sur le sens de la vie, la ouverte. » — A. Ge. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 


assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 


Cours directs. {1rs et 2« années) 

Cours par correspondance n^année théorique seulement) 

I C 16. rue du Delta, 75009 Paris 
ULV/r TéL 874.65.94 n. 

Documentation M sur demande & 
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. ÉDUCATION l RELIGION 

|M. Mexandean (Pi.) dénonce le < chantage électoral » I L'AUSTÉRITÉ budgétaire huit a la chapelle Sainf-Bemard 


des responsables de l’enseignement catholique 

De notre correspondant 

Montpellier. — M: Louis Mmcandeau, Faisant allusion aux réactions h os- 
député socialiste du Calvados, délé- lilas du secrétariat général de l'en- 
gué national aux problèmes de l'èdu- saignement catholique (la Monde du 
cation au sein du P.S., a présenté, 30 septembre), qui constituent, selon 


mercredi 29 septembre, â Sète (Hé- lui. un 
rauH), le projet de plan pour l'édu- précisé 


chantage électoral *, il a 
» Nous ne voulons pas 


cation récemment élaboré par son ranimer la querelle scolaire, mais aux sports pour 197*1 coasti tu 

parti (la Monde du 14 septembre), ce contra quoi nous nous élevons une s provocation » contre l'èdu 

Insistant sur l'égalité des chances ce sont les Initiatives persévérantes cation physique et l'ensemble de 

qui doit être assurée, salon lui. par des gouvernements de droite, depuis activités' socio-éducatives. II tau 


qui doit être assurée, salon lui. par des gouvernements de droite, depuis activités' socio-éducatives. II fau- 

une pédagogie de soutien, M. Mexan- prés de vingt ans, et qui vont dans Irois T 

deau a affirmé : - 0 faut créer une le sens d’une aide accrue, sur tonds feæeure^ndant troLs^Lns*rt. nar- 

inégalllè de chances en sens inverse publics, è un enseignement privé tir- de 1977 pour parvenir à une 

de la situation actuelle et casser les non pour aider ce dentier à remplir moyenne nationale de trois heures 


de la situation actuelle et casser les 
barrières qui protègent les litières 
sacrées » 

• Nous ne pouvons préfendre, a-Hl 
dit que nous allons doubler la bud- 


AU DÉVELOPPEMENT DE L’ÉDU- ! * Montparnasse 

CATION PHYSIQUE, estime lej ir 

.... , LE CENTRE JEAN-BART 

Syndical des professeurs. ORGANISE DES FESTIVALS 

Pour le Syndicat national de nr nnihnc 

l’éducation physique de l’ensei- ! Ut rKICKt 

gnement public (SNKP. affilié à| 

la FENl, le projet de budget du t Le centre de pastorale sacra - 
secrétariat d’Etat à la jeunesse e; mer.îelle Jean-Barr organise les 
aux sports pour 1977 constitue 7. 14 et 2! octobre, à 14 h. 30 
une 2 provocation a contre l'èdu- et à 20 heures, à 2a chapelle 
cation physique et l'ensemble des Saint-Bernard de Montparnasse 
activités’ socio-éducatives. Il fau- tsous l'horloge de gauche de la 
cirait, estime le SNEP, créer trois] gare», un festival sur le thème 
mille cinq cents postes de pro-j « Psaumes e: chansons ». avec 
feaseurs pendant trois ans A par- Pierre Talée et Jo Akepslxcas (1). 
tir- de 1977 pour parvenir à une | c Assez de discours sur la prière. 


séparé. Aujourd'hui, il n'y a plus 
l’alibi démocratique du temps de ta 


gai de réducation et les autres bud- loi Debré. » « Mous ne sommes 


gets sociaux en une année, tt faut 
avoir le courage de dire non. (__) 
Il laudra taira des choix. » 


INSTITUT 


À l'Académie française 

PREMIÈRE SÉLECTION 
POUR U PRIX DU ROMAN 

L’Académie française, qui. dans 
la révision de son dictionnaire, a 
clos Ja lettre D avec dytique 
(insecte vivant dans les eaux 
douces), a arrêté la liste, non 


fermés, a conclu M. Mexandeau, au 
dialogue avec la personne/ de l’en- 
seignement privé, mais il ne peut y 
avoir de concertation avec les 
Mgr Lefebvre qui peuvent y rester. » 


. • Une amicale des enseignants 
U JD JL sera créée d l'initiative de 
M. Benoit MacqueL député U.DJL 
de Loire- Atlantique, pour combat- 
tre « la subversion qui frappe , 
avec virulence l'éducation natio- 
nale, mettant en danger sa 
structure, ses personnels, ses usa- , 
gers et sa finalité a. Un congrès 
national se réunira à. Parts les 
30 et 31 octobre. 

• Le Syndicat national de ren- 
seignement supérieur ( Sne-sup 
affilié d la FEN) proteste contre 
le projet de création de deux 
unités d'enseignement et de re- 
cherche (UJSJL). à statut déro- 


non pour ataer ce aermer a remplir moyenne nationale de trois heures prions! Ass.ec de théories sur la 
une mission de service public, mais par semaine dans l'enseignement f ride. cher. tors / », précise l'affiche, 
é r installer en tant que ministère secondaire (contre deux heures et c Entrez dans la prière comme 

P t us une minute actuellement!. ? on entre dGvs le fête.» 

: TV»,,™.» r. a ,4 „ ! Né en 1967 sous l'impulsion du 

* “ cardinal Veuilïot. dans la rue qui 

W* I porte ce nom. le centre Jean- 

i. eu !?* J* 1 Eart veut être un lieu d'animation 


une minute actuellement i. 


définitive, des huit titres retenus gatoire. à Amiens et Saint -Qu en - 
pour le prix du roman 1976. qui Lin. a C’est un nouvel acte 
sera voté le 4 novembre. arbitraire s'inscrivant dans une 


sera, voté le 4 novembre. arouratr 

Les voici, avec leurs auteurs 1 

classés par ordre alphabétique : *°t “ or 

François-Régis Bastide, la Fan- Bnesa p. 

taisie du voyageur Ue Seuil) ; 

Yves Berger, le Fou d'Amérique 

(Grasset) ; Jean Blot, les Cosmo- 

polites (Gallimard) ; Henry Bon- 
nier, Une journée dans la vie 
d’Henry (Albin -Michel) ; Michel 
Henry, l’Amour les yeux fermés 
(Gallimard) ; Didier Martin, 71 
serait tarie fois (Gallimard) : 

Jacques Ferry, le Ravanela ou 
VAtbre du voyageur (AJbln- 
Mlchel) j, Pierre Scboendoerffer, 
le Crabe-Tambour .(Grasset). 

BÜe a désigné, d'autre part, son 
bureau pour le quatrième tri- 
mestre : directeur, M. Etienne. ■' 

Wolff ; chancelier, le père Carré. ' A 

Au cours de la séance publique M 

des cinq académies, qui aura lieu m 
sous la coupole le 25 octobre; le m 
professeur Jean Bernard lira ses ■ 

Notes sur le rêve. ■ 

La réception de M. Félicien H 

Marceau est définitivement fixée ■ 

au 9 décembre. H 


arbitraire s'inscrivant dans une 
longue liste de violations de la 
loi dforientation », estime le 


avaient été menacés de licencie- 
ment, faute de crédits, seront 
finalement maintenus dans leurs 
fonctions. 

Le SNEP espère obtenir pro- 
gressivement les moyens d'accom- 
plir sa tâche fondamentale qu’il 
définit ainsi : « Développer les 
capacités motrices des enfants, 
les préparer d la pratique sporUt e 
entendue eu sens large : sports 
indfriduels ou collectifs, expres- 
sion corporelle et dame, a 


(Publicité) 

TRIANGLE 

Ceotrs de 

Psychologie antagoniste 
Thérapies Bel chien nés 
et Ta o Tantrique 

Conférences ; 4. u et 18 octobre 
d 19 h. JO 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 
2 r étage : participation : la P. 
Renseignements : TéL : 720-79-30 


Eari veut être un lieu d'animation 
e;. d'approfondissement de la foi 
sacramentelle. Il participe notarn- 
: ment au lancement des Oquipca 
de préparation au baptême ou au 
mariage. Ses objectifs sont de 
recherche et de prospective. I? 
publie des cours polycopiés ou 
enregistres. 

Pour tou: renseignement, 
s'adresser au centre Jcnn-Burt, 
Z. rue de la VLMe- l’Evêque. 75009 
Pariî Tèl. : 266-40-52. 

lit Pierre Talée, pth», r-.t V an- 
te cr fl tin e best relier », 1er Chorrx 
de te ;ol (Editions du Cennxrioni. 
E vlcnr de publier, cher te mime 
éditeur. Dieu rient de t'armir. 


• L'Assocüifior: sacerdotale Lu- 
men Ceniium organise, le 5 octo- 
bre. de 9 h. 30 à 16 b. 30, salle 
Eymard, 23, avenue Friedland, 
Poris-B», une journée comportant 
deux exposes des Pi res Bnrbottln 
et Chantraine, avec la partici- 
pation du Père de Lubac. 

A- Inscriptions trois Jouis è 
l’avance par lettre au secrétariat. 
49. rue des Pet U es -Ecuries. Pnris-IU* 1 , 
ou par téléphone le soir au 222-G2-GI 
OU au 779-91-58. 


A P0NTAULT-C0MBAULT 


Ce n’est pas parce qu’on achète du rêve 
qu’il faut acheter du vent. 


» U 

1 * î *. ■: 


U)"'' 


Utonng, d'est taie formule cooçne spéofiquêment pour 
fîovcsbsscmeat immobilier de vacances. Fuoe qa'aanom de 
Térasioii, on ne doit pas vendre- et acheter - inmpone quoi. 
Utorïng t la vraie propriété. 

Nos appartements de vacances sont tous venons en vraie 
propriété. Ras débités en tràndies. 

Vous êtes maître à bord. Bien maître et seul maître; 

Utorïng : des sites excepti o nnels. ' 

Dans chaque stanon de vacances, 3 y a toujours deux ou trois 
emplacements pnvik^its. Cest & que noos coostxdsons nos 
lésidenors, pas aifleurs; 

Xa •pabyrd 11 6îfr h valeur des Ta CT û TfiL Et un p a oet nefi t, 

TJtwrmg :1a qualité. 

Ose peut-être forigine suisse cfUtonng qui veut ceb. No us 
nmicrn ti cnrK das réâtfanees de dusse, selon des n o n n es sévère^ 


Et qui dorent. 

■ XJtôrmg r ies services. 

En devenant propriétaire Utoringivons adietez bien plus qu^an 
ample appartement; Vous devenez membre dbn groupe 
européen qm met à votre dsposnioa tin ènsemble de servkes 
indspeasables pour préserver votre tianquilfité et valeiir de 
votre optai : une équipe permanence d'intendants dans chaque 
résidence, en service de locaôon et d'échange iotrmanoaal, 

□ne pose en charge de tous les soucis de gestkm et de 

piaîfîfpnanfp, - 

Utoring :Ie cœur et la rmm. 


rrr, 


Val d’Isère □ j ValThorens □ Les Orres □ I Les Menuires □ | 







"Le VüTamt”. ^ l-apopc*. . 

AnpieddebcâïbiepùteOK. Le da toai mma saisons. 

Serre Chevalier □ LaMongieD 




teBdvâfcrc’ 
Le slu plein sdeïL 


Au coeur de fimmen a e dom ai ne i 
dcühfe des tn» vallées. .1 


Saint-Tropez □ Cannes □ 



m 




Le plas beau mariage 
de a neue du Non! 
ce do aofctl du Soi 

Capd’Agden 


“Pbébus*. 

Au coeur des pistes oms a 


Ix&meUe*. 


TeHonauT g 

Au calme et dans ht verdoie | 

ftoekhadaitobaa | 

panoramas de la COoe. g 


Au coeur des pistes asna mjmtur. — - — —r— — 

pins haute station des î^téries. - A Saint-Tropez (vous coorairsez?). pmoamas deliCBce. 

, " , [ — i Vbamézinc £ûe parvenir me docanrentarion complété sur . 

Arcacnonu ■ Vlun^nja--,- cnr r^h^-dVin ^îpM wwwif dans les Wattons arwn 




ife wlTLgr nu! fiant parvenir une do min c n t arion comptoesn r . | 

Umriqg; et surfit bac dbn appanement dans les stations soi rames . ■ 
If* rwM? twiftairig 

TiT.i... I 


M nm 

Profession 

Adresse— 


-La Voile d-Ort . "Aqnu an a- , 

Sor lepûrt, dinsoenouran Enbwhw doharan,. 

pjod tsdelavnik. .avccastetfircaa fapbgc. 

La Baule □ La Bretsesche □ 


Code postal M I M î TBé phone 



Au centre de la bâe ëk* 1 
I JajÂrsbeft; plage dEurape.^ 


* «S- o • » 

"Les Hameaux du ChNoeui*. 
Un ensemble de cottage 
dans k pare du dilaau. 
A 3u de la Baule. 



METAIRIE SA. 

3Lavomc de rppàa, 75002 ftrifc 
■■ TH. : 2dL5231+ . 




.tï> ; f- 






*Belgrauia°, 155 tt?, 7 pièces. Autres modèles pîaùv-pied ou à étage. 

Domaine 
du Bois la Croix 


A Pontanlt-Combault même, an grand 
w>fnm» 7 sur un tecram Ame beauté excep- 
tionnelle, voici un Domaine proche de la 
gare (40 bains par jour pour Paris) et des 
magasins. 

H possède sim parc privé de 18 ha, aux 
arbres centenaires, etses temris. ' 

Une sortie de Iftu&croute A4 rendra bientôt 


son accès earirëmemœt fecSe depuis Parià 
Nous y construisons 5 modèles de très éfé- 
gantes nmicnitg de 93 àl55 nr > 4à7 pièces, 
1 à 3 s-dLb-, toutes dans de vastes jardins. 
Au Domaine du Bois La Croix, v ous vivrez 
tonte Humée comme en vacances, tout en 
conservant vos activités et vos relaîiûns 

parvienn es. 


l Bd Périphérique 


VISITE DES MA1S0NS- 
M0DÈ1ES TOUS (ES JOURS 
DEUflàUN. 


p I^^BoMaOah 


r Porto da 1 

Çercy 

Dbacdan Nancy 


A 18 KH 

A L'EST DE MHS 
MR 1314 ET KA N4 


VENEZ DÈS CE W EEK-EN D VISITER LES MAISONS-MODÈLES DÉCORÉES TAS. A. ORSINI 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE 1X)CXJ^ŒINT!!GÏ0N. NOTEZ LAPRESSE. 
77340 TGNTAXJlîT-COMBAULT (IËL. 028-64.63) 
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Kaufman & Broad 





; pnviiqRie 
en Vallée de Chevreuse 






Un site privilégié» 

Entre Versailles et Chevrcuse. 
à l’orée de Port -Royal -des - 
Champs, un site protégé pour 
sa beauté et son histoire. 
(Arrêté préfect du7 nov. 1956). 


Un ensemble harmonieux— 
Des maisons individuelles, une 
architecture sobre et élégante, 
un double garage et un jardin 
pour chaque maison» 

Et les bois pour voisins. 


Des maisons spacieuses» 
Matériaux, nobles, plans bien 
pensés, de l'espace. Dans cha- 
cune, un studio privé pour les 
parents, plusieurs salles de 
bains, une cuisine tout équipée. 


Lès avantages Kaufman & Broad 
Achat en toute propriété, vente 
clés en mains (5 îi à la reserva- 
tion,aucun appel de fonds pen- 
dant la construction), 15 % à la 
livraison. Solde à crédit 


Venez visiter les maisons modèles entièrement décorées, sur place, tous les jours, même dimanche, de 10 à 20 h. 



LQUVIËRE. S pièces dont 4 ou 5 chambres, salon- 
duplex avec cheminée, salle à manger, séjour. 

A partir de 645.000 F. terrain compris. 

AURÉLIA. 7 pièces dont 4 chambres, salon avec che- 
minée, salle à manger, séjour. 

A partir de 595.000 F. terrain compris* 
GARLANPE. 5 pièces dont 3 chambres, séjour avec 
cheminée, patio extérieur. 

A partir de 495.000 F. terrain compris. 

Pour s’y rendre: 

1, Autoroute Ûuestf sortie Versailles Nord). Au château, 
dir. Dampierre (JJ 91). 

2. Autoroute Chartres (Pt de Sèvres). Au Christ de 
Saclay, dir. Trappes (D 36). 


TRAPPES 




RJ) 36- 7S190 Voisins-fe-B rvto nnctix - Tel. 043.71 J1 


V A Kaufman & Broad: nn style de rie 

— - 


MÉDECINE 


AUX ENTRETIENS DE B1CHAT 


Deux millénaires de «médecine é 


Pour aiustrar les rapports tria 
anciens entre le médecine et le 
* fée* électricité, les Entretiens, 
de Bichat accueillent, celte 
année, une exposition Elec- 
trisons qui retrace toute rw*- 
tolre de ta « médecine éfoo- 
trtque - députa maHseBon du 
poisson-torpille jusqu'au stimu- 
lateur cardiaque k circuit électro- 
nique miniaturisé. 

Dans un aquarium à sur de 
mer raNà par électrodes è eh 
ampèremètre, deux poissons - 
torpilles pêchés dans les parages 
de Concarneau tantant (féobap* 
per A fa curiosité du public en 
enfouissant dans la sable leur 
corps couleur muraille. A chaque 
stimulation (par contact ino un 
simple béton), ranimai émet une 
décharge électrique d'environ 
40 volts qui vient s'inscrira sur 
le cadran lumineux de r ampère- 
mètre. Grèce au muscla qui lui 
sort de plie électrique, le pois- 
son-torpille peut ainsi produlro 
indéfiniment dos décharges qui 
paralysent ses proies. Les Ro- 
mains utilisèrent cette propriété 
pour guérir la goutte et, jusqu'au 
dix-neuvième siècle, les marins 
se tirent des • applications - de 
torpille sur le ventre ou l'esto- 
mac pour calmer certaines dou- 
leurs. 

L'exposition présents quelques 


spécimens (f appareillage élec- 
trique dont la machine électro- 
statique de Benjamin Franklin 
( 77»). la fameuse plie de Vo ha 
(1799), et la curieuse petite 
machina de Clarke ( 1BSOI montas 
sur soda de marbra, plaqué a 
d'argent et dotée de bobines de 
nacre encapuchonnées de vo- 
tours» C'est aussi roccaslan de 
passer en renie, documents i 
rappel, /es expérienc es de Boi- 
vent sur la cuisse de grenouille 
ou de Larrey sur /as Jambes 
amputées, ainsi que la technique 
(T * Hocriopunctura » dm Sariao- 
dlèra (1825) Une curieuse série 
.de clichés développe la théorie 
de Benjamin Armand Ouc/ienne, 
selon laquelle l'électricité appli- 
qués sur tas musclas du visage 
permet de reconstituer Fanato- 
mia des passions ou ce qu'il 
appelle F * orthographe de la 
physionomie en mouvement 

Du « petit générateur élec- 
trique pour cs/mer las douleurs ■ 
jusqu'au stimulateur cardiaque 
isotopique, on mesura d'un coup 
d'ail le chemin parcouru par la 
médecine en moins d’un siècle, 
et aussi rextraordinaire miniatu- 
risation des appareillages: Il n'y 
a guère que la poisson-torplllo 
dont r organe électrique procède 
d'une conception plus Hno 
encore... 


D ne font jamais boiter seul 
les infections urinaires à répétition 


Les multiples questions posées 
par l'assistance aux professeurs 
Brisset et Barléty, qui animaient, 
mercredi soir 39 septembre, un 
débat sur les Infections urinaires, 
à répétition, prouvent, comme 
l'ont Indiqué les deux orateurs, 
que ce sujet préoccupe non seule- 
ment les malades mais aussi les 
médecins. « Vous sommes frap- 
pés, devait déclarer le professeur 
Brisset, par le nombre de mala- 
des qui se traitent eux~mim.es et 
s'ont jamais subi les examens 
biologiques simples et peu cod- 
tewc qm permettraient d’amélio- 
rer leur ûtat- f . L’essentiel, dans 
ce domaine, .consiste & procéder 
avec une grande rigueur. 

Le r emar quable dessin animé 
qui précédait le débat rappelle 
qu’il s’agit d’infections dans les- 
quelles les urines deviennent sté- 
riles sous traitement puis sTnlec- 
tent & nouveau soit & partir de 
germes -différents, soit & partir 
des mêmes germes logés. le plus 
souvent dans les' profondeurs du 
rein ou de la prostate. I<e diag- 
nostic repose sur la mise en évi- 
dence du germe responsable par 
une analyse bactériologique des 
urines. 

L'antibiogramme (recherche de 
l'antibiotique adapté aux germes) 
doit être lui aussi systématique 
pour éviter un traitement en 
aveugle souvent inefficace et par- 
fois dangereux. « Nous voyons 
de plus en plus souvent . affirme 
le professeur Barléty, des cystites 
banales traitées par des antibio- 
tiques majeurs. » Un deuxième 
examen bactériologique doit véri- 
fier l’efficacité du traitement 
entre le troisième et. le cinquième 
jour. Si le traitement est adapté, 
les urines doivent être stériles. 
L’urographie intraveineuse est 
indispensable pour rechercher 
une éventuelle anomalie urolo- 
gique responsable de l'infection, 
par exemple un calcul, une mal- 
formation ou une tumeur. 


L’infection urinaire est parti- 
culièrement fréquente chez la 
femme enceinte (17 des gros- 
sesses), du fait de la dilatation 
des voies urinaires propre & cet 
état. Le plus souvent, l’affection 
ne se manifeste pas ; H convient 
donc de la rechercher systéma- 
tiquement. La sonde vésicale 
constitue elle aussi un facteur 
favorisant.. Le docteur Bourque- 
lot estime que, en milieu hospi- 
talier, 5 à 10 % des sondages 
uniques se soldent par une in- 
fection. Selon Te type de matériel 
utilisé, ce Sont . 5Q..& . SO % des 
malades pOrtrâtasudê sondes à dc- 
metire quT-pnsëntënt raffectlon. 
A domicile, le sondage perma- 
nent demande une surveillance 
biologique très régulière. Le doc- 
• teur Bourquelot précise quH faut 
sonder le moins possible de ma- 
lades, toujours dans les meilleu- 
res conditions d”asensle et è l’aide 
d'un matériel jetable.- - 
La conformation anatomique 
de la femme l’expose plus que 
l'homme k la maladie, essentiel- 
lement du Tait de la brièveté de 
son urètre Selon le professeur 
Bariéty. 20 % des Infections uri- 
naires k répétition de la femme 
sont améliorées par la prise de 
boissons en quantités suffisantes 
et par l’évacuation répétée des 
urines au coure de la journée. 
La cystite & répétition sans lésion 
décelable, qui ne semble même 
pas liée & une hygiène intime 
défaillante, peut justifier, si la 
fréquence des infections est très 
Importante (une ou deux par 
mois), un traitement préventif. 
Le professeur Brisset propose 
l’administration k faibles doses 
d’un antibiotique une on deux 
fols par semaine, qui améliore 
l’état de la patiente mais ne 
supprime pas totalement la ma- 
ladie. Les infections qui survien- 
nent alors doivent être traitées 
classiquement par un antibioti- 
que choisi d'après l'antibio- 
gramme. 


SCIENCES 


Le problème de la rie sur Hors reste entier 


Sachant que Vlking-2 est en 
tous points identique & Vïïdng-1 
. — et sachant que Mars est une 
planète apparemment peu dif- 
férenciée, — les expériences fai- 
tes par Vlklng-2 devraient donner 
les mêmes résultats que celles 
-faites par Viking-i. La prédiction 
s’est vérifiée pour les expériences 
t biologiques » ; VDring-2, comme 
Vlklng-l, a donné des résultats 
dont 1 Interprétation la plus na- 
turelle est qu'il existe »qp vie 
sur Mars : mais cette interpré- 
tation n'est pas la seule. La 
prédiction vient è nouveau de 
se vérifier pour -l’analyse au 
spectromètre de masse d'un 
échantillon de sol martien : 
comme Vlklng-l, viMng-2 n’a 
pas trouvé de matières organi- 
ques. Ici l’Interprétation de beau- 
coup la plus naturelle est qu’il 
n’y a pas de vie martienne ; 
mais ici encore, on peut trouver 
d’autres explications, et rendre 
le résultat compatible avec une 
telle vie. 

Que conclure de tout cela ? Que 
la vie martienne, si elle existe, 
est trop différente de ce qu’on 
imaginait pour que les sondes 
Vlklng nous renseignent sur elle. 
Ce n’est guère une surprise. Les 
promoteurs de la mission Viklng 
affrontaient un redoutable pro- 
blème r décrier de la vie extra- 


terrestre, alors qu’on ignore tout 
de ce que peut être une vie 

extra-terrestre. 

Les sondes Viklng vont conti- 
nuer leurs mesures, en variant 
les conditions expérimentales ; 
élis ont fourni de nombreuses 
informations sur la physique et 
la chimie du sol martien ; elles 
en fourniront encore. Les hom- 
mes de science ont quelques an- 
nées de travail devant eux pour 
trier et Interpréter ces données. 
Sans doute sauront-ils alors com- 
ment déceler une possible vie 
martienne. Ce sera la tiVche 
d’une autre exploration de 
Mars. — M.A. 


• L'Organisation, internatio- 
nale de télécommunications per 
satellite (Intelsat) a admis, jeudi 
3L septembre, dans ses rangs la 
République populaire de Chine k 
la place de Taiwan, Une résolution 
dans je sens, présentée par neuf 
pays (Algérie, Bangladesh, Ethio- 
pie, Koweït, Pakistan, Sri-Lanka. 
Tanzanie, Yougoslavie et Zam- 
bie), a été adoptée par accla- 
mation au cours de l’assemblée de 
l’Organisation, qui réunit, depuis 
lundi 27 septembre, à Nairobi, les 
représentants des quatre-vingt- 
quinze pays membres. — (A J JF J 
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LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

a plus moderne des maisons spécialisées - ATF- sa au cap: de 642.360 F. 61, rue Froidevaux 75014 PARIS 

expose du 2 au 17 octobre 

au SALON du MOBUER et de la DECORATION 

c 



Porte de Versailles - Pavillon 3 - Allée A - Stand 21 
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Installez-vous ULTRA RAPIDEMENT 
à des prix IMBATTABLES 

irn MODELES VITRES 

I *i| I Juxtaposa blés - Superposables 
lw W Démontables - Accordables 

sans fixation, par simple pose 


- St* 3 *ie* «i nwbjpU. mononu sa agglcméfé bob (panneaux de penfeuta). ftaqtatÿg mfcé AMcnds. 
vernis refflMto i mtft mni Sdnu acajou sTunmoaranl avec mus les uytes. Fonds conoapUqu*. Vins 
couEnantts avec ongles. bords Couds. 


Psovton m tx&tusés an diuvre essences de bois ou crftenution ; Abonnis. Chine SepeBL Mrite. 
Bois bnrt A p eindr e ou i opiner. En ESalifiè blanc [non vi ofc). 

sSSSSfSÿg* 100 combinaisons ■ggSBSSSg? 

kMiniL feMlri d assemblage shauiebk : 4* nirno 

i UUSUSS: - - ËwO pii simple pose ans taracn 4 UHBJU : H-Ü-M-TS es 
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rnmm m uni ■ «■ pb 
Pujnb» Mile : 71S m 
Htianr dût tant tes rejeta 

rnlwdn li T tinT ~ Tl ne iyySI. -I». 4. 

JUXTAPOSITION ET SUPERPOSITION DE Pnd n dw rie i IUm fa patates « lustan «insas nu _ 

6 MEUBLES STANDARD VITRES DE DIFFERENTES PROFONDEURS Bu» Oit oh* In ispot : S sa m pufcrnM ruKeswtâMba. 3?! 1 !;* * j” *?.-. 11 " 

^‘P w P° g * S nwibtes de ÎOcmilaprofondBur de Uét rie tnt: B ta JaopwainiliiiMillirifhmpirtnilien. Hum tel MH Indien 

meme largeur son aucune fnanon. per ample pose. --■■ -f r— i:IUia ■rfiir Manet taeenAf (mus mma Shailtm 

Leigeur de reaseaMe; 266 cm Hauteur : MO cm Contenance : eneîron 800 volumes -Amis Bmmr oh an In dp» : S n In texpoiéiinrani füuin. mss:Ueu 


JUXTAPCSmDH DE MODELES GRANDE PROFONDEUR 
Ensemble obtenu en juxopowl 3 rouble» pnn de profondeur [33 on SB en) nu aucuns : 
Simple pote, permettant rmmsUstïan d’un poste de NUvluaa. 

Largeur de l'ensemble : 250 cm 
Hauteur : 22Zcm 
Camnancs : 350 votâmes 

(qui peut être augmenMe par notation de 1/2-nbldtn Snln). 
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Tons ces modèles 
peuvent être 
***** 

di portas plana. 




BIBLIOTHEQUES RUSTIQUES VITREES 

Etagères un qvurftipK, çnont ae tt en aggloméré bois (panneaux do pantoute). nlBÔge traité 
ébénbtege, vernis mât satiné. Teints Noyer. Fr o nton s, dessus. ef46de*dèbocdai®vetmou- 
lures dexyie en bofa-m a ss i fc-Pieds eii forme. Vitres claires etniiotemes avec onglets. Diffé- 
rentes essences deJjoia, 

JUXTAPOSITION 
DE MODÈLES RUSTIQUES 
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D’un simple gas». te mouluras de côté des meu- - 
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blés peuvent être enlevées, te côtés étant alors 
parfaitement rectilignes, te meubles sont juxta- . . 
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posés par simple pose, côte â côte. 
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BIBLIOTHEQUE RUSTIQUE 
TOUS FORMATS' 

Lang. 84- Ht 205S « Prot 4 2/27 J 
Commence : 120 volumes Chib et 


BIBLIOTHÈQUE RUSTIQUE 
GRAND MODELE - 
Lvp. flB - Ht 208 - Prot 33 cm 
Contenance : 200 volumes dhm 


Accessoires : Meuble d'angle et quart de rond 

Afin de permettre . les intallations les pliis complexes, nous avons mis au point peur nos 
grands modèles rustiques, des meubles d'angle ert.quart-de rond qui complètent parfaitement 
les ensembles rustiques. Voir description- au catalogue. 


JUXTAPOSITION DE GRANDS MODELES RUSTIQUES 
Lngmv : 332 cm Haamr j 20B cm 
nofaodsor :33 cm CeflMnco ; 400 votaner 


BIBLIOTHEQUES 





Ces. magnifiques modèles, non vitrés, sont réalisés en Profilé Aluminium anodlsé brossé et en stratifié blanc ou noie. 

-—i» • y.” r .T 
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2 largeurs :.78 et 34 'cm 
2 profondeurs : 26 et 35 cm 
2 couleurs : blanc ou noir 

Z haulaura : 200 cm et 245 cm. 




' JUXTAPOSITION DE MODÈLES CONTEMPORAINS 
Ensemble obtenu par la juxtaposition de 2 modèles de 94 cm de large avec 1 modèle de 
78 cm de ton». - 

. .. HAUTEUB ÛEL'ENSEMBLE 200 CM - PROFONDEUR HORS TOUT : 26 CM 
. . LARGEUR HORS TOUT ; 266 CM - CONTENANCE : 400 VOLUMES DIVERS 


Les modèles contemporains peuvent être équipés facilement grâce 
. au bravât A7X de portes en veire ou enparsol bronzé de 6 mm 
d'âpabseur oui cquUsmiX dans des traverses spéciales. 
Hauteur des glaces : 63^6 cm 

Hauteur du système complet : 73 cm (livré an suppléaient des meublas) 


DescrîDtïon générale : Montants et traverses en .aluminium anodisé brossé. Pinces d'assemblage breveté A7X Pieds â vérins plastique non 1 . Côtés et fonds en.stratrfié double face 8 mm. 
H Crémaillères aluminium encastrées. 5 étagères réglables en aggloméré stratifié double face 19 mm, chant avant evec T aluminium encastré. 

Livrées ctémoniées: montage irès facile à l'aide d'une simple clé Jointe. 

Département sur mesures. Meubles de Style. Livraison Franco. ■ VISltEZ NOS EXPOSITIONS : 

' »' <*v Fait: . . 

Pour obtenir notre-^ — -- . I ~ ~ -T ~ ~ 

CATALOGUE GRATU^||Hil| encontre j n 

découpez Je MM ■ ©t retournez le . wmma ' ^ bMr ^ *■ h *“ 1 ou anM^r |p » pma houtpeuier ■ l» SÉ nte*iwiii£s -ta ™« cm*a 

A LA MAISON DES B BUOTHÈQUES . 5 5.™ , n«« i ctein. 

6L-me ftoidevaux- 75014 PARIS . .. .• If”= • § g— 

• ■ ■ -1 Adresse: - mtm i mnrt p i SSaXHiEStOOB-fiandilH Lte«Kæ-47.MSA*or: 

- - 1 • « *1. 24 Ira 24 PAYS-BAS 1 

1 % [■teu ntmwrtu . piÇSJM - 33 Hnpfï GndHd Sneg. 

VHIe i . ... ....... r ... - .| Biratllâéq . . .. „ . . , 

| Code Postal . - - - - — ■ _ t * 1 ▼ - 


aDMHt ùaB'cBriBDK btomteaan tèdci bbmm ton 
r. pufaMèatMi. omb, pdt dmnte te dan, bâta 


ou appelez le 

I 633-73-33 


1 24 Ira- 24 

| atratOdéq 


VISITEZ NOS EXPOSITIONS: 

Prit: 

&ltaaniriBL«Fidrini5m.-0MnaBtojaKBtaibtHRléi9it9aUin.ll«qtelGdl 
Etgarfim. tadri ■ 21 - SB- Sé-'âB. ' ' 

El PROVINCE: , • 

•AITfllS.-a.fei dn OndmiWR BOHDflWX -.TU nt Badbid OIHUDJfT-FfBRAW - 22. ira 6.<dmoB8 

•OaraftE - Sa ru Srtriridtel^-Ba iteEsqtenMittDmi-Lmdi1iBlpaUi|H*IM]ISEIilE-lBa 
ne PwS» •UOPfTf’EUJEn ■ Bjm SÉnte*IÜÛIIES -ia r» Gm*mi HKE - a «t d* Ji Brade» “8EMŒS • 
laqri UMte •SIBASBOUIffi -IL MM» bMrtrifcTIMLDU2-2B X qui tel* tiwnd* **I0UaS - 

a IM flNUKtetXL 

' ‘tarai l« knü tanin.— tefnaék ksxt. ' - 

BELGIQUE] 

SUBIES tooo -Un* MU UËGE4fiffi-47.MMnr; 
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aux Galeries 


Lafayette 


30 sept. 


1" 2 octobre 



3 jours pas comme les autres 
des prix à vous couper le souffle! 
Reportage permanent 
sur Europe 1, 1647 m, G.O. 
animé par Robert Willar 


Galeries 


Lafayette 


HAUSSMANN, BELLE EPINE i 
MONTPARNASSE I 

ET ENTREPOT ILE S* DENIS î 


CARNET 


Francdllcs 


— On nous prie d'annoncer Ica 
fiançailles de 

VL Eric Mesnil, 

fila du Uectenant-colnnel- Me&nll et 
de Mme. née Monique Pourgous. 

avec Mite Martine de Ls barre, 
nile de ML Alain de Latum et do 
Mme. nie Jeanne-Marie Decressac. 


Mariages 


— M. et Mme Oeoraen Brontto. 
K. et Mme Our de -Vendent!, 
sont heureux d'annoncer le ma ri age 
de la un enfanta 

S yl rie et Richard 

qui a été célébré dans l'Intimité le 
3 octobre. 

20. avenue Marte-Amélie. 

60300 CbantUy. 

45. boulevard de MoaCrnorency, 
75016 Paris 


— M. Loue Maréchal et Mme. née 
Jacqueline Place, sont heureux de 
faire part do mariage de leur fit» 
Jean-Louis 

avec Marie- Franco tse Tria, 
qui sera célébré le samedi 16 octobre 
4 Saint-Etienne 
23, rue de in République, 

42000 salnt-Etlenne. 


Décès 


— Nous apprenons le décès de 
M. Jacques LAMBERT. 

[M. Jacques Lambert, née le 17 |i»*n 
ROT, en entré, après des études de droit 
i la Société parisienne pour l'industrie 
électrique, dont P devient secrétaire 
générai en t% 5. Membre du conseil 
d'administration de plusieurs sociétés, R 
était en outre depuis 1473 président- 
directeur général de la Compagnie géné- 
rale des chemins de ter vicinaux. I 


— Sa famille a la douleur de faire 
part du décès de 

François LASZLO. 

survenu le 24 septembre 1976 A l‘4go 
de soixante-neuf ans. 

Ses obsèques et l'Inhumation ont 
eu lieu dans l'Intimité le mardi 
28 septembre. 

Chemin de la Ouérardc, quartier 
« Les Vallons ». 83330 Le BcausseL 


— Le président, te conseil d 'admi- 
nistration et Ion membres de la 
Société de psychologie ndlérienne 
ont le regret de ralre port du 
décès de 

Mme Sofie LAZAR5FELD, 

4 New- York. le 25 septembre 1978. 4 
l'Age de quatre-vingt-quinze ans. 

Psychothérapeute, ancienne élève 
et collaboratrice du professeur Alfred 
Adler. Mme Lazarsfeld a contribué 
activement & la fondation de la 
société en 1946. 


— Mme Joseph Pan, 

Mlle Simone Pau, 

Les familles Pabro. Rub, Depons. 
Soubés, F&ugèrc, 

ont la douleur de ralre part du 
décès de 

VL Joseph PAO, 

à l'Age de quatre-vingt-treize ans. 

Les obsèques ont eu lieu en l'église 
Saint-Aubin de Toulouse le mer- 
credi 29- septembre 1976. 

31, rue des Frères-Llbn. Toulouse. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

M» René RDSSrea, 

. . avocat A Là cour de Paris, 
survenu le 29 septembre *1976. 

Les obsèques auront lieu le 4 oc- 
tobre. A 10 h. 30, en l'église des BU- 
lattes, rue des Archives. Paris (4P). 

Cet «via tient lieu de faire- part. 


Mme Achille S ,n|1 ‘ 1 

M. et Mme Jean-Christian Sema, 
Mine Marie-Claude Sema, 

Marie. Stéphanie. Martin et Del- 
phine, 

Les familles Rectenwald. et Confcy, 
Les parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu le 24 septembre 
1976. de 

M* Achille SEKNA. 
avocat au barreau de Nice, 
ancien bâtonnier de l'ordre des 
avocate A la cour d'appel d'Alger, 
vice-président honoraire de la 
conférence des Mtonniers, 
officier de la Légion dHonneor. 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite. 

muni des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques ont au lieu dans la 
plue stricte Intimité. 

5. ras du Congrès. 

08000 Nice. 


— M. et Mme Français de VILLEPIN. 
Thierry, Bénédicte^ Hugues etMarle- 
Françolse de 'Villepin, 
ont la tristesse de faire part du 
rappel A Dieu de leur fila et frère 
Pascal, 

survenu subitement le 28 septembre 
1976 dans os vingtième année. 

Une messe a été célébrée au col- 
lège Sainte-Marie d’Antony le ven- 
dredi l ar octobre, à 10 h. 45. . 


Messes - anniversaires 


— Pour le premier anniversaire du 
décès de 

Hervé CROOZET. 

une messe aéra dite le samedi B oc- 
tobre, A 18 h. 30, à l'ancienne église 
Saint - François - de - Sales, 6, rua 
Brémontler, 75017 Parla. 


Remetcremenfs' 


— Mme André Latente Capder- 
roque, 

U. et Mme Michel La tapie 
Capderroque, 

M. et Mae Jean-Pool Toogns, 
très touchée des marques de sym- 
pathie qui ont été témoignées lors 
du décès .de 

m. LATApce capderroque. 
vous prient de trouver tel l'ex- 
pression de leur profonde gratitude. 


VERTE A VERSAILLES 


Mes P. et J. MARTIN - C. Pr. ass. 
950-58-03 

DIMANCHE 3 OCTOBRE 76. à 14 h. 

3, Impasse Ch e vau -Léger 
S. 1. - TABLEAUX MODERNES 
S. 2. - Argenterie- BIJOUX, 
Exposition vendredi et samedL 


Edité par ht S.A.H-I». le Monde, 
Gérants : 

laastas fiant, directeur de (a publication. 
Jacques Sauvage ot 
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Imprimerie 
du • Momie » 
i 5, r. du italien 
PABIS-IX- ' 



Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec radminlKnitton. 


Commission paritaire des Journaux 
et publications : h? 57437. . _ 




— Mme Danièle Mlhalovitch. née 
Zaltoun. . 

M. et Mme Georges -Zeltatm 
(Tunisie). 

Parents et alliés, 
dans nm possibilité de répondre 
Individuellement A loua m témol 
gnages de sympathie qu'lia ont 
reçu lors du décès de leur char et 
regretté 

Henri MIBALOOTTCH. 
adressent- leurs sincères remercie- 
ments. 


CMaopiu 


— , uns cérémonie commémorative 
de « Halfcjua a aura Uso d imanch e 
3 octobre. A 10 heures, au mémorial 
du Martyr JulT Inconnu. 17. rue 
Geoffmy-l'Asnler, Pari»-**, avec la 
participation du rabbin Alain 
Guldmann. 


Ytnfes et conférence* 


SAMEDI 2 OCTOBRE 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 h, l, rue 
Robert-Esnault-Pelterlft, Mme Lamy- 
Lusaiie ; s Le ministère dre affaires 
étrangères ». — 15 lu angle avenue 
de Saint-Mandé, rue de Ptepus. 
Mm* Legregeois : • Le cimetière 
révolutionnaire de PtcpiU et la 
tombe de La Fayette ». — 11 h., 
53. quai Contl. Mme Fennec : 4 L'Ins- 
titut : chapelle de Le Vsu ». — 13 h.; 
devant l'église d'Auurull. Mme Phi- 
lippe : « Auteull : un village du 
dix-huitième siècle A Paris *■ — 
15 h.. 62. r. Saint- Antoine. Mme Ver- 
meerach : « Hôrel de SQUy et expo- 
sition Plxanése ». — 15 h. 30. hall 
gaucho du chttesu, cfltè pare. 
Mme Hulat : • Le château de 
Maisons-Laffitte ». — 16 h. 30, 62, rue 
Saint- Antoine. Mme Lemarchand : 
«Histoire du Jansénisme au dis- 
sent léma siècle a 

11 h- hall du Grand Palais : 
exposition « Ramsès U » (A.F.A.). 
— 14 h 30, devant la grüle d'hon- 
neur. M. Raymond Baumgartsu : 
« Visite du palais de Justice » (L'Art 
pour tous) — 15 h„ hall des pas 
perdus, devant le buffet : « Le poste 
de commandement de la gare Saint- 
Lazare» (A travers Paris). — 15 h. 15. 
5. place des Petits- Ptrea ; « places et 
passages pittoresques dans la quartier 
de la Banque et ds la place des Vic- 
toires * (Mme Barbier). 

CONFERENCES. — 14 tu. Patois 
de la découverte, avenue Franklln- 
D. -Roosevelt, professeur Btlenne- 
Emllo Baulleu : « Découverte, misa 
au point et utilisation des moyens 
contraceptifs modernes ». — 16 11. 
13. rue Etienne- Marcel : « Médita- 
tion transcendantale et réalisation 
de la conscience illimitée ». 


DIMANCHE 3 OCTOBRE 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale du 
monuments historiques. 9 h. place 
ds la Concorde, face grilla des Tui- 
leries : « Vallée de l’Eure ». — 
10 h. 30, 31, rue de Coudé. Mme Le- 
gregeois : « Le pelale du Luxembourg 
et le Sénat ». — is h„ 123. boulevard 
de Port-Royal, Mme Lemarchand : 
• Port-Royal de Paris et la Mère 
Angélique ». — 15 h M 63, rue Saint- 
Antoine, Mme Philippe : « H&tel de 
Sully au Marais et exposition pire- 
aèse ». — 15 h- 60, rue des Francs- 
Bourgeois, Mme Legregeois : « Hôtel 
de'Soubtse ». — 16 h* métro Halles. 
Mme Puohal : « Le quartier des 
Hall» ». — 15 h- 30. hall gauche du 
Château, Mme Langlois : « Château 
de Maisons-Laffitte ». 

. 16 b-, 3. rus Maiher : « Les syna- 
gogues du vieux quanta Israélite de 
la rue des Rosiers ; le couvent dre 
Blancs-Manteaux » (A travers Paris). 
— 15 h-, 12, rue de Toumon : s Le 
Sénat » (Mme Barbier), entrées limi- 
tées). — 15 tu. 23. qnal Contl : 
« L’Institut de France » (Mme Ca- 
mos). — 15 h™ 33. rue de Plcpus. : 
c L'enclos tragique de Plcpus » 
(Mme Ferrand). 

CONFERENCES. - 18 h, 13. rue 
Etienne-Marcel : c Méditation trans- 
cendantale et l'expansion de la 
conscience ». — 17 h. 30, 11 bis, rue 
ECeppIer : < La Bhagavad GLta et la 
réincarnation » (Loge unie des thfio- 
sophre). entrée libre. 


PRESSE 


IE LIVRE C.6.T. ET LES PROCÈS 
A PROPOS DU CONFLIT 
Ml < PARISIEN LIBÈRE » 


La Fédération franchise des 
travameiirs du Livre et le comité 
intersyndical du Livre parisien 
C.G.T, dans un communiqué, dé- 
noncent las manière* différentes 
dont sont traités les divers pro- 
cès engagés & propos du conflit 
du Parisien UMré. 

Rappelant que. depuis le 
3 mare 1973, « la législation du 
travail, la convention collective, 
ont été sv*t* matiqvjem en t vio- 
lées ». aux dépens de six cent cin- 
quante travail leurs c abandonnés 
par leur patron », le Livre C.G.T. 
constate que la signature de l’ac- 
cord régional du 7 Juillet 1376 
apporte un dément! A M. Amauiy, 
qui soutenait que les ouvriers du 
Livre refusaient la. modernisation 
des imprimeries. Le communiqué 
ajoute : 

« Seul U. Amaurg refuse tou - 
tours de négocier. Seul, par son 
attitude, fl prolonge le conflit, 
criant ainsi mur tension grave, 
d'autant plus grave qu'une série 
de procès vannent de «’ouorir et 
se succèdent à une cadence accé- 
lérée contre des travailleurs de la 
prêtée p ar isie nn e, inculpés pour 
des actions effectuées sur la dis- 
tribution du Parisien libéré : 
de sévéres condamnations sont 
prononcées contre nos camarades, 
dont les actions sont assimilées à 
de vulgaires délits de droit com- 
mun. 

» Alors que les procès engagés 
par le syndical . du Liure contre 
la direction du Parisien libéré, en 
robon des trfolûffcms de la légis- 
lation du travail dont elle s’est 
rendue coupable, n’aboutissent 
pas parce que des artifices de 
procédure sont employés pour ga- 
gner du temps, seuls les travail- 
leurs sont traduits devant les 
tribunaux. 

b Les traaaüîears de. la presse 
attirent Vattsntion de l'opinion 
publique sur cette monumentale 
Injustice ; fl* réaffirment leur 
volonté de négocier, mais si cet 
état de choses devait persister , 
c’est avec détermination que Ui 
profession tout entière riposte- 
rait.» 


Combien avez-vous retourné 
dé bouteilles 

de SCBWEFPES Bltter Lemoo 
cette semaine*? 


• e Sport-Magazine » cesse de 
pa ra ître. — Sport-Magazine, dont 
le p remi er numéro était sorti le 
15 juin dernier, va cesser de 
paraître. Ce thebdom&dalre omni- 
sport avait canna un certain suc- 
cès & la faveur du Tour de France 
et des Jeux olympiques. Mais, 
depuis, ses ventes avaient dimi- 
nué de moitié, passant de 85 000 
à 45000. Son éditeur, M. Rousse- 
let, propriétaire' de M compagnie 
des taris G 7, a déridé d’en arrê- 
ter la marché aisés la parution, 
du numéro 16, daté du 28 sep- 
tembre. 


m L’Association des correspon- 
dants des radios et des téléoiiUms 
étrangères à Paris, dont le comité 
directeur s'est réuni le 27 sep- 
tembre,: a porté à sa présidence 
M. Hefto Engelfees. correspondant 
de la première- chaîne de TV alle- 
mande fA R.m 

M. Jean Drummen, président 
sortant — qui avait succédé à 
M. Lev Korolev. délégué de la 
R.T.V. soviétique en France — a 
été, & l’unanimité, élu président 
d'honneur. 


• Attentat contre l'hebdoma- 
daire s Blacfc-Bébdo ». — Une 
charge explosive a endommagé 
jeudi 30 septembre, peu après 
21 heures, les locaux de l'hebdo- 
madaire Black-Hebdo, destiné aux 
Africains et Antillais. 24. rue 
Rlcher, à Paris -9*. L'attentat, qui 
n’a pas été revendiqué, a provo- 
qué d'importants dégâts. 



24, faubourg Saint-Honoré. Bottes cavalières. 
Box noir, marron, gris, rouge Hermès, 1200 F. 
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Pour que l'utile soit beau. 
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du TOURISME 

et des LOISIRS 


LE_ DANEMARK , PIOCHE A LA MAIN 




I L ne mangue pas une con 
à son casque. L'œil bleu, 
cheveu blond, la taille haut 
posté à ''angle de la Kobmagei 
gade. la ’Trand’Rue piétonne c 
Copenhague, un Vlklng de réel air 
attend d'avoir fait ses hu 
heures. On l’a voulu berrlbi 
l'aspect du guerrier qui boit sai 
hésiter dans le crâne de sc 
ennemi. Cet accoutrement ne fa 
qu’amuser les passants. Chacu 
sait ld, qu’en leur temps, le 
Nortmans, les hnmmo^ du n ofi 
font été ni pires ni me U Lein 
que d’autres. Indulgence pour I* 
ancêtres? Non, mais l’enseignt 
ment de l’histoire au Danemai 
Ignore autant que faire se pet 
les Eimplifî cations. 


Cela ne veut pas dire qu’on ay 
trouve aussi l’exaltation de La 
nation et des héros. Par exemple, 
et roi du seizième siècle; Chris- 
tian IV, qu’on rencontre aux 
quatre coins du pays. Roi méga- 
lomane, qui, après quarante ans 
de règne, n’a laissé que des châ- 
teaux tarabiscotés et des meubles 
d’argent, des portraits de lui- 
même à tous âges, bébé, mori- 
bond. mort. H y a aussi la cathé- 
drale de Roskilde, la ville la plus 
ancienne du Danemark, que ce 
même Christian IV, original déci- 
dément, a chapautée de toits 
pointus e*. qui renferme les tom- 
beaux des souverains danois, 
panthéon de rois très nhrÆu me 
gisant â leur avantage h ans une 
éternelle Jeunesse de trente-trois 
ans. Les châteaux cfElseneur, au 
nord de Copenhague, de Frede- 
riksberg, dans le Sjaelland où 
l’évènement se mêle â la légende. 
Batailles, victoires, solennités 



mnom arables y sont rappelées, 
là comme ailleurs. 

Ce n’est pas cependant dans ces 
palais & l’européenne, où l’on ouvre 
des yeux ronds devant les bijoux 
de la -ouronne. où l’on applaudit 
à la relève d’une garde tradition- 
nelle en uniforme bleu et bonnet 
a poil que les Danois vont au 
rendez-vous des temps anciens. 
Ces châteaux - musées où nous 
aimons tant faire revivre des per- 
sonnages dans des attitudes qui. 
flnlt-on par croire, on fait l’his- 
toire de France, sont plutôt pour 
les Danois des attractions suran- 
nées, des TlvoUs de l’ancien 
temps. Leur passé est ailleurs. 


Momies dans la tourbe 

D sort pour ainsi dire tout nu 
des marais du Jylland, où l’on a 
découvert parfaitement conservés 
des hommes Jetés Jâ 11 y a plus de 
mille sept cent ans, la gorge tr&n- 
c>iee lors de cérémonies propi- 
tiatoires. Leurs empreintes digi- 
tales sont caractéristiques de celles 
des Danois d'aujourd'hui. L’homme 
de Grau balle, l’homme de Tollund. 
au musée de Silkeborg, veillent, 
dirait-on sur la permanence de la 
race. On a retrouvé dam r esto- 
mac de ces momies.- noircies et 
tannées par la tourbe, la composi- 
tion de leur dernier repas. 

Un long passé brutal qui 
ne nous arrive plus par l'entre- 
mise d’or art de cour, mai* qui, 
plus immédiat, est plus émouvant 
peut-être. 

Dans l’atelier du Musée des 


ncêfres les 


erakkaza de RostUde, bâti race 
â un fjord, on a restauré cinq 
bateaux qui gisaient de par le 
fond depuis mille ans, Immergés 
pour barre, le passage aux enva- 
hisseurs — les VUdngs en connu- 
rent dnnr aussi 1 Dés 1962, une 
fols l’endroit repéré, on l’a entouré 
de palplancnes, puis on a pompé 
l'eau du fjord Jusqu'à mettre à 
sec les bateaux coulés chargés de 
pierres. Enfin on a redonné forme 
aux lattes de bols et. aujourd’hui, 
les carènes se dressent à nouveau 
oevant l’eau pâle de la mer Une 
patience 'nfïnle pour rassembler 
ces vestiges, avoir enfin sous l'cell 
la dimension exacte des petites 
embarcations eu moyen desquel- 
les avec chevaux, armes et baga- 
ges. les VUdngs s'en allèrent à 
l'aventure jusqu'aux côtes de 
l'Amérique. ld, plus d’histoires 
avec l’histoire, l'étrave sortie de 
l'eau passée au glycol n’en dit pas 
davantage que le courage des 
rameurs ; an ne saura Jamais, 
Jamais, l'âge du capitaine. 
L'aventure immen» de ces hom- 
mes est plus belle d'être restée 
anonyme. 

A Jelllng, dans le cimetière du 
petit village, deux pierres runi- 
ques portent des inscriptions com- 
mémoratives d’anciens rois vi- 
Ung& Elles sont là au milieu des 
autres tombes, et le passé lointain 
et glorieux se mêle au quotldlen. 
Au point que si les pierres ne sont 
pas fleuries comme les sépultures 
alentour, c’est, dirai t-on. parue 
que les figures qui sont gravées 
— serpents entrelacés, gueules ou- 
vertes — font encore peur aux 
fragiles vivante. Ici. plus qu 'ail- 
leurs, on sent qu’entre les VI- 


kings et les Danois d’aujourd’hui 
le lien n’est pas rompu. 

a Cette période des Viktngs est 
sans doute la plus intéressante de 
notre histoire, reconnaît le profes- 
seur Thorklld Ramskov. conser- 
vateur au Musée national. Ce peu- 
ple. qui n’ était pas seulement un 
peuple de combattants, mais sur- 
tout d’agriculteurs et de commer- 
çants, avait me organisation so- 
ciale très démocratique pour 
T époque et beaucoup d' habitudes 
de sociétés qui nous sont, par la 
suite, retenues de l'Angleterre y 
ont été à l’origine apportées par 
les VUdngs. » Peut-être peut-on 
trouver là les raisons qui font que 
les Danois ont cette conception 
de l'histoire si déznocrat'que. avec 
davantage de respect pour les 
peuples que pour les grands capi- 
taines, pour la vie quotidienne 
que pour les actions d’éclat. 


Passion de V ethnologie 

Au musée de Moesgard. près 
d’Aarhus, dans le Jylland. des 
ethnologues ont reconstitué une 
mais o n vlklng. faite de murs de 
planches et d'un toit de chaojne, 
avec en son centre un foyer au- 
dessus duquel pendent des ha- 
rengs fumés. « Cela a un intérêt 
pédagogique évident, et de telles 
reconstitutions encouragent la re- 
cherche ethnologique s, affirme 
Mme Battmann, ethnologue rat- 
tachée au musée. 

C’est à Lejre, dans le Sjaelland, 
au centre des recherches, histori- 
ques et archéologiques, qu’on a le 
plus poussé cette méthode. H S’agit 


Vikings 


de la reconstitution d’un village 
dt râge du fer. A partir d'une 
charrue en bols, an a fait une 
première moisson, puis avec le 
chaume on a construit les toits 
dés maisons de terre battue, on a 
élevé des espèces de porcs proches 
de celles qu’on trouvait a l’époque 
et, par des croisements, on a même 
tenté de reproduire les anciennes 
races. Selon les mêmes méthodes 
qn’aùtrefois, on tisse, on tourne 
des poteries et on les cuit dans 
des tours de terre Identiques à 
ceux de l’anden temps. M. BJom, 
spécialiste des fours, essaye de 
retrouver les procédés qui permet- 
taient de fondre les métaux. H 
sait, selon la forme et le matériau 
employé, à quelle température 
peut atteindre tel ou te) four pré- 
historique Enfin, en relation avec 
l’éducation nationale danoise, le 
centre organise des séjours et des 
séances de travaux pratiques. 

Les élèves vivent là la vie de 
l’âge du fer, dans des maisons 
obscures éclairées par un feu pro- 
pice â la rêverie; Ils roulent le 
grain à l’aide d’une pierre ronde 
pour faire le pain. Us vont aux 
alentours chercher le bols et cou- 
per les' orties pour préparer la 
soupe Les animaux de la basse- 
cour marchent sur le sol battu de 
la chaumière et l’écolier en train 
de moudre Jette machinalement 
du grain aux animaux Ils ne se 
contentent pas de regarder le 
p-t-«é ; Us le revivent. Quand les 
enfante s’éloignent du village et 
passent devant le sacrifice d’un 
cheval, qui doit éloigner les mau- 
vais esprits. Us sont, eux aussi, 
on peu effrayés, comme l’étalent 
les vieilles femmes de Jelllng. 


Depuis 1964. le centre de Lejre 
a reçu 120U00 élèves et plus de 
3 000 professeurs. Tout cela n’est 
pas très -scientifique, pensent les 
savants dans leur cabinet d’étu- 
des. mais les enfants sont heu- 
reux et rapprennent sinon les 
gestes simples de l’âge du fer. si 
difficiles à retrouver 11 faut en 
convenir, du moins ceux de la vie 
rudimentaire. 

Pas étonnant qu'avec une telle 
formation les Danois se soient 
pris de passion pour l’ethnologie 
et l'archéologie au cours des der- 
nières années. Il y a actuellement 
plus de 200 étudiants en archéo- 
logie à la faculté de Copenhague. 
« C’est beaucoup trop, dit le pro- 
fesseur Thorklld Ramskov. - n'v 
a pas de débouchés ». mais son 
regard passionné trahit un peu 
ses propos. H a fait récemment 
des découvertes Importantes dans 
le nord du pays : une nécropole 
vlklng où les pierres étalent dis- 
posées en forme de navire, n est 
aujourd'hui en train de fouiller 
un cimetière du début du V* siècle 
à Vlndlngc, près de Roskilde. Les 
fouilles viennent de franchir allè- 
grement les barrières d’un ter- 
rain militaire. Les étudiants, au 
fond de la fosse, enlèvent la terre 
svee de petites cuillères et des 
balais, sans se soucier des fonda- 
tions de la défense nationale, 
a Vous savez, reprend le vieux 
professeur, des gens comme Arral 
A la dent bleue n’étaient pas d’af- 
freux barbares, n y a beaucoup 
de nattons à réviser. Voyez par 
exemple c es histoires de casques 
â cornes, ce n’est pas viking, 
c’est du Wagner. ■ 

CHRISTIAN COLOMRANI. 
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VILLEFRANCHE : la citadelle est prise 


ES opposants au projet projet qui Intéresse plusieurs 
d’aménagement de la . cita- ministères, dont les affaires cultu- 
relle de VUtefranche-sur- ' ^hcs. n’a pas précisé de délais 


Des lauriers pour la Vanoise 


s’installent n'importe où pour 
pique-niquer. On a même vu cet 


Mer (Alpes-Maritimes) en centre 
de tourisme social ont épuisé tous 
les recours règlementaires. La 
commission nationale de la secu- 
rité civile, saisie par le préfet des 
Alpes -Maritime, vient, en effet, 
de se prononcer en faveur du 
dossier présenté par l’organisme 
promoteur Tourisme et Travail. 
Les objections se ion lesquelles, 
notamment, la porte de la citadelle, 
classée monument historique, était 
trop étroite et gênerait l'interven- 
tion des pompiers n'oht donc nas 
été retenues. Le permis de construi- 
re est actuellement soumis à la 
signature préfectorale qui pourtant 
peut encore se faire attendre, 
puisque M. Pierre Lambert in, pré- 
fet des Alpes-Maritimes, considé- 
rant le caractère particulier du 


pour accorder son autorisation. 

L’at'ente 
des élections 

Faut- il pour autant pensa que 
rien ne sera accordé à Tou- 
risme et Travail avant la cam- 
pagne des élections mtmicijwles 


aisés du port méditerranéen, qui 
ne comprendraient pas que les 
pouvoirs publics favorisent une 


entreprise repoussée par les par- 
tisans de la majorité; D’autre 
part, si le permis de construire 
est délivré, le secrétariat "Etat 
aii tourisme, à qui Tourisme et 
Travail demande une subvention 
couvrant 21,99 % de rinvesttaLd- 
ment (52 millions de francs), 
devra se prononcer et, en prin- 
cipe, accorde' du moins une partie 
de cette somme. M. Jacques 
Médecin cédera-t-il alors d’une 
main ce qu’il cor .bat au plan 
local d l'autre?' Le maire de 
Nice, républicain Indépendant, qui 
a fait connaître à plusieurs re- 


Boclal. sera ou non reconduit*. 


L E CouselL.de l'Europe a dé- 
cerné 'au parc national de 
la Vanoise le diplôme eu- 
ropéen de protection de la. nature. 
Une distinction qui récompense 
le travail très important accom- 
pli depuis douze ans tant par les 
responsables du parc que par les 
collectivités locales attachés au 
développement de cette région 
«protégée» de 52 000 hectares qui 
s'étend au-dessus des hautes val- 
lées de Maurienne, de Taren taise 
et de Pralogh&n. 

. Créé en 1964; le parc national 
de la Vanoise possède mainte- 
nant une frontière commune de 
14 küamètres avec -le -parc italien 
du Grand Paradis. H forme un 
ensemble de 120 000 hectares pro- 
pice au développement d’une flore 
et d’une faune précieuses. Ainsi, 
lors de son Inauguration, où ne 
comptait plus que 400 chamois, 
il y en a maintenant 3 700, il n’y 
avait que 40 bouquetins, fis sont 
aujourd'hui 514. On a dénombré 
récemment 2 000 espèces végétales 
différentes. Un très gros effort 
de protection a été mis en œu- 
vre ; à Bonneval-sur-Axc, le con- 
seil municipal a interdit par arrê- 
té la cueillette des Heurs, des 
champignons et la « chasse aux 
escargots». Or cette année en- 
core, une foule considérable a en- 
vahi' le parc. En I960, 5000 mon- 
tagnards parcouraient l’endroit, 
600 000 personnes l'ont visité cet 
été. On prévoit que vers 1980 lis 
seront plus d*un million à em- 
prunter chaque année Les 500 ki- 
lomètres de sentiers balisés. Cer- 
tains estiment qu'on va vers une 
«saturation» prochai ne du parc 
et qu'il tant freiner le développe- 
ment des structures d’accueil — 
14 refuges ont déjà été construits. 1 
« Sûrement pas. affirme M. Al- 
fred Moulin, directeur adjoint du 
parc de la Vanoise, nous sommes 
très loin de ce seufZ critique, qui 
pourrait se situer aux alentours 
de 1500000 personnes- » - 

Certes, autour des principales 
stations qui bordent ie pa rc, les j 
ffonHarc sont transformés pen- 
dant quelques jouis en de véri- 
tables fourmilières. Mais la p lus 
grande partie de la montagne 
demeure «sauvage». 

a Le parc souffre lui aussi de 
l'étalement des vacances s, préci- 
sent les responsables. «Le parc 
du Land de Lunebourg,: près de 
Hambourg, reprend M. Moulin. 
accusa le de 2 à 3 mations & Alle- 
mands chaque année, alors que 
sa superficie est sensiblement la 
même que ce Ue du parc de la 
Vanoise. Ni P un ni Vautre ne sont 
pollués au saturés. » 

Pour le président du conseil 
d’administration du paru de la 
Vanoise, M. Pierre Dumas. 11 faut 
continuer à ouvrir le parc au plus 
grand nombre de visiteurs, sans 
compromettre le respect de son 


équilibre et de son site, ce qui 
appellera un effort sans cesse re- 
nouvelé d’information et d'édu- 
cation. « Four nous, le porc de la 
Vanoise n’est pas un musée mort. 
C’est une montagne vivante dont 
la vie doit être préservée. » 

Un danger, cependant, menace 
le parc de la Vanoise, mais essen- 
tiellement dans sa zone périphé- 
rique. Certains agriculteurs dé- 
noncent l’« attitude agressive » 
des touristes, elle manque de 
« collaboration ». les récoltes sont 
parfois saccagées par les cam- 
peurs ou les automobilistes qui 


été des touristes dérober les clo- 
ches des vaches dans les alpages. 
« En dix ans. le public a fait de 
gros efforts, constate un inspec- 
teur du parc. En y pénétrant, ils 
respectent scrupuleusement les rè- 
gles que nous y imposons, et qui 
sont nécessaires A la survie de ce 
conservatoire de la nature. Mal- 
heureusement, au-delà et autour 
du parc de la Vanoise, les tou- 
ristes ne semblent pas avoir tou- 
jours la même attitude, s 

CLAUDE F RANCILLON. 



Alignes, 
la différence. 


Sûr! 

A Inter-Résidences Tignes, 
notre programme de "Semaines-vacances à vie”* 1 
bénéficie d'une gestion suisse, a Inter-Résident jignes-vbi 

m m Cloret, nous avons le sens ae 

Fiable comme leurs ClirOIIOSJa différence. Imaginez 'votre' studio. 

Parlez-en à votre notaire, 

et attendez la réponse. pour toujours, pour la ou les semaines que 

• 15.000 F 2 B Semaine de février, pour2/3 pers. vous aurez choisies. Avec, pour je même prix, 

8.500 F 3 e Semaine de janvier, pour 4 pers. un Juxe'de détails de luxe (piscine intérieure, 

iCréditcprès acceptation du dossier) saunas, salon-feu de bois, interphones, etcJ. 

Et vous bénéficiez de .privilèges. Par exemple, "ski permanent', 365 fours 
par an; 'dépôt notarié systématique' (ça c’est sOrîj. Et tout cela à crédit! 

Vous voulez çejtaînement en 
savoir plus... 



Si vous aimez 

■ les vacances et la sécurité, | 

. demandez très vite, notre documentation sur ■ 

■ ' les "Semaines-vacances 6 vie' d'Infér-Résidences ■ 

■ TîgnesVal Claret. - | 

■ nom 1— — : — i 4- | 

J ADRESSE— 1_ : r j 


TEL DOM.. 


. TÉL BUR. . 


si 

I 


Inter-Résidences lignes } 

Inter-RAsld onces. 

C’est tOIlte la différence ï ^5, rua du Helder. 75009 Paris, téléphone 770.9&49 ou 9&30 j 

RÉALISATION Et GESTION-.INTER-RÉSIDENCES MANAGEMENT GENÈVE ISUISSEI. 


Ne clercbez plue 



MENSUEL D'INFORMATIONS INTERNATIONALES 
ET DE VOYAGE 



TRANSES VAUDOU AU DAHOMEY 

FAGE 64 

SUR LES PENTES DE L' HIMALAYA 

FAGE 24 

LA ROCHELLE EN FICHE PRATIQUE 

PAGE 80 


ALLIANCE EUROPEENNE DE L’AIR 


Vais spéciaux AU. r Départ chaque semaine 

BANGKOK 2250 F 

BOMBAY 2350F 

HAITI 2550F 

TOUR DU MONDE 7300 F t 

Valable 1 an 



désire recevoir gratuitement j 
votre hrochuraL UaAT4t 


de viilefranche dont le thème 
central sera, bien entendu,, raarè- prises son opposition au pr- .'-t, 
nage ment de la citadelle ? La ■ ne préférera- t-T pas attendre les 
perspective de voir «débarquer» résultats det élections de i977 
le tour isme de masse effraie bon pour débloquer ces subventions 7 
nombre d’électeurs paisibles et A ce moment - là, en effet, on 

saura si la municipalité d'oppo- 
sition.- à l’origine de ce projet 


•‘t 


/ 


> 
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Tourisme 





LES NOUVEAUX VOYAGES AU PAYS 


DU MATIN CALME 


DÈEUX ET JEUX DE CORÉE 


Le Léman 
sans qu’on 

touche à ses berges 


A l’instar de la Thaïlande, 
qui, depuis la fin des an- 
nées 60, est devenue un 
pôle d’attraction pour les voya- 
geurs en qugte d’exotisme, la 
Corée du Sud a récemment créé 
une Industrie du tourisme. Les 
dirigeants se sont aperçus que 
pour un pays dont f économie est 
essentiellement tournée vers l'ex- 
portation, et doit beaucoup im- 
porter, le tourisme permet de 
grosses rentrées de devises. H a 
en outre le mérite de faire connaî- 
tre le pays et d'inciter éventuel- 
lement des hommes d’affaires à 
s’y intéresser. 

lie «booms touristique sud- 
coréen a commencé en 1973. H fut 
si rapide que l’Hudson Institut*, 
que dirige le futurologue Herman 
Kahn, prédit alors que cette In- 
dustrie allait devenir l'un des 
éléments fondamentaux du déve- 
loppement de la Corée du Sud. 
En 1973, les touristes dépensèrent 
prés de 330 millions de dollars — 
l’équivalent de plus de la moitié 
du déficit commercial de l'année. 

Après un certain recul en 1974, 
le tourisme a repris son essor. Au 
cours des six premiers mois de 
1976, 11 a enregistré une augmen- 
tation de 40 % par rapport à La 
même période de l’année précé- 
dente. Huit coït mille visiteurs 
sont attendus cette année et plus 
d’un million l’an prochain (à. titre 
de comparaison, la Grèce en 
attire chaque année près de cinq 
millions). La Corporation du tou- 
risme sud-coréen a calculé que 
chaque visiteur rapportant en 
moyenne 280 dniiura, le bénéfice 
sera d’environ 2£ millions de 
dollars en 1976. Le gouvernement 
a considérablement développé l’in- 
frastructure hôtelière t Séoul aura 
douze mille chambres & la fin de 
1976), et un fonds spécial de 
1 milliard de wons (1 dollars 
480 wons) est destiné à la forma- 
tion du personnel Les plus 
grandes chaînes d'hôtels du 
monde (à. commencer par celles 


des Etats-Unis et dn Japon) 
créent des établissements à 
Séoul 

a Découvrez rExtrême - Orient 
incarnat »_ Cette formule, reprise 
par toutes les brochures touris- 
tiques, n’est pas seulement le 
fruit de l'imagination «Ton 
concepteur publicitaire. Le pays 
du Matin iChosen, en 

coréen) se prête, par son histoire 
et sa géographie, & l’essor du tou- 
risme. La Corée a pourtant été 
longtemps dédaignée par les 
voyageurs au profit du Japon 
a des cerisiers en fleur et des 
geishas s. Elle n’éveille dans l'es- 
prit de beaucoup que le souvenir 
d\me guerre et ne fait souvent 
naître que l'image d'un pays 
sous tutelle américaine. 

Langue de terre étendue sur 
plus de 1 000 kilomètres, accrochée 
au continent chinois, la péninsule 
coréenne forme un pont entre la 
Chine et le Japon. A son extré- 
mité sud, elle semble s’éparpiller 
dans la mer en une Infinité 
d’il es plus sauvages et, souvent 
plus belles, que celles de la mer 
Intérieure du Japon. Ses paysages 
évoquent certaines peintures 
chinoises de l’époque Song (960- 
1276) avec leurs contours indécis 
et embrumés. 

La montagne, souvent peu éle- 
vée, est partout présente, avec sa 
couronne de pins. Le gouverne- 
ment cherche à empêcher le 
déboisement. Ce qui n’empêche 
pas les paysans de couper les 
arbres pour se chauffer pendant 
les hivers rigoureux (parfois, le 
thermomètre descend au-dessous 
de moins 20° C), lorsque la pénin- 
sule' est balayée par le vent venu 
de Mandchourie. C'est au prin- 
temps ou & l’automne qu'il faut 
visiter la Corée. Dans les vallées, 
les cours d'eau qui, an départ, 
sont des torrents rageurs, dévalent 
les montagnes, s’écoulent lente- 
ment rfa-ns leur Ut sablonneux. Des 
femmes, en jupe large, battent le 


Disposez d une voiture 
avec ou sons chauffeur 
le temps désiré, quand vous voulez 

SL Aufo Service Minicab 

F À À A A "JA î3 ter. rue-Aucuste-Gervais 

jL 044 .Z 4 ./A 22130 


CENTRE 

D'INFORMATION 
TOURISTIQUE 
DE L'ASIE 
DU SUD-EST 

163, AVENUE DU MAINE, 75014 PARIS - TÉL. : 539-37-36 

Ouvert du lundi au samedi Inclus, 9 II 30*19 k. 

I Métro .- Mouton -8 mrsmat - Autobus : 29, 38, 58, 68, B2 


ASIE 

Tohs renseignements 
Voyages ïndividnds 
Groupes - Charters 
Voyages d’études 


NOËL AU LARGE D'ALEXANDRIE 
LE JOUR DE L AN EN VUE D'ISTANBUL 
A BORD DU PRESTI6IEUX ACHILLE LAUR0 

DEPART DE GENES LE 23-12-76 - RETOUR A GENES LE 06-01-77 

Û COP Al CO. NAPLES, ALEXANDRIE, PORT-SAÏD. HAIFA, IZMIR 
0 CuÜALCu - ISTANBUL, LE P1REE, GAPRI. 

mmu a à partir de 3140 F par pers. en cabine à 4 lits. 
IcS priX « â partir de 3 300 F en cabine à 2 lits. 

i MUUW 

jLJEL “• 





Pour recevoir la brochure ou vous inscrire, adressez-vous à votre Agent de 
voyage habituel ou à CJ.T.5 . M des Capuclnes.75002 PARIS - Tél. 073.40.85 


Veuillez m’envoyer gratuitement et sans engagement de ma part, 
la brochure "Croisières de Un d'année, Achille Laura". 


Nom. 


a 

Adressé. 
Ü Ville 


Prénom. 


LM 


, Coda Posta], 


linge. Voici un village dont les 
maisons, serrées Les uneâ contre 
les autres, ont encore un toit de 
^hwime qui descend bas sur les 
murs en torchis. Mais un tel spec- 
tacle tend & disparaître car le 
Saemanl (Mouvement pour les 
nouveaux villages) oblige les pay- 
sans é changer le chaume pour 
des toits de tôle ondulée aux 
couleurs vives — sous l e squels 
il fait chaud en été et froid en 
hiver_ 


One civilisation bimülénaire 


Dans les gras bourgs ruraux, des 
marchés ambulants hauts en cou- 
leur S'étalent & même le sol, pré- 
sentant légumes et fruits, poissons 
séchés et viandes. On peut y 
savourer la cuisine coréenne, très 
différente de celle de la Chine, 
et encore plus de celle du Japon, 
dans un des restaurants enfumés 
où la viande grésille devant vous 
sur une plaque de fer à côté du 
« kimchi a (choux fermenté), 
nourriture traditionnelle des 
Coréens, dont l'odeur flotte par- 
tout. 

Terre de paysans, la Corée est 
cultivée depuis plus de deux mille 
ans. Les co urb es de niveau des 
rizières s'élèvent le plus haut pos- 
sible sur les collines; au-delà 
commencent les champs de millet 
et d’orge. Parmi les pins, au som- 
met, on volt souvent de petits 
monticules de terre : ce sont des 
tombes. 

Pays de vieille civilisation, long- 
temps Ignoré des historiens occi- 
dentaux, la Corée a suivi l’évolu- 
tion chinoise, passant du boud- 
dhisme au confucianisme, tout en 
édifiant une culture spécifique.- Et 
on trouve encore un vieux fond 
chamaniste, toujours vivant dans 
les communautés villageoises. 
Dans ce passé prestigieux, le 
Japon puisa largement la 
substance de sa propre civilisa- 
tion. 

Contrairement à l’art chinois, 
parfait et précis, rart coréen 
privilégie les courbes» adoucit les 
couleurs. Lq sculptures du 
royaume de Faekche (époque des 
Trois Royaumes : 30 avant J.-C-- 
668 après J.-C.) sont fameuses en 
raison de la sérénité des visages, 
de la plénitude des formes. La 
Corée est également connue pour 


ses belles céramiques, et notam- 
ment les céladons, dont les plus 
célèbres remontent à l'époque de 
la dynastie Koryo (918-1393). On 
peut admirer au Musée national 
de Séoul de nombre us es œuvres 
d’art, notamment deux brames 
de Faekche considérés comme 
des mmimrtH de la sculpture mon- 
diale (on trouve leurs répliques 
de bols an temple KoryujL à 
Kyoto, et au HoriujL A Nara). 
Mais c’est surtout en province 
que le visiteur découvrira les plus 
beaux témoignages dn passé. Par 
exemple, l'ensemble architectural 
du temple Bulgoksa, près de 
Kyongju, la ville aux quatre- 
vingts temples; ou la grotte de 
Sokguram, connue des esthètes 
pour ses sculptures en frises, 
sommet de l’art bouddhique. 
Us rappellent la maîtrise 
des artistes coréens, comparable 
à celle de leurs homologues chi- 
nois de l'époque des Wei (385 à 
534). Et, dans le temple Haeln, 
prés de la ville de T&egu. sont 
entreposés quatre-vingt mille 
blocs de bols sur lesquels sont 
gravés les écrits bouddhiques. _ 

Les «sex tours » 

Mais ce n'est pas, et de loin, 
sur cette seule base culturelle 
que les dirigeants sud-coréens 
ont fait reposer l’Industrie du 
tourisme, n faut reconnaître à 
leur décharge que, pour l’instant, 
la plupart des visiteurs sont amé- 
ricains et surtout japonais. D'où 
la prolifération de casinos et de 
terrains de golf dont les Nippons 
raffolent, mats aussi I Institution- 
nalisation des « sex tours ». An 
cours des dernières années, 95 % 
des touristes Japonais ont été des 
hommes. Organisés depuis Tokyo 
par jumbo jets entiers, les sex 
tours offrent aux salariés nip- 
pons « les fleurs du paradis des 
hommes », _ affirment les bro- 
chures publicitaires. Les Nippons 
en goguette sont déversés dans 
des wwHsnns de Idsaeng (nom des 
«««tonne* courtisanes coréennes), 
où ils ■ boivent, nhantant et se 
conduisent sauvent avec la plus 
grande grossièreté. Un forfait de 
deux jours leur revient moins 
cher, avion compris, qu’une esca- 
pade au Japon. Les Coréens sont 
évidemment mécontents de voir 
leur pays devenir . un lupanar 
pour Japonais. Male Us appré- 
cient l'afflux de devises. Et le 
gouvernement ferme les yeux, en 
dépit des manifestations qui se 


PARTIR 


En solitaire 
aux Galapagos 

La plupart des Des Gala- 
pagos, dans l'océen Pacifique, 
sont inhospitalières et n’ont 
pas d'eau. Chaque année, le 
nombre des touristes admis à 
les visiter est limité par les 
services équatoriens en raison 
de la faible capacité hôtelière 
de l’archipel et afin de pro- 
téger la faune et la flore. Le 
voyageur solitaire n'est donc 
pas sûr de trouver là-bas une 
chambre. 

Un voyage difficile mais 
passionnant peut-être à cause 
de cela' même. A n'entre- 
prendre qu'en connaissance de 
cause. 

★ Découverte du Nouveau. 
Monde, 3, rue Mabillan. Paris. 
TéL : 323-17-33. 


Safari an Soudan 

Sa silhouette transparente 
domine le centre de Khar- 
toum et les banlieues allongées 
sous les ficus. C’est le trei- 
zième hôtel de la chaîne Méri- 
dien ouvert récemment dans 
1 a capitale soudanaise. n 
reçoit surtout dans ses cent' 
trente-cinq chambres une 
clientèle d'hommes d’affaires. 

h pourrait devenir rapi- 
dement, surtout si Air France 
met -à exécution son projet 
d'ouvrir tme escale à Kfrar- 
tnirm. «la porte des safaris a 
(chasse ou photographie) que 
le Soudan — le plus grand et, 
dit-on, le plus giboyeux des 
pays d'Afrique — commence à 
organiser. 

Les amateurs de vieilles 
pierres' ne tarderont pas aussi 
& passer par Khortoum pour! 
aller voir les pyramides de 


Meroe ou les palais arabes de 
Sooaktn. sur la mer Rouge. 

★ Hôtel Méridien : réservations 
au 757-15-70. 

Balade en forêt \ 

de Broceliande 

Loin du bruit et des foules, 
un nouveau sentier de grande 
randonnée — GR37 — dans 
cette Bretagne intérieure en- 
core négligée par les touristes. 
Sur les traces de -Du Guesclln 
et à travers la légendaire, forêt 
de Brocéllande, le promeneur 
suivra l’un des pins beaux 
parcoure que puisse proposer 
la . Haute-Bretagne. De Vitré 
à Josselin (277 km), le paysage 
n'est Jamais monotone. 

Le . topo-guide de plus de 
cent pages, édité par le Comité 
national des sentiers de grande 
randonnée, fait une place 
toute particulière à l'architec- 
ture, de la plus humble chau- 
mière de granit aux flères ci- 
tadelles de Vitré ou de Josse- 
lin. 

A 1 Sentiers des Marches de 
Bretagne, à l’Argoat GS 37, 
CJÏA.GJ3U 3, square du Bols- 
Perrin. 35000 Rennes. 


un choix 1 
i immense i 

[ de résidences • 
en location [ 
J mer et montagne 
jpour vos vacances] 

! location ! 

Ujuiverie^LDfolflS J 

73000 Chambér^79^0a45 


déroulent parfais à Séoul, plus 
souvent à Tokyo, organisé» par 
les M.LF. locaux. 

Pour répondre au désir des 
Américains, à qui on propose 
Inévitablement un tour à Pan- 
xnuajam, Ueu de la signature de 
l’armistice de 1953, a été déve- 
loppé un artisanat de série qui 
fournit les magasins à souvenirs, 
n y a aussi les bottes de nuit, 
comme le fameux Wàlker Hifl, 
aux environs de SéouL Spectacle 
redoutable : pour trois danses 
qui se veulent traditionnelles, 
avec tambourins et rubans, on a 
droit & une série d’exhibitions 
dignes d’un show des années 
50 ou des Coréennes fessnes et 
emplumées lèvent la Jambe sur 
un swing endiablé, devant un 
parterre d'Américaines endlamen- 
tées et des grappes de Japonais 
êmoustlllés. 

Les. autorités ont aussi cherché 
& mettre en valeur un certain 
nombre de sites, comme 111e de 
Cheju. au sud de la péninsule. 
Suç cette terre volcanique, dans 
ce climat subtropical, pousse une 
végétation luxuriante où les 
orangers sont légion. Le paysage 
est couronné par la crête nei- 
geuse du mont Halla, un volcan 
éteint. Le gouvernement a décidé 
de faire un effort particulier en 
faveur de 111e. qui est cultivée 
au cordeau. Les maisons ont 
conservé leur toit de chaume et 
sont entourées de murets pour « 
protéger du vent. Sur la côte 
sud, on trouve de belles plages, 
encore désertes, entre des rochers 
presque noirs. 

La Corée peut assurément sé- 
duire les touristes. Les autorités, 
en ouvrant les lignes de la Ko- 
reari Air Lines entre Séoul et 
Paris en 1975, puis, en juin 1976, 
entre Séoul et Zurich, entendent 
attirer les visiteurs européens. 
Elles devraient alléger les mesu- 
res de sécurité aux aéroports, et 
notamment les fouilles répétées 
et systématiques des bagages et 
du moindre paquet-souvenir, qui 
donnent à réfléchir sur la nature 
du régime dn président Parte. ■ 

Les touristes, O est vrai, ne 
ressentent généralement pas le 
carcan qui pèse sur le pays. D’au- 
tant qne les Coréens, enjoués et 
sociables, donnent. l’impression, 
parce qu’ils aiment rire et chan- 
ter, de ne pas souffrir du régime. 
L'empreinte profonde d’une cul-, 
ture, qui a survécu à l’occupa- 
tion de prés d’un demi-siècle des 
Japonais puis à la présence amé- > 
ricalne depuis la guerre, est la 
sauvegarde de ce peuple qui 
trouve dans ses traditions une 
diversion aux dures réalités quo- 
tidiennes. 

PHILIPPE PONS. 


L ES vaudote tiennent à pré- 
server leur environnement, 
et tout particulièrement ce 
qui reste des sites naturels du 
lac Léman, ns Tant clairement 
fait savoir au cours d’un référen- 
dum. dimanche 36 septembre, en 
refusant pas 63 519 voix contre 
18 015 l’ouverture d'un crédit de 
5 millions et demi de francs 
suisses destiné A financer le com- 
blement de la baie de Dorlgny, A 
l'ouest de Lausanne. Cette opé- 
ration aurait permis de gagner 
73 000 mètres carrés sur le lac en 
y déversant 215000 mètres cubes 
de matériaux. Sur le terrain ainsi 
dégagé, on aurait construit un 
centre sportif. 

Largement approuvé par le 
parlement cantonal, ce projet 
d’aménagement a été remis en 
cause par les mineur écologistes. 
En. peu de temps, 42 000 signa- 
tures ont été recueillies pour 
demander l'organisation d’un ré- 
férendum. Les résultats de la 
consultation ont dépassé les es- 
pérances des opposants, puisque 
plus de trois électeurs sur quatre 
se sont rangés à leurs arguments, 
désavouant du même coup les 
décisions officielles. 

Dans le sillage du gouverne- 
ment cantonal tous les grands 
partis, des radicaux aux socialis- 
tes en passant par les démocrates- 
chrétiens et les agrariens, s'étalent 
prononcés en faveur du projet. 
Pour eux, le comblement du lac se 
justifiait A la fois par le manque 
de terrains de spart et par la 
nécessité de remédier A l'envahis- 
sement de la baie de Dorlgny. 
Mais ces arguments ont d’autant 
moins porté que l'aménagement de 
Dorlgny s'inscrivait dans un plan 
beaucoup plus vaste de comble- 
ment des rives du r^man entre 
Lutry et Moiges, c’est-à-dire sur 
une vingtaine de kilomètres. 

An cours de leur campagne, les 
adversaires du projet ont fait 
valoir le charme d’ttn des rares 
sites encore naturels de la région, 
qui donc méritait d’être préservé. 
Le coût de l’opération a sans 
douté aussi Influencé le- choix de 
certains électeurs, ruais dans leur 
majorité les Vandale ont finale- 
ment préféré les arbres, les rose- 
11ères et les herbes folles & une 
nouvelle et insidieuse avance du 
béton. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


HEBDOMADAIRE LOCAL 

disposant structure administrative 
et bureaux dans me centrale 
tons-pré f ecture Sud-Ouest, assu- 
rerait correspondance Agence de 
Voyages ou autres. 

Foire propositions â : 

René F ANNONCE, 

139, bd Carnot, 4700 AGEN 


’Croîsière-Déccwivefte 5 ^ 
Paquet 

“La Méditerranéenne*’ 

13 jours /10 escales: 2 495 à 7 000. F. 

*1 

Toulon/Palcrme/Malte/Naaplie/Izmir/ b 

Rhodes/ Alexandrie/Haïfa/Le Piràe/Syracuse/CapiVTbulon. ■ 

Départs les samedis 25 septembre; 9, 23 octobre; ^ ._ J 

6,20 novembre; 4 décembre. 

Sur un navire heureux : “Azur”— 
cabines confortables, solarium, piscine, volley, 
home-tralner, cinéma, danse, night-cluh, 
causeries avec projections, Luna-Pack, etc. 
sans oublier la bonne chère ! 

— des croisières ‘‘décontractées” 
en mer, h terre, libre comme Pair! 

Libre de visiter les temples grecs 
et les pyramides, Q 

ou de préférer la baignade 
ou la balade à vélo. 



Renseignements 
et documentation ; 
toutes agences 
de voyages. 


CROISIERES 

PAQUET 

-DECOUVERTE” 


Prenez le large avec Paquet! 
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LE CENTRE 

I MMENSE, ce Centre Interna 
tional de Paris ICIP). Un au 
ditorium de quatre mille pla 
ces. 5000 mètres carrés de hall 
d'exposition. 39 salles de commis 
slons, des équipements audlo-vl 
soeis très modernes. Et pourtani 
inauguré il y a deux ans à, peint 
je bâtiment ne tient & flot qu'ave 
difficulté. Un prestige de bétoi 
ancré à quelques encablures d 
l'Etoile. Plus une belle ré al Isa tien 
qu'une banne affaire. Le dëfld 
de la société d’exploitation dr 
Palais des congrès est actuelle 
ment de 10 millions de francs 
celui du CIPCOM (Centre inter- 
national et parisien du com 
merce), la société qui gère la ga 
lerle marchande qui s'y trouve 
atteint le même chiffre. 

En quelques années, le march< 
des congrès s’est considêrablemenj 
modifié : les réunions de plus de 
trois mille personnes, les congrès- 
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INTERNATIONAL DE PARIS : LES PROUESSES 


mammouths pour lesquels le CZP 
a ^é construit, sont passés de 
mode. Sans le monde, leur nom- 
ore a diminué en 1975 de 20 r a . 
La crise économique, une ooncep- 
won nouvelle de la communica- 
rra’ “ lt cont,itaé et précipité le 
CIP dans les embarras financiers 
qu’il connaît actuellement. « Il 
ny a pas d’exemple au monde où 
un palais soit rentable, expliquent 
les responsables du CIP. et ja- 
mais, d’adleuTs, la chambre de 
commerce et d’industrie de Paris, 
maître d’œuvre du centre, n'a 
es Péré rentabiliser cette opération. 
QneUe qu'ait été par la suite Vévo- 
hitùm du marché, il fallait, de 
toute façon , une salle de quatre 
mille places à Parts— » 

Pourtant, sans partager l'opti- 
misme des spécialistes, comme le 
professeur EL Alkjaex, économiste 
danois qui, en 1989, estimait 
qu'aux environs des années 60 q 


y aurait une croissance de 47 % 
des congrès dans le monde, les 
instigateurs du CIP n'auraient pas 
imaginé. U y a cinq ans, que le 
marché atteindrait à peine un 
développement de 3 Ko en 1976. 

U y a aujourd'hui moins de 
congrès dans le monde, et, en 
même temps, la concurrence 
^Intensifie. Londres bâtit son 
deuxième palais, Cannes étudie 
on nouveau projet, Vienne achève 
sa seconde réalisation. En face 
des ét a blissements privés, qui doi- 
vent gérer au plus près, de 
nombreux centres, construits et 
subventionnés par des gouverne- 
ments «cassent les prix a. C’est 
le cas des équipements des pays 
de l'Est, mais ce ne sont pas les 
seuls. En Argentins, par exemple, 
pour obtenir en 1978 la présence 
d’un congrès de cancérologie, le 
g ou v er ne men t a largement par- 


ticipé aux frais des congressistes. 
Devant l'âpreté du marché, les 
(esp-nsaoles du Centre de Paris 
ont â faire fonctionner une entre- 
prise qui, dans une passe diffi- 
cile. apparaît comme des plus 
hétéroclites. Un hôtel de mille 
chambres, géré par la société du 
Louvre, des parkings dont l'ex- 
ploitation a été abandonnée à la 
société BJP., un centre commer- 
cial sous la responsabilité du 
CIPCOM, le président - directeur 
général du Centre, M. François 
Castex, a bien du mal à satis- 
faire ces différentes parties 
prenantes. 

Los pièges 
de la soHricière 

Ainsi, pour rentabiliser l'audi- 
torium. ou du moins en réduire 
les déficits, les spectacles nom- 


Dreux et divers ont remplacé les 
congrès. Mais les commerçants 
lls boutiques de Paris n'y trou- 
vent plus leur compte, disent-ils. 
ils se srn t regroupes dans une 
Union : « On nous avait promis 
« j. ne souricière », d’ou te: con- 
gressistes n' auraient pu échapper, 
et ce n’est pas le cas, explique 
M. Rêne Denis, président de 
l'Union. Par exemple, à rorigzne, 
les cinémas devaient avoir leurs 
serties dans la galerie. Pour des 
raisons de sécurité, le public sort 
directement dans la rue. La 
galerie du niveau 1 est difficile 
d'accès et mal conçue. On sent 
que les boutiques ont été rajoutées 
après coup. » « Sur les soixante- 
dix boutiques, répond RL Castex 
il n'y en a qu’un tiers environ 
dont le chiffre éCalfatres n'est 
pas satàjaisant. mais ce pour- 
centage n'est pas plus mauvais 
qu'aüleurs. Pour qu’un c entre 




- La séduction par 

PRENONS 


les images 

LE TR Al 


L ’AFFICHE dans la Balle d'at- 
tente montre Paris photo- 
graphié la nuit. Deux points 
lumineux émergent de la pénom- 
bre; le Sacré-Cœur sur sa col- 
line et, au premier plan, des 
wagons éclairés dans lesquels 
ont pris place des voyageurs en 
partance. L’affiche dit : « Pre- 
nons le train. » Sur le marché 
disputé du transporté, où les be- 
soins à satisfaire — vitesse, 
confort, moindres prix — sont 
les mêmes, face â la vitesse de 
ravion et à la liberté que procure 
F automobile, comment la SJJ.GF. 
conçoit-elle sa publicité ? Com- 
ment les chemins de fer fran- 
çais, qui ont transporté 7J3 mil- 
liards de voyageurs/kilom être 
en 7975 sur la banlieue et 
38,7 milliards de voyageurs/ 
kilomètre sur les grandes lignes, 
vendent-ils leur produit, le train ? 

Tâche difficile au départ : 
• Nous ne vendons pas un objet . 
mais des services », fait re- 
marquer la S JJ. CF. Notre pre- 
mier but est de faite connaître 
nés prestations afin 'de les ven- 
dre. « Pour la 5.N.C.F. donc ; 
l’Information prime. • Elle doit 
suffire à Indiquer au voyageur 
ce qu’il peut attendre de nous. 
C’est per elle que nous devons 
gagner des clients. La publica- 
tion Tan dernier d’un • Guide 
pratique de la S.N.CF. » conte- 
nant des précisions .sur lee dit- 1 
têrents services répond notam- 
ment A cette préoccupation. 

Son action d’information, la 
SJV.C.F. la mène sur deux plans: 
de façon générale et constante, 
elle rappelle les qualités et les 
avantagea spécifiques du m train. 
De façon ponctuelle, en liaison 
avec la direction commerciale, 
elle annonce, par des campagnes, 
la mise en circulation de nou- 



veaux matériels, rentrée an vi- 
gueur de nouvelles relations. 
Elle assure la promotion de cer- 
tains services ou de certains 
tarifs en les portant à la 
connaissance du public. 

» Prenons le train -, carte 
invitation formulée le plus sim- 
plement du monde, comme une 
chose allant de soi, s’inscrit 
évidemment dans la perspectfve 
la plus généra/e. Mais souvent 
les slogans sont plus personnels. 
Toute une séria, par exemple, 
mettait F accent sur les qualités 
du train : « Wfessa, confort, 
exactitude », « Par fous les 
temps*. », - Ce Jour comme de 
~nuit— le train ». Ces textes, 
simples et vrais, ont un rythme, 
une cadence comme le train 
qu’ils désignent. 

Cette publicité qui se dit au 
premier chef Informative va quel- 
quefois plue loin . Elle pousse 
des pointes chez les voisins bien 

■ que prudemment, la SJJJIF. pré- 

- 1ère. parler de « compétition » 

- plutôt que de » 'concurrence ». ' 

' . Dans ce domaine, rautomobile 

est T adversaire redoutable, sur- 
tout sur las distances moyennes 
(200 A 300 kilomètres). Pour ga- 

. gner davantage d'automobilistes, 
las tactiques varient: on prend 
le conducteur sur son propre 
terrain en lui proposent de trans- 
porter sa voiture en bagage. 
C’est le cas des trains autos- 
couchettes. D’une façon plus 
générale, depuis un certain 
temps, on améliore le confort des 
usagers de deuxième classe, qui 
représentent 80 % de la dlentèla. 
Ce voyageur était celui qui, 
jusqu’ici, nous échappait le plus 
et qui était le plus tenté de nous 
préférer son automobile, déclare 
la SJI.CF. A son Intention et A 
la suite d’un sondage auprès des 


usagers, les traîna Corail ont été 
étudiés, puis mis en servies. La 
publicité las a définis comme 
la voiture qui va vous taire aimer 
le train. La « voiture » est ici 
F occasion d’un jeu de mots. 

Bien moins innocente est la 
série de huit annonces parues 
dans la. presse écrite au début 
de Tété. « On peut rouler â 760 
sans faire d'excès de vitesse », 
lit-on sur le double page d'un 
magazine où r Etendard lite A 
travers un champ de blé. La 
photo est très belle. Grèce &. la 
technique utilisée — balayage 
photographique — on obtient un 
train très net dans un paysage 
flou jusqu’à Tabstracthn. La vi- 
tesse mentionnée — 160 — 
est l'allure de la plupart des 
rapides de la SJJ.C.F. C’est aussi 
la vitesse A laquelle rêvant la 
plupart des conducteurs et qui 
leur est actuellement Interdits. 
Dans cette série, on peut voir 
aussi une autoroute paralysée par 
les embouteillages et une lé- 
gende : » On dirait que certains 
Français ne sont pas pressés. » 
Ce n'est pas par hasald non' plus 
si cette publicité est parus au 
début de l'été au moment où 
las automobilistes ont plus par- 
ticulièrement â souffrir des bou- 
chons . » 

Travail d’artistes 

L'offensive ne s’arrête pas là. 
• Pour faire du 130 -de moyenne, 
dit le conducteur d’une CC 500 
en montant dans sa cabine, sor- 
tez de la route. • fs ton n'est 
plus celui de r Invitation. C'est 
un ordre. Qui plus est, sortir de 
la route pour un automobiliste 
est généralement associé A une 
expérience désagréable, voire 
dramatique. 


Les pointes dirigées contre lo 
transport aérien, particuliérement 
compétitif sur une distance de 
700 â 800 kilomètres, sont beau- 
coup plus émoussées. - Par 
rapport â l’avion, nous ne pou- 
vons pas parler de vitesse, re- 
connaît la S.N.CF. Alors nous 
nous plaçons sur le terrain du 
confort, qui se lait de plus en 
plus restreint â bord des appa- 
reils. » En lancent la campagne 
« Voyagez heureux, voyagez 
couché », la S.N.C.F. proposait 
donc à Fusager le conlort allongé 
sur un parcours de nuit, c’est-è- 
dlra sans perdre de temps sur 
se journée de travail. 

Pour « véhiculer » son produit, 
la SJJ.CF. préfère ratflche des- 
sinée A la photographie, qu'elle 
considère comme plua réaliste. 
» Nous estimons que la publicité 
doit davantage séduire que cho- 
quer. C’est pourquoi nous cher- 
chons à attirer l’attention par 
quelque chose de beau, de plai- 
sant, de sympathique.- L’affiche 
oblige, an outre, l’artiste â faire 
une synthèse des différents élé- 
ments A mettre . en évidence, et 
c'est cette synthèse qui trappe. » 
Ainsi, pour illustrer Fempnmt 
1972, qui devait financer des 
dépenses d’équipement, et ao 
moment où la SJJ.CF. commen- 
çait â Introduire rinformatique 
dans ses services, Hervé Morvan 
eut Fldéa de faire . circuler un 
frein à grande vitesse sur un 
viaduc lait de bandas perforées. 

L‘ affiche S JJ. CF. est souvent 
aussi un tableau. Dans la séria 
« La France vue par les grands 
artistes' contemporains », les 
chemins de ter français ont tait 
appel depuis trente ans ô des 
peintres comme Marquât, Utrillo, 
Duty, Foujita. La série sans 
doute, la plus célèbre étant celle 
qui fut confiée A Dali. 
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Il arrive aussi qu'une com- 
mande publicitaire sol! aussi 
belle qu'une toile abstraite. Pour 
Illustrer la campagne « Rapidité , 
Régularité », Excotfon a évoqué 
non pas un train mais le pas- 
sage d’un train à très grande 
vit ess b. La composlrlon linéaire, 
volontairement floue, fait appel 
é des teintes fortes, la noir et 
le blanc sur un fond o range qui 
fait penser au soleil couchant. 

Ssvlgnac, Eric, représentent à 
la SJJ.C.F. le style sympathique. 
Leurs personnages s ont bouc lés, 
petits, replets. Désireux de tou- 
cher le public le plus large pos- 
sible, ils ressemblent à tout le 
monde. 

Cela n’ empêche pas, bien au 
contraire, la S.N.C.F. de nuancer 
sa publicité selon le clientèle 
qu’elle souhaite atteindre. Dans 
le cadre de la campagne « Pour 
voyager heureux, voyagez cou- 
ché», destinée è tous les usa- 
gers , Eric a choisi une petite 
dama couchée et bordée dans 
une couverture écossaise ; alors 
que, pour » Une nuit en voitures- 
lits », Vlllemot a représenté sur 
tond bleu une jeune femme très 
brune chargés de perles et repo- 
sant sur un oreiller rose. Le 
soin, la « sophistication », sont 
poussés jusque dans la choix de 
deux caractères typographiques 
différants : l’un élégant pour tes 
mots - une nuit». Feutra plus 
technique pour le matériel, «-tes 
voitures-lits ». 

La SJJ.CF. a son propre ser- 
vice de publicité at de diffusion. 
Mais alla fait aussi appel A plu- 
sieurs agences qu’elle met en 
compétition. « Il faut de temps 
an temps, dit-elle, faire souffler 
un air neuf. » 

FLORENCE BRETON. 



Tourisme 


’UN DÉFICIT 

commercial Jor,ctior,T.c, il faut 
attendre de trois à cinq en?. ■■> 

Pour les responsables actuels, 
la. situation est donc loin d’ëLrc 
catastrophique. Ils estiment 
qu’avec des expositions de p:us 
en plus nombreuses, des specta- 
cles. une meilleure promotion, 
une a fidélisation » de la clien- 
tèle. et la prospection de la zone 
de c chalandise u — c’est-à-dire 
celle du public habitant à proxi- 
mité du centre — le CIP par- 
viendra â redresser son déficit. 
Ce sera sans doute au prix d’une 
difficile reconversion. 

Déjà, elle est amorcée par les 
boutiquiers qui ont changé leurs 
produits à la vente. Ils ne 
s'adressent plus aux seuls étran- 
gers v’. les marchandises de luxe 
ont été remplacées par des arti- 
cles moins onéreux. ■: .Vous de- 
rions croir tics milliers de 
congressistes, dit M. Jacques 
Bcnsard. locataire du Café de 
Paris, et rcLabiis&emcr.t était 
conçu pour les recevoir. Xmis 
dcv :ons faire de la cu:s:nc pour 
les etrangers. La ciicntèic peri- 
sienne des rpeeicc'cs ou tics ex- 
positions est tout à fait diffé- 
rente. Il faut L'zdcpier et cela 
demande de lourds inzrstiisc- 
mer.is. s Ce brusque changement 
de cap ne va pas sans quelque 
déchirement en effet. Trois ou 
quatre boutiques sont actuelle- 
ment en vente. Plusieurs ont dû 
fermer. « Cctie idée d’avoir fcii 
an centre pour les etrangers est 
fausse, reconnaît aujourd’hui M. 
René Denis, car les gens qui 
viennent en France ont er.ric de 
connaître le pays, naît de rester 
tiens un endroit iniemciicnuU c: 
anonyme. » 

Cette reconversion sera-t-elle 
possible ? Ce qui convenait aux 
grands congrès s'adaptera- t-il aux 
réunions plus modestes et aux 
spectacles de toute sorte ? Le 
marché des congrès s'est, certes, 
modifié très rapidement mais, au 
moment où la chambre de com- 
mence décida de son investisse- 
ment. il y a une dizaine d'années, 
avait-on pour autant bien défini le 
phénomène ? On pensait alors 
plus â des congrès où Ton s'amuse 
— alibis ou récompenses — qu'à 
des occasions de véritables com- 
munications. Aujourd’hui, de tel- 
les réunions où l’on échange le 
savoir sont devenues Indispensa- 
bles à toutes les catégories socio- 
professionnelles et les galeries 
marchandes n’intéressent plus 
autant ce type nouveau de 
congressistes. « buiâtres s — ou 
« chirurgiens plastiques » — qui 
viennent là avant tout pour s'in- 
former. 

Cette utilité ample e-t-elle été 
assez présente da ns l’esprit des 
bâtisseurs du CIP qui ont voulu 
dans un même lieu réunir trop 
d’activités différentes et pas né- 
cessairement complémentaires; et 
satisfaire trop d’intérêts divers ? 

On peut bien transformer tou- 
tes les lignes Maginot en résiden- 
ces secondaires, fl restera toujours 
quelque chose de l'ancienne er- 
reur. 

Ch. c. 
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à la découverte du Sénégal 


CAPSUR 



13 jours 
de crotsièrosoleil 
à partir de 2100 F 

tonte Cannée 
an départ de miseiSe 

Possfcffiés de séjours 
aux Canaries et au Sénégal 


(Canaries] 

DAKAR 

(SénégaQ 

LAS PAUMAS 

(Canaries) 

CASABLANCA 

(Maroc! 

MA1AGA 

(Espace) 
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MONCEAU 

VOYAGES 


Yayage en BOEING 

de ia Crapagrie PAN-AM 

Départ : 10 novembre 76 
Refour : 14 novembre 76 


week-end 
ew-York 

(Accompagnateur français) 

HÔtef PRINCE GEORGE 


Prix : 1.800 francs 


Le prix comprend : voyage aller-retour, -transfert , aller et retour aéroport 
peths-déjeanen, visite de la ville, 
supplément en chambre indhridaelle : 100 F 


Renseignements et inscriptions : 

MONCEAU VOYAGES 

83 bis, me de Courcelles. — 75017 PARIS 
Tel. : 924-92-14 - 924-92-73 


Licence A 536 



AU MANOIR DE SA1NT-CHAMASSY DANS UE PÉRIGORD 


re- 



cette année, passez les fêtes en Méditerranée.. 

Croisière 
"Noël en Terre Sainte 



SICILE-TUNISIE" CRÈTE* ÉGYPTE'ISRAEL 
TURQUIE-GRÈCE- ITALIE 



à bord 
d’Azur 


Du 18 décembre 
au 2 janvier 
Départ de Toulon 


15 jours. 

A partir de 3600 F. 


Vivez ie Noël le plus 
exaltant de votre vie 
à Jérusalem. Bethléem, 
Nazareth. Suivez le 
sillage des croisés et 
visitez Païenne, 
Carthage, les pyramides, 
Istanbul. Smyme, Athènes- 
Réveillonnez en mer 
au champagne». 
Partez sur Azur, 
le plus décontracté 
des navires- 
croisières ! 





Prenez le large) 
avec Paquet. 


SfÉGROISIERES 

^PAQUET 

“DECOUVERTE . 


} I P 


Les singes ne reçoivent que sur rendez-vous 


Renseignements et Réservations : Agen cea^ d e^Voya^ es ou Croisières Paquet ; 


PARIS : 5, bd Maleshërbes 75008. TéT. 266.5759 
MARSEILLE : 70, rue de la République 13002. Tél. 91.91.21 
NICE : 2, me Halévy 06000. TéL 82.145a 


C 'EST l'un des plus char- 
mants et des plus étranges 
manoirs de Périgord. One 
maison â tourelles entourée de 
35 hectares de prés et de bots, 
perchée sur une colline dominant 
la Vëzère; maïs, & rentrée, des 
p&zmeaux péremptoires : chasse 
et visites Interdites, on n'est reçu 
que sur rendez-vous. Que cache 
cette retraite ? Un élevage de 
singes (T Amérique du Sud. Au 
nombre dune quarantaine, libres 
pour la plupart, ils vont et vien- 
nent le long de cibles tendus 
entre les toits des communs et 
les bosquets d’alentour. Hurleurs, 
sa Us et ouistitis, petites boules 
de fourrure que surmonte une 
queue en point d’interrogation, 
on les voit déambuler sur ces 
lianes artificielles comme des 
funambules. Dans les com muns , 
ils savent retrouver leur jardin 
d'hiver — des perchoirs au soleil 
et à l'abri du vent, — dortoirs 
chauffés, réfectoire où sont servis 
des plateaux-repas, et salles de 
soins. Seules deux familles de 
laineux demeurent en cage. Habi- 
les et vigoureux, ils pourraient, 
si l'envie leur en venait, mettre 
toutes les tuiles du manoir par 
terre en deux heures. Les autres 
circulent à leur guise. 


Chaque clan a délimité un pan 
de forêt proche de la maison ou 
il va grignoter des Insectes, des 
feuilles et des baies. Rien ne les 
empêche d'en sortir mais rien 
non plus ne les attire au-delà 
des frontières qu’ils se sont na- 
turellement fixées. 


Elle y tire surtout la leçon de 
leurs observations. Celles -ci por- 
tent sur sept ans — deux en 
Alsace, où était installée la pre- 
mière singerie, et cinq en Dor- 
dogne. C'est-à-dire près de trois 
mille Journées d’étroite cohabita- 
tion avec les primates, sans un 
seul instant de vacances. 

Les singes, dit-elle, ont tout 
naturellement la notion du couple 
et de la famille. Ils pratiquent la 
limitation des naissances mais se 
montrent d'excellents parents. Les 
mères ap prenn ent à leurs petits 
que toute société a ses régies — 
dont la première est le respect 
d'autrui — et qu'il y a des rituels 
nécessaire. La situation du chef 
de clan découle davantage du 
sens des responsabilités et de 
l'expérience que de la supériorité 
musculaire. Les singes n'ont guère 
le sens de la compétition, mais 
tout à fait celui de l’humour. Ils 
rient de leurs propres malices et. 
pendant les Jeux, toute hiérarchie 
disparaît. Ils ont un Instinct in 
faillible pour choisir la meilleure 
nourriture et les plantes médici- 
nales dont Ils peuvent avoir besoin. 
Ils sont si proches de nous que. 
pour les soigner, mieux vaut faire 
appel à un pédiatre qu’à un vété- 
rinaire. Ils ont un sens esthétique 
certain, l’oreille musicale, la mé- 
moire mélodique, le goût des par- 
fums comme celui des formes et 
des couleurs harmonieuses. 


des méméres à chiens-chiens? 
« Je les si ex horreur, s'exclame- 
t-elle. car elles font de ranimai 
un jouet à qui elles font payer 
foutes leurs frustrations. » 

Faut-il donc devenir végéta- 
rien ? c Pas du tout. L’homme est 
un prédateur et S serait absurde 
de lui dénier le droit de tuer pour 
manger la viande 1 dont S a 
besoin. Cela dit. nui besoin de 
/aire des abattoirs un calvaire. » 
Les Lindbergh apportent donc 
au vaste mouvement de la protec- 
tion des animaux des arguments 
originaux, tirés (Tune expérience 
exceptionnelle et à caractère 
« scientifique s. 

Les réactions à leurs livres ne 
sont pas moins Intéressantes : 
Incompréhension chez les voisins 
périgourdins. réprobation muette 


chez les croyants, enthousiasme 
cJbes les xoopbfies. « Bravo, 
écrit-on à Alite je n'osat s pas 
exprimer ce que vous écrives. 
Que peut-on /aire pour vous 
aider t p Intérêt marqué chez les 
naturalistes. Plusieurs professeurs 
du Muséum sont venus en Dor- 
dogne. L'expérience d'acclimata- 
tion. au b» passionne. Ils 

ont promis leur appui à l'associa- 
tion pour la restauration de la 
nature (3) que tes Lindbergh 
Tiennent de créer. 


r* 


MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) < Nous sommes doux dans 
l'arche >. c Quand les singes hur- 
leurs se tairont-», par Altka Und- 
bnglL Presses de la Cité, 320 pages, 
30 F chacun. 

(2) Association Lindbergh pour la 
restauration de la nature, Saint- 
Chamaaxy. 24260 Le Bogue. 


Ainsi vit et prospère depuis 
cinq ans un centre d'étude des 
primates sans doute unique au 
monde. D’abord parce qu'il est 
spécialisé dans les singes d’Amé- 
rique du Sud, extraordinairement 
fragiles et donc fort peu connus, 
ensuite parce que. pour la pre- 
mière fois sous nos climats, les 
animaux peuvent être observés en 
liberté. 


Les « éleveurs & ne sont pas 
moins surprenants que leurs pen- 
sionnaires. Lui, c'est Scott Lind- 
bergh, mince nomma- un adoles- 
cen£,-füs du célèbre aviateur amé- 
ricain qui franchit l'Atlantique 
en 1828. Il était étudiant en psy- 
chologie et passionné de course 
automobile. Il publie aujourd'hui 
ses observations dans les revues 
savantes. EHe. c'est Alite, son 
épouse, haute comme trois pom- 
mes, Jolie comme un cœur, bourrée, 
de talents divers mais habitée par 
une seule passion, celle des ani- 
maux. EUe fut comédienne, illus- 
tratrice, maquettiste de haute 
couture, et peintre surréaliste. La 
voici écrivain avec autant de 
bonheur. Coup sur coup deux 
livres d'elle : Nous sommes deux 
dans Torche et Quand les singes 
hurleurs se tairont, sont sortis 
récemment (I). Elle y raconte son 
coup de foudre pour les singes et 
la singulière entreprise dans la- 
quelle elle et Soott se sont lancés. 


Non seulement Ils sont intelli- 
gents — ce qu’on savait depuis 
longtemps — mais Us sont cou 
rageux, altruistes et font preuve 
d'une extrême affectivité. Lors- 
qu'ils arrivent en Europe ils ont 
davantage besoin d'affection que 
de nourriture et de locaux conve- 
nables. 

s Et que savons-nous d'un év en 
fuel sens religieux chez ces ani- 
maux ou de leurs contacts mys- 
tiques possibles avec ce grand tout 
mystérieux où üs naissent comme 
nous? p, demande Alite, a En 
tout cas. conclut-elle, f observe 
chez les primates un ensemble 
complexe de sentiments et de 
pensées que chez l’homme on 
appelle une âme. Et je ne vois 
pas au nom de quoi je leur refu- 
serais' cet attribut . » 


L’homme prédateur 


De ces prémisses hardies qu'elle 
étend d’emblée à l'ensemble du 
monde animai. Alite Lindbergh 
tire immédiatement une série de 
conséquences, c Nos relations 
avec les bêtes sont /ondées sur 
une sorte de racisme, dit-elle 
Elles doivent changer du tout au 
tant. Je veux fonder uns nouvelle 
morale basée sur le respect des 
antres espèces . » D'où la condam- 
nation sans appel des zoos, du 
commerce des animaux exotiques, 
des expériences de laboratoire, 
dés mauvais traitements. 

Alite verse-t-elle dans l'anthro- 
pomorphisme un peu bêtifiant 
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Côte d’Azur 


VTLLEFRANCHE-SDR-MER 


Siapotd WELLCOME, Dard do mer 
ruât 470281 . TéL : (93) 80-70-20 


Mer 


as OS JERSEY 
(Des A agio- Normandes) 

L'automne et l'hiver sont du 
périodes tout A fait favorables pour 
Pioneer pleinement de cotte belle et 
toute petite Ile (20 km sur 10 km) 
au climat d'une grande douceur (Qulf 
Stroam). Les 75.000 habitants de ce 
curieux petit Etat indépendant — 
situé h 20 km des côtes françaises 
mais rattaché A la Couronne d'Angle- 
terre — seront heureux de voua faire 
partager leur joie de vivre. Les petites 
pensions voisinent avec les hôtels 
confortables et les palaces de très 
grand luxe (dîner dansant babillé). 

Vous apprécierez le calme, la 
nature, la mer. la compagne, mais 
aurai les multiples distractions, les 
pubs_ et. dans la capitale Saint- 
HéUer. un shopping détaxé A faire 
rêver. 

A 70 minutes de paris-Orly Sud, 
Jersey vous attend dis demain., C'est 
la bonne Idée pour un long week-end. 

Pour documentation en' couleurs, 
écrivez en timbrant A L40 P A Office 
National du Tourisme. Service France 
LM 1 Jersey (lira Anglo-Normandes). 


Province 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
■» N. App. calmas. 49 6 78 P T.T.C. 

Centra d'affaires et spectacles 
2. place de la Comédie - BORDEAUX. 
Parking essoré - Tél. : 52-64-03 A 06 


le 


€ 


SV 


Allemagne 


FRANKFURT 


PARKAOTEL lr» classe, centra, près 
gara centrale « WlesenbQttecplatx 
38 ». TéL U49/8U/3305T1 TX 04-12808. 


Angleterre 

KENSENGTON LONDON 


Qne situation exceptionnelle près dn 
Métra South Kënslagtan. P 50. bresk- 
r&st, taxe inclus. CROMWELL hôtel, 
Cromwell Place. London 3W7 2 LA. 
Dlr. EL Thom - 01-589-8288. 


Suisse 


AROSA (Grisons) 


HOTEL V ALS AN A. l N catégorie. One 
semaine forfaitaire de ski dès PS 520, 
Piscine couverte. Télex 74232. 


Li mm 


S-TROPEZ 


PHOMIF; (114)37.00.04 TELEX; 170 235 • S3990 St.TROPE2 


Le soleil est parti avec les hirondeües.EnTunisie. 


S- 

S 



Même fes hirondelles fe savent la Tunisie, c’est 
vaste et accueillant: 1200 km de plages, et des centaines 
d'hôtels ultra-modernes et confortables. 

Vous y retrouverez sans peine le sens de lïsspace. 
La Tunisie, ce nfest pas loin, a même si vous partez au 
dernier moment, voiis aurez toujours votre place 
au soleil 

Contactez votre agent de voyage ou l’Office du 
Tourisme Tunisien: 32, avenue de POpéra 75002 Paris. 

lATmisie.Unetme.Des hommes. 
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TAUROMACHIE 



Avec les anciens du < toro- business 


r* NT R ES eux arènes la samedi, 
fT. nous Bn sortîmes te diman- 
che^. Les annales dacquoi '- 
ses n’en sont plus, on Ta dit. & 
une bizarrerie près I II est vrai que 
le paseo s’ôtait déroulé 6 9 heures. 
Que le cartel groupait huit mata- 
dors, qu'fis nreatoquèrent pas 
moins de onze raursaux et qu’il ne 
s’agissait pas tout à fait d’une 
corrida, mais plutôt d’un ■ tes- 
tival ». Une brochette de toreros 
célèbres plus ou moins retirés des 
arènes, revêtus non du costume 
de lumière, mais du traje corto, 
pantalons longs de cuir, som- 
brero, veste courte — que portent 
les hommes voués en Andalousie 
et dans le campo charro au ser- 
vice au coup/e cheval-taureau, — 
Étaient rassemblés pour affronter 
des rrovrllos de trois ans ou moins 
dans un climat de cordiale émula- 
tion. comme en se jouant, mets 
non sans risque. 

Etrange soirée, qui nous lit revi- 
vre un quart de siècle de rhistolre 
de le tauromachie — depuis les 


| Vi C* UI, 

V de la 


frémissants débuts (TAparicIo et de 
Utfi an 1348 — et réfléchir sur ce 
que lut celte époque, celle qui 
suivit de prés la mort de Manolete 
et lut marquée A le fols par rabé- 
tardlssement du taureau de combat 
et par la maîtrise des trois grands - 
absents de cette solrée-tà : Luis- 
M Ig u el Dominguln, Antonio 
Orddilez, et celui dont on commé- 
morait la dernière apparition en 
pttbfio. un an plus tôt dans les 
mêmes arènes, quelques semaines 
avant sa mort : Antonio Blenvenida, 
tué en octobre 1975 per un tau- 
rtllon apparemment Inotlensit. 

Décadence 

Age d’or de la tauromachie, ou 
traversée du déserf 7 Du ton Int- 
mlteblement chagrin qu’il prend 
pour parler de tout ce qui n’est 
pas la tauromachie A ranclanne 
(y eut-il seulement un vrai torero 
depuis Joselito ?), le grand critique 
espagnol Vlcente Zabala gromme- 
lait à la sortie des arènes de Dax : 

« Vous acclamez ces torero» fa- 


meux du dernier quart de siècle : 
ce sont eux. pourtant, avec le 
Condobès, qui sont les respon- 
sables de la décadence de la 

tauromachie d’aujourd'hui » 

Vrai, taux ? Vrai da certains da 
nos revenants de cette soirée-IA, 
Aparlcio. Utri. Chamaco, qui tu- 
rent lancés comme des chanteurs 
pop et turent, dans les années 50 
et 60, des Idoles du « toro-busl- 
nass ». Mais non de trois autres, 
Jehne Osfos. Andréa Vazquez et 
Diego Puerta, qui, tout au long 
d’une- vie professionnelle ponctuée 
de blessures cruelles, firent lace 
aux adversaires «de respect» ef 
témoignèrent — chacun dans ses 
limites esthétiques — d’un authen- 
tique et coûteux pundonor. Au 
point que run d’eux murmurait, 
ce soir-là , comme A lui-même : 
« Mon rAve, ce serait de racheter 
l’élevage dont les taureaux m'ont 
Infligé le plus de blessures et. 
après y avoir mis A mort tous les 
taureaux, tous les lapins, toutes 
les mouches, de le labourer pour 
y planter des fleurs_ » 


BILAN VACANCES 


le Mord s'est mis à t'été 


L E soleil méditerranéen qui a 
Inondé le Nord pendant 
quelques mois a en pour 
conséquence d’étaler la saison 
touristique de la mi-juin à la mi- 
septembre. alors que d'ordinaire 
elle se concentrait sur juillet et 
août. Beaucoup de monde partout 
sur le littoral, de l'embouchure de 
la Somme à la frontière belge et 
dans les vallons de I’Aves n ols. 
A défaut de statistiques, on a le 
sentiment très, net que les Nor- 
distes, cette année, trouvant le 
soleil chez eux, ont été _ moins 
tentés par les grands déplace- 
ments, Ce qui explique peut-être 
quelques chutes de fréquentation 
dans d’autres régions. 

Dans les stations balnéaires du ; 
Nord, les trois quarts de la clien- 
tèle étalent constitués de régio- 
naux ou de familles de la région 
parisienne. On a cependant 
observé un accroissement du nom- 
bre des étrangers (25 % & 30 %), 
avec une régression des Britan- 
niques et -des Belges, mais Une 
progression sensible des Alle- 
mands et des Hollandais. Un res- 
taurateur de la câte d’Opale 
constate : s C’est une clientèle 
nouvelle, car ü ne s’agissait pas 
cette fois ' d’anciens combattants 
allemands venus en pèlerinage, 
mais d’un nombre assez impres- 


sionnant de jeunes — Il nous reste 
à savoir les retenir , _ a 

Dans cette région, en effet, une 
bonne aaiann comme celle-ci met 
plus cruellement encore en .évi- 
dence le manque et la vétusté des 
structures d'accueil : une capa- 
c 1 1 ê hôtelière insuffisante, de 
nombreux établissements qu'il 
faudrait rénover. Les estivants 
réclament de plus en plus un 
minimum de confort que tous les 
établissements ne peuvent leur 
offrir. Ce qui, pour les hôteliers du 
Nord, supposerait des Investisse- 
ments considérables, et comment 
prendre le risque quand * on ne 
travaille que deux mois par on»?' 
Hormis Le Touqnet, où l’accueil - 
de nombreux congrès permet un 
s tourisme des quatre saisons. », 
pour le reste de la ré gi o n , il faut 
encore jouer toute une année sur 
les mois de juillet et d’août. 

Les campings, eux aussi, ont été 
très fréquentés, mais là encore 
les équipements sont très dispa- 
rates. Quant aux gîtes ruraux, ils 
sont Insuffisants. Le Nard n’a pas 
encore de Villages de v acances 
familiales (V.V.F.). En 1977, on 
pense en ouvrir un à Sangatte, ■ 
près de Calais. 

A vrai dire, cette région n’est 
pas encore b^- n armée 'pour le 
tourisme d'été. Une capitale 
wwmnw r.iiia, qui voit pass er de 


RENDEZ-VOUS D’AFFAIRES 


Un Holiday Inn 
pour la S.B.M. 

La Société nationale de finan- 
cement (société d’Etat moné- 
gasque au capital de 1 million 
de francs) vient d'acquérir 1’hôtel 
Holiday Inn qui avait été ouvert 
le 25 avril 1972 à Monte-Carlo. 
La vente comprend te restaurant, 
le cabaret et les fonds de com- 
merce exploités rfgna l* imm euble. 
Un deuxième acte passé entre les 
deux sociétés prévoit que l 'Holi- 
day Inn garde la gérance libre 
de la totalité des fonds jusqu’à 
la fin de l' anné e. Aucune déci- 
sion n'a, semble-t-il. été prise en 


ce qui concerne la désigna- 
tion de ■ la future société 
d'e xploitatio n. On. pense généra- 
lement, toutefois, à la Société des 
hairm de mer, dans laquelle l’Etat 
monégasque est majoritaire. L’éta- 
blissement continuera de fonc- 
tionner avec le même personnel. 

Congrès 

Made En France 

Les trois villes de Cannes, Nice 
et Monte-Carlo ont présenté, 


mercredi 29 septembre, à la presse 
lmp nouvelle association, l’INCOM 
1 International- Convention Orga- 
nisera Meeting), dont le. but est 


de promouvoir les congrès fran- 
çais sur le marché national et 
international. 

La France, .qui, actuellement, 
reçoit environ trente-quatre mine 
réunions nationales et quatre 
mille congrès internationaux par 
an, peut accroître 1e volume de 
ses affaires «fans un marché mon- 
dial évalué actuellement à quel- 
que --deux cents millions -de 
congressistes par. an L’INCOU 
organisera un congrès des congrès 
chaque année dans chacune des 
villes à tour de rôle pour 
confronter les .responsables de 
l’accueil avec les organisateurs de 
ecnsrès. Le nremler wnnw te de 
nu COM se tiendra à Cannes en 
octobre 1977. 


Trop long, ce défilé des souve- 
nirs ? Oui. liais comment ~ revoir 
sans un peu d’émotion Utri le té- 
méraire, nanti d’un bedon rassu- 
rant ef d’un élevage dont U exhiba 
ce soir-là quelques produits re- 
vêches, ou ce macho dé Jalme 
Osfos, ressuscité de tant de 
combats qui le laissèrent pour 
mort, ou même le noueux a ar- 
mant indien qu'est resté Gurro Gb 
lon, que le vis entrer un tour dans 
les arènes de Bilbao où ratten- 
dalent des Muras gigantesques, 
les louas plus vertes que son cos- 
tume émeraude, recroquevillé de 
peur dons sa cape, marchant 
comme A T échafaud, et qui garda 
pour lui, ce aolr-là, r oreille du 
Triomphe ? Et puis on lit fêle A 
Chamaco. devenu un prospère ar- 
mateur de Barcelone, qui tait tou- 
foura de sa cape une flamme dan- 
sante et sali si bien, d’un coup de 
poignet donné comme un coup de 
fouet, enrouler aufour de lui le 
taureau aux pattes les plus dures ? 
On retrouva aussi. Incomparable. 


Randonnées 


Taficion d’Andrée Masquez, 
conquistador au visage de cuir qui 
foulé à quarante ans le sablé du 
niedo avec le même Inguérissa- 
ble orgueil que Barrault les plan- 
chas de son théâtre, al le bande- 
rillero Luis Gonzalez, sourire d'en- 
fant et jambes d’acier, que nul 
contemporain n’aura égalé. 

U déserteur 

Et puis il y eut ce moment, ce 
morceau baroque qui valait A lui 
seul le voyage. Diego Puerta, ac- 
cueilli par le public dans un grand 
élan (TaHectlon, a «séché» de- 
vant le sixième taureau, un fietté 
déserteur. Il demande sa revanche, 
qu’on lui offre lace A un novillo 
de Utri. Rude bête, qui expédie 
eu sol cheval et picador. L'homme 
se relève, pas ranimai, affolé 
contre la barrière. On terne en 
vain de le ranimer, de la relever. 
Voici venu le moment de la Jaena. 
Un cheval, même agonisant, dans 
l’arène, A r heure de la vérité, du 


fêta à tête entre le taureau et le 
matador? On n’a jamais vu ça. 
Pourquoi pas le corps de Don 
Germas A r avant-scène, ou 
deuxième acte du Cid 7 Bah I tait 
Puerta, on verra bien. Et de pren- 
dre le noviüo dans les plis de sa 
muleta, et de le conduira comme 
un papillon dans un filet, et de 
donner le plus allègre losiival, le 
plus pimpant récital de sa carrière 
de Fantan la Tulipe du toreo. Le 
coup cf épée lui-même est bon. 

Mais au moment où Diego, un 
sourire de i&ie éclairant une fols 
encore son visage è la Murillo. se 
retourne, épée levée, vers lo pu- 
blic ravi, voilé la cheval, le che- 
val mort, qui se relève, et qui part, 
nonchatenmoni, vers la grande 
porte. Cet animal de goût s’est 
offert, A bon compte et bien assis. 
Tune des meilleures et des derniè- 
res taenas de te carrière d'un dos 
plus fameux toreros do son tomps. 
Gui dh que les chevaux sont 
bêtes 7 

JEAN LACOUTURE. 


LA FRANCE DES SENTIERS 



n om bre ux étrangers pour de courte 
séjours, commence à s’organiser 
afin de mieux faire connaître ses 
richesses architecturales et son 
musée qui, en dépit d’œuvres célè- 
bres, n'a anwipiiu qu’un millier de 
visiteurs en juillet. Le syndicat 
d’initiative qui s’est Installé; 0 y 
a peu, au palais Rlhour. bâti- 
ment construit au seizième siècle 
pour Philippe le Bon et dont U 
zeste de très belles salles, entre- 
prend d'ores et déjà une action 
plus forte et 'plus dynamique; . 

Le filon touristique de la côte 
d’opale, dont ia région du Nard 
a tant besoin, est aussi mal 
exploité. Non seulement les 
moyens’ de communication — il 
n’y a pas de grandes transver- 
sales, par exemple, de Lille vers 
Calais et Boulogne — font défaut, 
mais chaque c omm u ne travaillé 
pour son propre compte et ne 
parvient pas à faire fax» aux exi- 
gences actuelles des vacanciers. 
Seul dans la vallée de la Course, 
au sud du wrminnwft.te, un syndi- 
cat interc ommunal a déjà tenté 
d’y répondre. C’est un exemple 
qui pourrait être médité avec 
nrofit par les commun es du litto- 
ral pour un aménagement ration- 
nel de la côte. Mais on n’en est 
pas encore là— 

GEORGES SUEUR. 


A PRES l’Année du tourisme 
pédestre en 1972, le Comité 
national des sentiers de 
grande randonnée a décidé de 
faire de 1977, à l’occasion de son 
trentième anniversaire, l'Année 
des sentiers. Avril en marquera 
l'ouverture avec la présentation 
d’un film de long métrage en cou- 
leurs de Jacques Brunet, la Fran- 
ce des sentiers, la diffusion d’une 
série d’affiches et de documents 
d’information, l'organisation d’ex- 
positions et de conférences dans 
tout le pays. 

L’opération la plus spectacu- 
laire sera le Tour de France des 
sentiers, dont le premier bivouac 
se' situera au camping du Tou- 
ring-Club de France au_ bois de 
Boulogne. Ce tour , (sans carac- 
tère de compétition} revêtira une 
valeur symbolique en prouvant 
que Ton peut p arc o ur ir la France 
en bous sens hors des routes , et 
du goudron, l’étape parisienne 
exceptée ! 

D’avril à octobre, durant deux 
cents jouis et sur 4000 kilomè- 
tres, des équipes se relaieront, 
chacune effectuant quinze jours 
de randonnée. Elles seront for- 
mées, soit par tes délégations 
régionales du UNJS.GJR, soit 
par des associations nationales 
(T.- CF., Club-Alpin français, 
Camping-Club de France, au ber-' 
ges de jeunesse; scouts, etc.). 
Chaque relais sera le signal 
de manifestations régionales tel- 
les que rallyes, concentrations 
pédestres, festivités. Les organi- 
sateurs espèrent même que des 
journalistes voudront bien accom- 
pagner les randonneurs pour une 
durée plus ou moins longue. 

L'arrivée de l'ultime équipe 
aura lieu à Versailles lors des 
assises nationales de la randon- 
née pédestre qui se tiendront les 
21 et 22 octobre 1977. Son thème : 

■ Les sentiers, l’homme et la 
nature s ; son objectif : mettre 
en valeur les divers Intérêts des 
sentiers, sans se limiter à la 
seule promenade. S’ils ne revê- 
tent plus i 1m portance économi- 
que de jadis, les sentiers gardent 
pour le CLNJS.GR. * une valeur 
humaine et sociale de premier 


plan », comme témoin du passé, 
comme moyen de connaissance 
de la nature et du mande rural, 
comme moyen d’animation du 
monde rural, comme moyen de 
pratique du sport pour tous. 

Le C.NJ3.G.R. peut g enorgueillir 
du balisage de plus de 15 000 kilo- 
mètres de sentiers de grande ran- 
donnée. effectué par des bénévoles 
avec un appui matériel souvent 
restreint de la part des pouvoirs 
publics. A cette action, il faut 
ajouter celle menée par des asso- 
ciations locales pour le balisage 
d’autres milliers de kQamèbes de 
sentiers dits de petite randonnée, 
pour les promenades dîme Jour- 
née ou moins- 


la neige 
est avons! 





Menaças 

Face à ce bilan apparemment 
favorable; d e lourdes menaces 
pèsent sur Favenlr des sentiers, 
dont plusieurs milliers de kilo- 
mètres disparaissent chaque an- 
née. Que ce soit par l’abandon 
pur et simple (avec le tracteur, le 
cultivateur n'utilise plus le sen- 
tier), les opérations de remembre- 
ment, le goudronnage systéma- 
tique des . chemins et sentiers, ou 
encore par la création de téléphé- 
riques, la privatisation des che- 
mins ruraux. 

Aussi le CJTjS^x-R. réclame- 
t-il : l’abrogation de l’ordonnance 
du 7 janvier 1959 autorisant les 
maires à vendre les cheminx sur 
simple décision du conseil muni- 
cipal : l'Inscription au FAR (Plan 
d'aménagement rural) et au POS 
(Plan d’occupation des sols) des 
sentiers et chemins : la protec- 
tion par la loi des sentiers et des 
chemins ; le droit pour les asso- 
ciations de marche d’agir en jus- 
tice en qualité de représentants 
des usagers, cela a été 

accordé aux associations de 
consommateurs par la loi Royer. 

La bataille pour la marche ne 
fait que commencer- ' 

MICHEL DELORE. 

A'CJiaaA : 02. rua de Clignan- 
oourt, 75883 Parts. Cedex ia - 
TéL : 255-88-73. 


ALPES 

L’ALPE D’HUEZ 

060 1 semaine 
week-end 280 F 


CAUTERETS 

710 F 1 semaine 


LANDECK-ZAMS 

690 F i semaine 

SKI DE POND/ALPES 

ST VERAN 




1 semaine 


B5&» Mjrhri I 

75005 / m 

/fyy. 4 1 


Cavaliers, jouez au tennis. 
Joueurs de tennis, essayez-vous au golf. 

Golfeurs, tirez à l’arc. 

Tireurs à l’arc, faites de la marche. 
Marcheurs, devenez cavaliers. 


Ol alors, reposez-vous. Si vous en avez le temps du moins. Car tout 
parait si ample que vous avez envie de tout essayer- Cest d’ailleurs Je moment 
ou ïamols. Honnêtomeftl, combien de fois vous «tesvous promis pendant 
fonnfc de reprendre le tennis ou faire deux heures de peone pof «m oine? 

Au Club, à Pompadour, au moins, c’estfadle»!! çjfflt de s’en remettre 


aux moniteurs et à leurs conseils éclairés. Vous .découvrirez, peut-être, que le 
tir à Pane n'est pas si difficile et qu'il n'est pas besoin de commencer Péquitation 
à dnq ans pour foire un bon cavalier. - 

9Q Champs-Elysées Paris 8* - Place de la Bourse 75083 Paris 
Cedex 02 - Téléphone : 266,5252 ou Agence Havas-Voyages de votre viDe. 


Pompadour. 

■dub M c t Sfc tron c c. M 
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Brocante 
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Pour l'amour de l'astrolabe 


S ’IL est difficile de connaître 
les raisons déterminantes 
d'une mode nouvelle dans le 
vêtement ou la coiffure, il esc 
encore plus malaisé de définir 
les causes de l’engouement sou- 
dain des chineurs pour telle ou 
telle catégorie d’objets. On ne 
peut que constater ce phénomè- 
ne, qui procure régulièrement 
aux brocanteurs l’occasion de 
tirer de leurs resserres des objets 
longtemps boudés par les ama- 
teurs. La demande augmentant, 
les prix grimpent et, du Jour au 
lendemain, une pièce qui ne trou- 
vait pas preneur & 100 F sera 
peut-être enlevée & 1000 F. 

Depuis quelques années, les 
instruments scientifiques du pas- 
sé semblent doués d’une séduction 
nouvelle. Certes, il existe des col- 
lectionneurs fameux ou Inconnus, 
qui s’appliquent & rassembler des 
sabliers Renaissance, des clepsy- 
dres, des cadrans solaires ou des 
sextants. Fins connaisseurs. Us 
n’achètent pas n’importe quoi 
et recherchent les pièces rares. 
Les amateurs récemment venus 
à l’Instrument scientifique sont 
moins exigeants. Découvrant la 
beauté des outils des savants 
d’autrefois. Ils attachent parfois 
plus d'importance à un globe ter- 
restre sur son trépied, offrant à 
leurs rêveries dominicales ses 
océans pâles et ses continents aux 
contours flous, qu’à un anneau 
astronomique de cuivre minutieu- 
sement gravé. Cependant, ce der- 
nier Instrument a plus de valeur 
que le premier, qui a- inspiré, 
comme le cadran solaire, de nom- 
breux faussaires. 

Ces Instruments, qu’ils soient 
faits de bronze, de cuivre, de lai-' 
ton doré, d’ivoire ou d’os, qu'ils 
servent à mesurer le temps ou 
l’éloignement de Vénus, qu'ils 



permettent de compter les an- 
neaux de Saturne ou les pattes 
d’un puceron, ont tous un charme 
magique. La science moderne les 
a depuis longtemps reniés, reje- 
tant avec eux les approximations 
poétiques et les concepts aléatoi- 
res. Us se vengent en passant du 
cabinet de mathématiques au 
rayon des objets d’art. Désuets, 
dépassés, inutiles. Os prouvent 
tout de même une perfection ar- 
tisanale et le goût raffiné du bel 
outiL 

L’astrolabe, le plus ancien des 
instruments a s tron omiq u es , per- 
mettant ’ de mesurer la hauteur 
des astres, de déterminer l’heure 
aussi bier que la latitude d’un 
lieu, était autrefois la règle à 
calcul de l’astronome Disques de 
cuivre ou de laiton portant une 
gravure complexe sous un treillis 
pivotant qui n’est que la projec- 
tion stéréographique du ciel, les 
astrolabes, parfois enrichis d’un 
pivot de turquoise ou d’une sus- 
pension sculptée; apparaissent 
comme des objets d’une inimi- 
table harmonie de proportions. 
L’un d’entre eux, datant de 1460, 
a été vendu en 1975 à un amateur 
suisse pour 96000 francs. Pièces 
rarissimes — il n’en existerait que 
mille cinq cents dans le monde — 
on a peu de chances de trouver de 
tels objets chez un brocanteur 
Ignorant 


Rêves interstellaires 

SI les sphères annulaires, 
ensembles de cercles encastrés 
représentant l’univers tel qu’on 
le concevait, soumis à des lois 
mécaniques depuis précisées, sont 
aussi des objets rares, restent plus 
accessibles les compas, les octants, 
les sextants, les théodolites, les 
rapporteurs d’angles, les nu 
solaires de toutes tailles et de tou- 
tes formes, les arbalestrilles (ou 
bâtons de Jacob), les graphomè- 
tres, les cercles d’arpentage, les 
calendriers perpétuels, les loupes 
à pied, les microscopes, les lor- 
gnettes, les lunettes astronomi- 
ques et télescopes. Ce dernier ins- 
trument. véritable véhicule des 
rêves Interstellaires de l’homme, 
rivé à sa planète et un peu déçu 
par ses promenades sur la Lune, 
est, semble- t-Q, très recherché. 

Bien qu’un télescope grégorien, 
en laiton doré, du dix-septième 
siècle ait atteint, en novembre 
1975, à l’hôtel Drouot, le prix de 
10 000 francs, on peut en trouver 


de plus modestes ec de moins 
chers. SU faut compter de 3000 
à 12 000 francs pour un grapho- 
mètre.. de 1 000 à 7 000 frênes 
pour un cadran solaire en argent, 
de 3000 à 10 000 francs pour un 
cadran diptyque en Ivoire et de 
1000 à 4000 francs pour un 
calendrier perpétuel en bronze ou 
en argent, bon nombre d’anti- 
quaires détiennent des instru- 
ments du dix-neuvième siècle, 
moins onéreux et tant aussi pré- 
cieux. Ces derniers, sans avoir le 
charme des p i è c e s orientales 
datant d’une époque oû l’on 
p ‘était pas très sûr que la Terre 
soit ronde, constituent cependant 
de beaux objets construits dans 
de nobles matériaux. U existe de 
nombreux spécialistes, à Paris (*) 
et en province. Nous ne saurions 
trop recommander à ceux qui veu- 
lent pénétrer le domaine des 
sphères annulaires, astrolabes et 
autres sextants, ta lecture d’un 
ouvrage d’Hélène Demorlane pu- 
blié par Hache£te-Uttêra:ure sous 
le titre VArt de recorountre tes 
instruments scientifiques du 
temps passé. 

ELY1RE VALOIS. 

(*) Roux-DcvUlas, 12, rue Bona- 
parte ; Hébert, 23. rue de Scaune : 
Cristofer. 87. a renne Paol-Doumer ; 
Nicole Kramer, Village suisse. 78. ave- 
nue de SuTfrea (stand is) : Alain 
B rl eux. 48. rue Jacob ; Gilbert Suc, 
30. rue des Saints- Pères. 

Rappelons aux ehlneora de la 
région parisienne que les deux foires 
d’automne se tiennent, toujours 
simultanément et an grand regret 
de la plupart da amateure; aux 
portes de la capitale, du 1 er au 
10 octobre, aux anciens abattoirs de 
La VUlette (porte de Pantin) et 
dans lHe de Chaton. 


• Des magasins ouverts le 
dimanche. — Deux grands maga- 
sins new-yorkais, Macy*s et Gim- 
bels, ouvriront leurs portes au 
public le dimanche à partir de 
midi Déjà, une chaîne qui pos- 
sède dix-huit succursales en ban- 
lieue, les Korvettes, a récemment 
pris une telle initiative, rendue 
possible par l'abolition de certai- 
nes dispositions des a bine I&ws s, 
qui Interdisaient notamment l’ou- 
verture des magasins le diman- 
che. Des' expériences faites en 
Californie depuis plusieurs années 
montrent que c’est pourtant le 
Jour le plus rentable; — (AfJP.) 


’ ' ' “ fPOBUCJTS) " 

PARIS-LA VILLETTE - Porte de Pantin - Tous les jours de 9 h. à 19 h. 30 

FOIRE » h FERRAILLE «t aux JAMBONS 

Ai 1- aa 10 OCTOBRE - 1.200 studs sa 40.000 ne - Entrée 4 F 

Organisation SOMüCT - Sons le patronage de PANABF - Métro Porte de Pantin - Parking Ullmlté 


CUN D’ŒIL 

f RETOUR AU TROC ' 

j-* ARMi tous Ms dangers qui menacent notre société, if en est un 
r* que ni les hommes politique s, ni les économistes , ni lee eo cto* 

■* laques ne semblent apprécier à sa Juste valeur : le retour 

au tract 

Que fa miütoda des échanges individuels ou collectif* sa développe, 
que les hommes panrtermem demain — ou après-demain — à se p a ss er 
de r intermédiaire anonyme du eeplar-mormate pour sa procurer tes 
choses nécessaires à leur vie, que le plombier as tassa payer en 
pommes de terre par l’épicier, que te médecin touche ses honoraires 
du libraire sous forme d'éditions nouvelles, que le mécanicien accepta 
un guéridon pour le dépannage de rautomobll» de Fébénhde, ■ que 
les ouvriers soient tournis en produits de te terre par les agriculteurs 
dont ifs fabriquent les tracteurs— et tes lessiveuses, et ce .sera fa 
teUiira des banques, r engourdissement de la planche à billets, la mise 
au chômage du ministre des finances et des fonctionnaires du fiée 

La Jour improbable où l'on parviendra é cette sftusiion démonétisée, 
le veau (For, reconnu enfin impropre à le consommation, sera fondu 
et tr ansf or m é en ou* nôtres pour fax dentistes. Les billots, doflars, 
marks, francs Jlvres sterling, seront réduits au rde du papier point- 
ât les espèces métalliques deviendront rails da chemin de ter ou IB 
b couper le beurre I 

Dans is même temps on verre enfin s'établir cette lustice sociale, 
que tant de gens appellent de leurs veaux hypocrites, tout eo fs 
maintenant i bonne distance de leurs privilèges. Dans une société 
de troc, celui qui n’aura ni compétance, ni produit du travail de son 
cerveau ou de ses mains à échanger contre les fruits du /abêtir dos 
autres ne pourra subsister. Las parasites, enfin identifiés, dispsraltront 
d’eux-mêmes 

A ceux qui ne verraient dans cet exposé prospectif que vision 
fumeuse de chroniqueur retour de vacances. Il la ut expliquer que 
la deuxième Foire du troc, qui s'est tenue ù Lo Défense tes 18 et 
19 septembre, a réuni o lus de six cents troqueurs chevronnés et 
attiré une foule considérable de troqueurs en puissance 

Entre les tours, parallélépipèdes de verra fumé ou do béton 
alvéolaire tristement voués ù la ligne droite et à r angle aigu, le 
marché qui se tonau sut tréteaux — comme tout marché honnête — 
aurait peut-être rappelé é Marco Polo ceux de Kich, de Zhalar ot 
d'Ormuz, où fon échangeait des perles contre des chevaux, da rtndlgo 
contre des rubis, du sésame contre du Pote de santal. 

Les produits et objets troqués à La Défense étalent moins exotiques 
et moins précieux, mais leur banalité même a démontré que le troc 
est b vocation universelle, f homme qui a envie ou besoin de quelque 
chose étant toujours prêt à se défaire de ce qui ne lut est plus 
indispensable. 

Jeunes hommes et Jeunes femmes, gais et pleins de simplicité, 
constituaient la majorité des troqueurs et o liraient, antre autres, un 
magnétophone contre un pneu de moto : un iean, usé ' A ta trame 
comme un poncho pré-Jnca/que, contre une douzaine de 78 tome du 
temps d’Armstrong, une lampe à souder contra uns pendule f sans 
aiguillas, mais ornée d’un Napoléon de taux bronze). . une raquette 
de tennis voilée conue une couronne de lleurs d’oranger sous globe i 

Une petite ///te de sept ou huit ans, ayant tôt perdu l’Instinct 
maternel, tentait d'échanger une poupée chauve contre des cartes 
postales; une dame américaine sa délit devant mol d'un éventail 
peint A la main pour un masque & gaz de la dernière guerre ; un 
monsieur Intimidé et contes céda une sainte Thérèse de Lisieux, 
suiplcierme mais au nez ébréché, contre une collection de Play-Boy, 
un garçon barbu obtint contre un lave-vaisselle dénué de certificat 
de bonnes mœurs un iguane empaillé avec en prime un tee-shirt à 
refflgie de Michel Delpech. Une demoiselle recherchant, é rapproche 
de rhlver. des chemises de nuit en pilou, proposai? las ppne-faretelles 
de sa maman et les minHupes de sa sœur aînée. Un chromo, géné- 
reusement estampillé par des générations de mouches, et représen- 
tant l'Angelus da Millet, tut échangé après un long débat contre 
un toume-broche rouillé. 

Car les transactions da troc sont autrement subtiles et hésitantes . 
que celles du commerce ordinaire. Quand il y a d’un côté, de fargani 
et de feutre, un ob/et. on sait à quoi s’en tenir. Dans le troc, le prix 
n’existe pas. Chaque échange est ionctiûn de données mystérieuses 
et secrétes propres aux Individus en présence. Entre eux, la notion 
de valeur marchande n’a pas cou/e. Las objets ne s'évaluant pas 
en fonction des coûts économiques, mate suivant des c rittôres étrangers 
aux sfafist/ques : la nécessité, ta convoitise, fe coup de foudre, fins- 
. Diration du moment. 

Qu'une ôtole de vison sérieusement dépliée soit troquée contre 
un masticateur, une paire da pistolets toute XV contre une cloche è 
fromage, une perruque blonde contre un portrait de Charlotte Corday, 
a de quoi surprendre, alors que ces échangea apparemment contra 
nature démontrent eu contraire rimplacabla logique ' de Je loi de 
/'offre et de la demande. 

Croyez-moi : le troc, c'est un truc qui donne te trac i ceux qui 
donne la trique et ta trie I 

MAURICE DENUZIÊRE. 
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n*y a plus qu’elle sur le 
marché I La Golden Dell doua, 
clone de pommier obtenu en 
virglni A la fin du XZX a siècle; 
Elle, a triomphé de nos merveil- 
leuses prwpnmgji françaises» de la 
rainette du Mans A la CUhrUle en 
passant par la Canada et 1 a 
O uehard. . 

Pourquoi? Parce que, par sa 
so u p l es se d’adaptation, sa produc- 
tivité. sa régularité dé rendement, 
sa facilité de conservation en 
atmosphère contrôlée. Ira- produc- 
teurs — parbleu I — la préfèrent 
Sans compter que les excès de fu- 
mure azotée, «f Irrigation quelque- 
fois et 2a récolte trop précoce ou 
trop tardive font des déjà médio- 
cres Golden le plus souvent des 
pommes immangeables. Et l’on 
s'étonne que le consommateur 
s’en lasse ! C'est fort Joli de nous 
faire payer un Impôt supplémen- 
taire pour les cultivateurs victi- 
mes de la sécheresse, mais qui 
songera A indemniser les citadins 
et consommateurs victimes des 
cultivateurs mercantiles ? ■ 

On trouve sur lés marché 'des 
pommes en toutes saisons. C'est 
notre faute de consommateur. Si 
nous ne les achetions pas, îea pro- 
ducteurs déniaient renoncer A 
l'emploi & grande échelle des pro- 
cédés falsificateurs de conserva- 
tion. je parlais la semaine der- 
nière du sens du mot « frais ». Ne 
pourrait -on pas dire que des pom- 
mes conservées plusieurs mois ne 
sont plus fraîches ? Et réserver le 
mot frais A des fruits cueillis au 
plus de quelques jouis ? 

D’une longue et complète étude 
du Laboratoire d’analyse coopéra- 
tif sur 1e sujet, il ressort que sur 
cent échantillons étudiés, qua- 
rante-huit avaient été traités par 
des fongicides. Cela est certes, au- 
torisé. Mais aucune étiquette ne 
l'indlqualtr ce qui est inadmis- 
sible : le consommateur ayant le 
droit de savoir ce qu’il mange en 
plus de la pomme. Ce bénomyl, 

' par exemple, dont la' -loi autorise 
jusqu’à 6 milligrammes au Alla, 
alors que ta législation allemande 
n’en tolère qu’un milligramme, la 
Suisse 3 milligrammes I 

Avouez que moi qui en saison 
mange mes trois pommes par 
Jour je puisse être inquiet ! — I*R- 


• Hubert, le fromager de la rue 
Vlgnon. le restaurateur de la place 
du Marché-Salnt-Honoré. est un 
oiseau volage. Pour la fin da l’été 
et l’automne, Il s’est Installé au 
Chétaau da Pradon (route de Genève 
à N an tua, tôL 85). Il y mitonne ses 
plats merveilleux. En somme, Nantua 
est. grâce & Hubert, un petit Paris- 
fromager-gourmand t (Manu 60 F nets 
et carte;} 


INDEX DES 


ALÉSIA 

LA BONNE TABLE. 42, rue Priant. 


RESTAURANTS PAR QUARTIER 


GRANDS BOULEVARDS 


MONTPARNASSE 


PLACE SAINT-CHARLES 


SAINT-GEORGES 


538-74-61 Douze apéc. notasona 
Parking. P sam dîna 

CHEZ ALBERTO, grande cuisine 
Italienne. DéJ. d’affalr-, menu 21 P 
Carte. 34. r. Bézout. 14*. 357-53-58. 


ANVERS 


RELAIS NORMAND, 32 b la. rue 
d’OraeL 006-92-57 Spéo Normandes 
Manu : 28 P 3 C P/dlm solr/tundl 


AVRON 


RIBATSJO, O. rue Planchât. 2 0». P / 
m&r. 370-41-03 Dînera Spect Gott 


BASTILLE 


LE MALOUF, 9. rue de Ift Bastille 
272-33-48 Ttea spéc. tunisien T.iJ 
Mecboaizi. couscous 14. brochet 18 
dans cadre élégant et confortable 


BONNE-NOUVELLE 


LE HOMARD A LA CREME. IL me 
d 'Haute ville. 770-41-05. F/d Un ™ tvn. 


BUTTE MONTMARTRE 


BSAUWLLIER5. 52. r. Lamarck, rta 
254-19-50. cadre personnalisé , recet- 
tes créées et retrouvées). 

CHAMPS-ELYSÉES 


LES GRANDS HOTELS 

HOTEL CLARIDCE, 74. Co-Elysâes, 
359-33-01. Sa formule au bar 28 P. 
boisson et service compr Resta ur. 
47 P 4- carte 

RESTAURANTS 

Rue Pfcnre-Cherran 
N* 56 JOSEPH, 359-83-25 cuisine 

française traditionnelle 


Avenue des Chomps-Etysées 
N* 142 COPENHAGUE, !•* étage. 

FLORA O AN ICA, sur jardin fleuri 
et ombragé BLI UNI Spéc. dan. 
et Sc&nd Assiette bore d'œuvre 
Danois Festival du Saumon. 


CHERCHE-MJDI 


TAVERNE BASqUE. 45. r. Cb -Midi 
(6*). 233-91-07 Menu spécial Torro 
35 P Fermé lundi 


CLICH Y -BLANCHE 


LA CLOCHE VOS. 3. rue Maman. 
874-48-88 Dél dln coup lueq 4 b. 


ÉCOLE MILITAIRE 


CANTE GRILL, 73. avenue Suffren, 
734-BO-88. Spécial liés de poissons 

Décor maria unique é Parte. 
ÉTOILE 


LE NAPOLEUN, G. - P. Bsuuwnn. 
nréseuw sa choucroute au poisson 
alosi que ses spéc de la Mer Tl J.. 
227-99-50. 38. avenue de Frlodland. 


FAUBOURG MONTMARTRE 


Rue du Faubourg-Montmartre 

N» 1 LE S1MFLON. Td.j 824-51-10 
SDéc. italiennes et ofttea mirbea 
N* 12 AUBERGE DE RUtU&WIHR. 
770-82-39 Déjeunera. Dînera. Soup 


GARE DE L’EST 


ARME!» DE COLMAR, 13, r 8- Mal- 
1945 208-94-99 Pnéolal alsaciennes 


GARE DE LYON 


L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r 
Traversiers 343-14-98 Spéo P dlm 
DELICKb DE CHINE. 40, r ChsIOQ. 
T.l J 307-83- la Patron chinois aux 
fourneaux. 

GARE DU NORD 


TERMINUS NORD. 23. I Dunker- 
que 834-48-72 Sn/cial alsacienne* 


FLO. 63. fg-St-Denla. 770-12-59. F. 
dlm. Jusq. 2 L mat. Foie gras 
riais; 18 F. 

LA COTRJADE, 9. rue da la Lune. 
233-57-06 F sam. et dlm Près des 
tbéAtnes On sert lusqu'é 22 b. 30 


LES HALLES 


A LA GRILLE. 60. r. Montorguell 
236-24*64 Plats du leur et ses vins 

CAVEAU F.- VILLON <4, r Arbre- 
Sec. 236 - 10 - 92 On sert luaqU‘9 
9 b 30 

AU COCHON D'OR. 31. nie dn Jour, 
238-38-31. Ses grillade son beaqJoL 

Rue Pierr e - L o s cot 
N* 4 AU GRAND COMPTOIR, 283- 
88-30, F. sam a et d Ses grillades. 

Rue Etienne- Marcel 
N* 19 CHEZ PIERROT (ex-Uantell) 
môme cuisine. 608-05-48. 


Rue Coquilliére 

N" 13, ALSACE AUX HALLES. 
CEN T4-Z4 Jour et ouït Spéo rôg. 


MABILLON 


LA POUX. 2, rue Clément (G»\ F. 
dlm 325-77-68 Alex aux fourneaux 


MAUBERT-MUTUAUTÉ 


MAHARAJAS. 72. bd St-GenuAU. 
5- 033-28-07 Sp Ind. Msn. 35 F 


MARAIS 


GRILLE du marais, 13, r. Turenoa 
273-02-49 Ouls_ pl> Fermé dlm 


MONTMARTRE . PfGALLE 


A UK DU CLOU, 30. av Triioaine 
878-28-48 Bcrevto chaud gu Curé. 


CHEZ HANSI. 3, p Lare nu 18-Juin. 
548-96-42. Gda brasserie alsacienne. 

AISSA FUa. 8. rua Rsinte-Beuva 
648-07-22. T. fin couscous. PastUJa. 
N* 9 bis ATOSSA. &BQ. 68-63 M6- 
eboul rôti charbon de bols «an» la 
«alla. 


NATION 


LE BOUQUET DU TRONE. 8. av 
Trône 343-26-19 Oei a’aff Dînera 


NOTRE-DAME 


PORT ST-BERNARD, -l. ou Tonr- 
neUes 236-37-28 Culs PAt Ouv a. 


CARREFOUR ODÉON 


LA MENANDIERE, 12, rue EpeiML 
' 033 -14 - 3Q, Dinar aux sbudillca 

OPÉRA 


DRUGSTORE OPERA, o. bd Capu- 
cine» OPE 08-80 0 restaurants. 20 
boutlaues De 9 b : 0 â 2 h du mat 

LS PAILLARD. 38. Qd des Italie 04 
824-49-61 T.L) Sea nultres at ooIBs 

TABLE DU ROY. lû. ctte a’Aaita 
328-23-86 Cadre d’une Hastellerie 

CLUB BüUSSHANN OPERA. 3. rua 
Tajlbout 824-82-78 *t 81-08 BaldOS 
da 4 A 300 couverts 


PALAIS-ROYAL 


OSAKA 163. r St- Honoré 260-66-01 
Spécialités japonaises. Jusqu'à 23 h. 

PANTHÉON 


LE T ROI fl ET DEMI. 19, r. Ijtpiarvi 
ODE 83-75 P dlm.. Obv tor Q 9 |n 

PLACE PEREIRE 


N* 9 oeüSikier. {naître oostllar 
Jusqu* 1 tL du matin. 754-74-14 
TJ.] Poissons, grillades, sss spéo 


LA MASCADE, 45. r Hérlcart, 15*. 
677-66-83 Cadra 1925 Menu 62 F Le. 


PORTE DE BAGNOLET 


l’Œuf et la poule - novotel 

Porte de Bagnolet. 858-90-10. 20 re- 
cettes d'œuf a. Poule au pot et 
volailles fermières. 60 P vin. café 
et service compris. 


PORTE DE VERSAILLES 


LE MONTESQUIEU. 360. rua Vaogl- 
ranS 838-47-48 Poissons, crustacés 


RÉPUBLIQUE 

LE BOCK LORRAIN, 27. bd Ua- 
gsota 209-17-28 Boéetel. lomioas. 


RÉPUBLfgUE-MÉNfLMONTANT 

LA MARINIERE. 90. r. Oberfcampf. 
11*. Tél 357-44-03 Menu « f, JC. 
carte sa Poissons, bouillabaisse, 
crustacés, grillades Déjeun. affalr 
Parking assuré Dîners feu da bols 


SAINT-AUGUTTIN 


LE sarladais. Z rus de Vianne 
522-23-62. Cassa uL 35 F. ConL 33 F. 


SAINT-GERMA1N-DES-PRÉS 


GUI, 6. rue MablUoa, ODE. 87-61. 
Brétfiten. petjoaâa - Cburrascos - 
Batldaa. De 20 h à 2 h- du matin. 
LA PETITE CHAISE, 38, rue de 
Grenelle. B AB. 13-35. Menu : 26 P. 
Tons las Jouta 


âLBAN DUPONT, 728-83-78. F/dtm 
Béa spécialités viandes «t poisson* 
GRAND PAVILLON. 688-88-84 Poli 
erusL. fruits mer Ouv |.-n F /dlm. 


Rua Saint-Georges 
N* 3S TV COZ. 878-42-98. Tous les 

POlSSODA 

Rue Notre- Da mo-de-Lorette 
N» 44 C HE Z MAURICE. 874-44-M 
T JJ. Mann 38 F. «In et serv. comp 
+ carte 


SAINT-MARCEL 


NAW CLUB. 68. Dd de l'H&pltal 
535-91-94. Huit. COQUill Spécialités, 
ta h. h l’aube. Fermé lundi sf férié. 


SAINT-MICHEL 


LA COCHONNAILLE. 21. rue de la 
Harpe 833-98-81. Son assiette. 13 F. 


STRASBOURG-SAINT-DENIS 


MAURICE, 3. Fg-S&int-Dente, HP. 
FSO. 31-38. Depuis U ans sa bouil- 
labaisse. 


VAUGIftARP 


.TV COZ, 333. r Vaugirard-15", 838- 
42-69.. Culs, bretonne et.eoquUtages. 
LA TAVERNE ALSACIENNE, 288. *. 
de U an girard. 828-80-60 La meilL 
choucroute de Parta 


V1LL1ER5 


SL PICADOR, 80, bd Batlgnolloa 
367-28-87. F. mardi soir. Mer n banq. 
Jusque 208 cou v. Paella, aarxuela. 


AU GRAND VENEUR, 088-40-44. 8*9 
Rétte au fflu de bote. Sa cave. 


Environs de Paris 


HALLES DE RUNGIS 


BARBIZON 








ï 

ï -fc TT 


,, W *.qfftfag appartient 4 îo 
\\ f cnrfZfention », dit un per- 
sonnage du dernier r oman 
de M. Henry Bonnier. Une journée 
à* 71 ? ®** d'Henri (Albin 

Michel). Cet aubergiste aux apho- 
rismes dignes de Grimod dit aussi 
et justement : uPour la faim, ü y 
a les grosses soupes. les potées. 
Moi, je ne soigne que les appé- 
tits I » Et il distingue, rfans l’ap- 
pétit, trois degrés, le troisième 
survenant au moment où la sa- 
gesse pousse à. quitter la table et 
parvenant à réunir « tous les 
plais irs que la gourmandise sait 
provoquer quand elle a réussi à 
surmonter la satiété. » 

« Ce troisième appétit, conclut-il, 
est celui du gibier, a 

Ah ! l’admirable livre, où l’on 
s’émerveille devant un lièvre à la 
royale, où l’on défaille devant 
« la sauce aux couleurs de feuilles 
mortes, fauve, avec des frémisse- 
ments de moire, et onctueuse, et 
qui nappe de cent douceurs Tes 


LE TEMPS DU GIBIER 


morceaux ! » Une sauce ayant 
odeurs sauvages, Apres et sucrées 
à la fois, comme aces courses 
folles au bout desquelles on sait 
rencontrer la mort*. 

Nous voici au temps du gibier, et 
seuls les amateurs passionnés 
comprendront, goûteront — le mot 
est e en situation », — la beauté 
de oes lignes et partageront avec 
l’auteur le repas A l'Auberge de 
Mirabeau l A dire vrai, je ne suis 
pas de ces fanatiques. Le premier 
pouillard de l’année, avec quelques 
grains de raïct^ le jus comme 
je m’ en régale A Y Auberge des 
Templiers. Puis, comme on ne 
saurait dîner Ici sans coucher, 
le lendemain, pour déjeuner à la 
fourchette, un halbran fard froid 
sur le coup de S’heures, avant de 
reprendre la route. Cela suffit à 
mon bonheur. 

Je viens de goûter une gigue 
d'isard en songeant à cette des- 
cription de Zola (dans Parte) : 
« Le vieux borde aux luisait comme 


Rive gauche 


i 5UST-GERMAIK DES PRES TOUS LES JÛUnj 

'BSl 

J LE FURSTEM6ERG! 



r rue do Que/ • P^r/s 6 ' 


Rive droite 


ï m bahc 

| D'HUITRES 

63. ras do Fg-St-Outb - 77B-13-59 (F. fflmj 


Produits SCHMID 

« La C houcrofitière » 

3. bd de Deasln - 75010 Parte 
TéL : 878-03-44 
Charcuterie - pftttesmrle 
Restauration rapide - Spécialités 
d’Alsace-Lorralae et de Suisse. 


MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR 
9, place Pereire» Paris 17 e — 754-74-14 


9, me SMffr epHala (3*) - 824-47-68 
TS L soin D1NEBS-S0DPEBS. SPECTACLE 

5 es Spécialités - Son Ambiavca 
GUITARES et FLAMENCO 


8, Boulevard SAINT DENIS (10") 

NOUVEAU s soupers 

# après spectacle 

PARKING 

Huîtres - FruRs de Mer I 
Résarratlor: Ga>tolB I 
zo aH&ÆSA 200.-K3. 90 J 
LlttH ET 


JjjjL 

Wst 


Château 

Léoville 

Las~Cases 

ST-JÜUENMEDOC 

GRAND CRU CLASSE 
EN 1855 

PREMER NOMME 

En direct de la propriété 
Franco toute la Rance T.T.-C. 
millésime 1973 


16, rue du FgSakd-Derds ParislO e 
Réservation 77012 06' 

T.LS . tusqtfà 1 h. 30, fermé le duo. 


saaMMj 

THDUINUSij 

SON BANC D'HUITRES 


23,rwsdeDisnkerqae 
^ face Gare duNord 9M 
■k tous les jours mSp 


12 bout. 

60 bout 

336F 

1608 F 


Tarifs sur demande 
pour nos autres millésimes 

Ecrivez 

CH. LEDVILLELAS-CASES 2 

33250 ST-JULŒH MED6C 3 

SOUS UVROMS AUSSI A L’ETRANSER 


Etranger 


LE CAVEAU 

Le meilleur restaurant français 
dama Francfort. Ouvert A partir de 
19 h. TéL : «11/61 41 6. 
DratacUuscm xtfear 29/30. 


Environs de Paris 


142 WnÜi Paris HEL :SSJ| 
3 DsnslShBdskMiHpcskfM As 

^îlrmwrfcf 


■POMTENAYTPeSBMVPLe 

Trru)-Ta.«8Ltt.T7 


^ ,4é- r* m * I 3^ c&ateau 


SEMXNAXBJSS - Réceptions - Cocktail» 
présentation de Collections 
.Parc - Pièce d'eau 

A 45 Mloxnètr» de PARIS - Autoroute- A fi - Rétervatton : 436-00-» 


un sang vermeil dans le fin cristal 
des verres , un füet de chevreuil 
aux truffes venait de mêler son 
fumet un peu âpre au parfum 
mourant des roses- » Je trouve 
que c'est gâcher la truffe, en la 
circonstance. Mais je sais des 
amateurs qui n'hésitaient point 
à faire les 700 kilomètres aller- 
retour de Saint -Gérand- le -Puy 
pour le lièvre & la royale du cher 
SarrassaL Et Jacques Alettl me 
répète encore que sa meilleure 
bécasse fut il y a un lustre, 
troussée par Mario, chez Lucas- 
Carton 1 De même des cuisiniers 
sont comme exaltés par le gibier. 
Tel Louis Delrleu, & présent au 
CIos-du-Movltn, où au CQ des jouis 
on peut trouver, sur la carte, plu- 
viers et vanneaux, colins de Vir- 
ginie (quH estime de chair 
agréable), sanglier, perdreaux et 
faisans, râble de lièvre poivrade 
aux deux purées, céleri et châ- 
taignes. 

Je ne rate point non plus mon 
grouse annuel, parce que J’aime 


que la Sologne soit, rue de Belle- 
chasse, la maison d’Aline Perdrix. 
Et parce qu'aussi elle a, pour le 
grouse écossais, une recette savou- 
reuse autant qu'intelligente ; i 'oi- 
seau est accompagné de foie de 
volaille et de chipolatas réalisant, 
avec sa choir de goût particulier, 
une belle harmonie. 

Mate où Irai-Je chercher un 
lièvre & la royale? Et la recette 
est-elle périgourdlne ou du Poi- 
tou ? J'en sais une de Rlbérac, 
mais, dans le Temps du 28 no- 
vembre 1898, le sénateur de la 
Vienne. M. Couteaux, réclamait 
pour son terroir ledit lièvre, dont 
il donnait une recette en quatre 
opérations particulièrement allé- 
chante. Et peut-être irréalisable 
de nos jours, au restaurant du 
moins I 

Pour ses quatre-vingts ans. 
Colette avait -demandé à Raymond 
Oliver un lièvre à la royale, pré- 
cisant : « Et surtout n’oubliez pas 1 
les vingt gousses cTaü et les qua- 


rante échalotes du «papa» Cou- 
teaux ! s C’est ce même lièvre que 
va présenter Raymond & r Assiette 
au Beurre (devenue le Grand 
Phoenix i, ouvert aux déjeuners e: 
tard le soir. Et l’on s’y régale aussi 
d’un perdreau aux figues sensa- 
tionnel. A noter que ce perdreau 
aux figues figure à la carte de la 
Côte d'Or. de Saulleu. et cela est 
bien. Le jeune Bernard Lolseau 
a simplement tort de laisser 
écrire qu’il s'agit d’une création. 
Oliver en a lancé la recette 
depuis longtempa 

Une des raies cartes de Paris 
uniquement de gibier, c’est celle 
de Denis. Carte «sublime- pour 
un amateur de gibier, où le 
canard saurage est grillé, aux 
échalotes, en salmis, aux olives, 
aux navets, aux choux, sauce 
céleri, sauce Denis, au porto, au 
gingembre ou à l'orange. A noter 


encore les ortolans sur lit de 
pommes sariadaises (qui, je crois 
bien, sont aux truffes, ce qui est 
extrapolation de cher !j. les cailles 
«fraîches ! à quand une législa- 
tion obligeant les restaurateurs à 
indiquer celles d'élevage?*, les 
grives, la bécasse au beurre de 
son suc i la bordelaise, etc. 

Je le répète. Je ne suis pas un 
c fan » du gibier, mais devant 
de telles perspectives le gourmand 
reste rêveur. Et rejoint l'ami 
Bonnier au déjeuner de l'Auberge 
de Mirabeau : U retrouve son 
troisième appétit ! 

LA RETNIÈRE. 

+ rros-dï-S'ot’.-n. 34 biv. rue des 
FüMeS, 75014 Pans. TH. 530-31-31. 

* sotogne. 8. rue de EeUeebacse. 
75007 Parai. Til. 705-:*3-GC. 

Le Grand P.'iœr-iz, ] 2 . run Salct- 
Bcnoit. 75006 Paris. Tèl. 2G5-C7-31. 

ic Drnzs. CO. rue Pennequia, 75017 
Parts. Téï. exM:-c. 


M I ETTES 


Gourmands d'Aquitaine 


Trois joute de - rencontres 
gourmandes * à Bordeaux, les 
SI, 22 et 23 octobre, avec un 
dîner des compagnons d’Aqui- 
taine, un dîner des «mousque- 
taires- d’André Daguin pour la 
cuisine gasconne et un dîner 
d'hommage i René Lasserre, de 
cuisine basco-bàama ise, per les 
Laporte, de Biarritz. 

Une semaine de « gaies » pour 
le Salon des arts ménagera de 
Genève [du 27 octobre au 7 no- 
vembre), avec des dîners no- 
tamment de cuisine belge (la 
Villa lorrains, de Bruxelles), puis 
de « Paris canaille » par Jacques 
Manière, « Tradition et Nou- 
veauté - par Alain Chapel, la 
« Tabla des Mousquetaires - par 
André Daguin (toujours lui), et 
enfin, j’en félicite les organi- 
sateurs, un dîner des « Femmes 
aux fourneaux- en hommage i 
FAJLC. ( association des restau- 
ratrices-cuisinières), que je suis 
lier d’avoir été patronnée. 

- Ce dîner des « dames de 
PA.R.C. », le mercredi 3 novem- 


bre, marquera, i'en suis sûr. 
le début d’une série d’hommages 
A la vraie cuisina, celle des 
femmes. Voici le menu remar- 
quable de simplicité, de sub- 
tilité savoureuse et d'imagina- 
tion des participantes : tarte 
A l’oignon (recette d'Antoinette 
Carnet de l’Auberge de la Tour. 
Parie), tourin aux poissons (re- 
cette de Micheline de /"Aqui- 
taine, Paris), charcuteries de 
poissons ( recette de Gisèle, de 
la Bonne Table, Cllchyj, lièvre 
è la Duchambais (recette de 
Simone, du Tourne Bride, Le 
Pin-au-Haraa), salade aux peaux 
de canards (recette de Chris- 
tiane, du Restaurant du Marché, 
Paris), far breton (recette de 
Jacqueline U bois, du Ty Coz, 
Paris), les trois sorbets (recette 
de Christiane, du Restaurant du 
Marché, Parte). 

Un dîner « la Suisse gour- 
mande - terminera oetle se- 
maine des eus ménagera de 
Genève. 

, ■ L R. 

t • - •• • - 


• Dans son charmant livre Le 
bonheur es! dans le pré, Pierre Bonte 
rapporte sa visite è un vigneron de 
Vermenton, M. Morin. L’important, 
dit cet homme de la vigne, -c’esr 
d'avoir le vin bien placé dans un bon 
lût. bien sain, et de le boire, de 
pouvoir le déguster à la températuro 
voulue -. Sous-entendu : celle de la 
cave où il reçoit le chroniqueur de 
« Vive la vie Cette leçon devrait 
bien être apprise des sommeliers, 
ces gens qui ne savent pas, comme 
Paul Fort, que le bonheur est dans 
le pré. c’est-à-dire - dans le naturel -1 

• A propos du café « â la chaus- 
sette m que je réclame dans les 
grandes maisons, un lecteur angevin 
me signale ce que l’on peut appeler 
« une chaussette industrielle ». C’est 
une poche de café moulu que Ton 
place dans le corps da la cafetière 
de terre. Poche en tissu laissant 
échapper un arôme délicieux. Il l’a 
trouvé à la Croix de guerre (rue 
Château-Gontler, téL 88-68-50), vieil 
hôtel-restaurant angevin auquel 
Gault et Millau sont seuls à donner un 
bon point pour sa cuisine. Ils ont 
raison,- semble-t-il. 


J’ai acheté 
1/4 de pagre 
dans le Monde 

pour vous présenter mon vin dont je suis fier. 


Le Château Potensac est dans ma famille depuis 
plus de 200 ans et nous sommes viticulteurs, 

- de père en fils, depuis 1760 
...du vivant de Louis XV. 

C’est un Médoc sincère et honnête, 
i e vous le g arantis. 

La Reynïère, le chroniqueur gastronomique du Monde, 
n'a-î-il pas écrit, le 16 Août 1975 : 

“Mon émerveillement vint du Château Potensac... 
léger, fringant, 

avec un petit goût framboïsé qui m’enchanta’*. 

Ce vin, produit par mes vignes, 
que Je vinifie et que j'élève moi-même, . . 
qui est mis en bouteille au Château, 
lé vous le vends directement, sans intermédiaire : 

Château Potensac récolte 1975 
, . . 192 Fraies 12 bouteilles. 

888, Frs les 60 bouteilles 
rendu toute la France TTC. 

Ecrivez-moï, voici mon adresse : 
PaulDELON 

Château Potensac. ORDONNAC 55540 LEôPAREE-MEDOC 

: "dEs LIVRE EGALEMENT A L'ETRANGER : CONSULTEZ-MOI 


• La chère Mme Guyard vient do 
céder son Auberge do .‘a Ter r esse 
de Carrières-cou s-Bois t Id-I. 962-05- TE). 
Ses successeurs gardent ses cpécia- 
!i!ës et on s;outen! d'autres à leur 
carte. Voilà un bon rendez-vous d'au- 
tomne près de Paris 


honnête homme 

■ i 

HemiCio* Jaut« 

. “Coofran: 

-Un vin Bavai, avec une pointe derésme. 
: élégant et équtlïbrê* . . 

■ 1 . i- . L*R«îrvéi».L0 Monde 



En direct 


vous 


Ch^Uerdgnanl973 


Raut-Médoc 
les 12 bouteilles 

180FxD 


Chta"Coufranl971 

grand bourgeois 
Haut-Médoc 
les 12 bouteilles 

240FXD 


CW*“Citranl967 

grand bourgeois 
exceptionnel 
la caisse bols 
les 12 bouteilles 

300 Fxn 


Paferaantita CDomande:— 2%. 


TOTAL (PitxTTC Franco) 

Offre spéciale valable 
jusqu'au 31.1 2.1 S7B 
- à envoyer è: 

M. JEAN MIAILHE 
24, cours de Verdun 
33000 Bordeaux 
TéL (56) 5225.85 


Coda Portai. 


j^âancisVin8deBoixleQuxj 
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U MONDE DES lOtSlRS 


Jeunes 



Les mercredis du mercurochrome 


LE JOUR DE GLOIRE 


La saison cThiver signifie 
généralement pour les enfants 
de longues journées passées a à 
la maison » et, parfois, l’ennui, 
l'énervement et les a idées » 
qui aboutissent trop souvent 
à des accidents. Faute de loi- 
sirs organisés ou surveillés, ces 
enfants confinés entre quatre 
murs (même de jardin) sont 
amenés à imaginer eux-mêmes 
des moyens de se distraire. 
Pour peu qu'ils mettent la 
main sur des produits 'vagues 
ou des appareils dangereux, et 
c'est l’accident : coupure, brû- 
lure, intoxication, sic. On en- 
fant accidenté sur quatre est 
blessé chez lui, qu'il s’agisse 
d’un appartement ou d’une 
maison avec jardin. 

L 'INTOXICATION (ou empoi- 
sonnement) est de loin l'ac- 
cident domestique le pins 
fréquent chez l'enfant, comme 
l'a rappelé aux Entretiens de 
Blchat le docteur Jean-Pierre 
Chabrolle, chef de clinique-assis- 
tant à l’hôpital Saint-Vincent-de- 
Paul. En 1972, quarante mille 
appels ont été reçus par les 
centres anti-poison français. Lie 
plus souvent fl s’agit de garçons 
âgés de un à trois ans (âge du 
c tout à la bouche »). Plus de 


30 des cas d'intoxication sont 
dus & l’Ingestion de produits mé- 
nagers (essence, pétrole, whlte 
spirit détergents, eau de Javel 
concentrée en berlingot, déodo- 
rant de W.-C.).- Le docteur Cha- 
brolle a souligné que l'Ingestion 
dtme seule boule de naphtaline 
suffit â provoquer une intoxica- 
tion grave chez un enfant de dix- 
hxüt mois. 

La plupart des intoxications 
sont constatées dans les familles 
de milieu défavorisé. Mais le 
danger d’intoxication guette tou- 
tes les familles sans exception, car 
les enfants déploient des trésors 
d’imagination pour inventorier les 
bas de placard et les armoires 
à pharmacie qui ne sont pas 
fermées à clé. En ce domaine, 
la prévention consiste â ne rien 
laisser de dangereux à la portée 
des enfants et â ne pas les lais- 
ser sans surveillance. 

Le drame des pelîts brûlés 

L' « épidémie silencieuse » que 
constitue la prolifération des cas 
de brûlure est un fléau à dou- 
ble titre : d'une pan en raison 
des traumatismes physiques 
qu'entraîne la brûlure, et d'autre 


part a cause de son impact sur 
la _ psychologie de l'enfant. 

La moitié des décès d’enfants 
par brûlure sont le fait de liqui- 
des bouillants (eau du bain, cas- 
serole de lait renversée, etc.). Les 
bols lieux « privilégiés » de brû- 
lure à la maison sont d’abord la 
cuisine, où dépassent les manches 
des casseroles et attendent les 
bassines d'eau de vaisselle ; la 
salle de bains ensuite : l’eau dis- 
tribuée par les appareils de 
chauffage atteint souvent 
80 degrés, ce qui est bien suffi- 
sant pour ébouillanter le bébé 
trempé par son grand frère ou le 
garçon de huit ou dix ans qui 
reut prendre sa douche « coût 
seul » : la salle à manger, enfin : 
attention notamment â la sou- 
pière qu'on renverse ou au poêlon 
de fondue bourguignonne rempli 
d'huile bouillante. 

Avec l'avènement de l'électro- 
ménager. les brûlures par l'élec- 
tricité se multiplient. A cet égard, 
le docteur Estève. chirurgien à 
l'hôpital Trousseau, souligne le 
danger accru du 220 volts par 
rapport à l'ancien 110 volts. Les 
cas d’électrocution (le courant 
passe au travers de la cage thora- 
cique et entraîne un arrêt du 
cœur) sont rares chez l'enfant: 


en revanche,, .les brûlures par 
effet Joule (coagulation des tis- 
sus) se produisent fréquemment & 
la bouche et aux mains, lorsque le 
Jeune garçon saisit un fil dénudé. 
L'effet de surprise est tel que. 
privé de réactlor. immédiate; Ten- 
tant .est souvent profondément 
brûlé, parfois Jusqu'à l’os. 

Le pire, cependant, n’est pas 
toujours la brûlure elle-même. 
Ainsi que Ta expliqué Mme de 
Cannoy. psychologue du service 
de chirurgie Infantile de l’hôpital 
Trousseau, l’enfant brûlé reste 
profondément marqué par son 
accident et son passage à l’hôpi- 
tal. où les séances de pansement 
font fait atrocement souffrir. □ 
se met à faire des cauchemars, 
refuse de manger ou de voir cer- 
taines personnes, et recommence 
à salir son lit. A l’école, les autres 
enfants ne veulent plus lui don- 
ner la main pour faire la ronde ; 
ils lui reprochent ta laideur de ses 
cicatrices et l'excluent pratique- 
ment de leurs jeux. Le petit brûlé 
risque alors de devenir jaloux et 
agressif, marqué à vie pour une 
casserole dont le manche a tourné 
ou une balte d’allumettes laissée 
à sa portée. — R. C. 
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V OILA donc i'Arc-de-Trlom- 
pfcte et. avant que ne 
s'engage ce dernier grand 
combat, le défilé des gloires hip- 
piques de l'année. 

En tète, un groupe compose de 
y oui A, Exceller, On Ug Wap, JW- 
verqueen, Pawneese, Bruni et 
Ivanjtca. 

Youth a été le chevalier sans 
reproche du printemps français. 
Son été anglais a été moins 
faste : il est allé, à Ascot, essuyer 
une totale défaite dm jabots de 
Paaneese, Bruni et Orange Bug 
L’explication de son entraîneur 
est que. selon l'expression des 
écuries, f! c voyage mal ». c'est- 
à-dire que, par énervement ou . 
inquiétude, U pend une partie de 
ses moyens de» qu’on le sort 
de son cadre et de ses a&bttudes. 
Le cas est fréquent : Allée Fr a nce , 
pour ne citer qu'elle, ne put ja- 
mais gagner â l'étranger où, pour- 
tant. on prenait sain de la tain 
accompagner de son mouton, 
sur lequel on avait essayé de 
cristalliser sa vision d’un univers 
familier. De retour à Longchomp, 
au début du mois de septembre. 
Youth s'est retrouvé. Mois un 
charme est rompu : la merveil- 
leuse pointe de vitesse des 100 der- 
niers mètres ne parait plus aussi 
acérée depuis qu'une fols on Ta 
vue rester au fourreau. 

Exceller porte la même casaque 
— celle de l'Américain Nelson B. 
Hunt — que VoufA. Mais quand 
on sait la ndèle inimitié que se 
vouent les entraîneurs des deux 
chevaux, on ne peut douter que 
ceux-ci courront chacun sa 
chance et auront l’un et l'autre. 


L'ESPRIT D'UNE VARIANTE 


LE CARREAU VOLATILISE'? 


Sixième tournoi de Montfl lx-MorHea. 
septembre 1976 

Blancs : B. BYRNB (U-S-A.) 
Noirs : EL CALVO (Espagne) 
Défense sicilienne. 


4. Dxd4{&) a5(b) 

5. (4 (g) Cç6 

& Dd2 (d) gfi 
7. b3 1 (6) F*7 

A CçS 1 (f) Fg4 
9. Fb2 (g) 

Fxra (W 
10. ffXfS Cd4 

IL Fg2 (1) £5 

12. 14 Cé7 (1) 

13.1 f x£5 dxéS 

14. Cd5 0-0 

15. 0-6 (J) Cê-ç6 

IA M éxH 

17. TXf4 Fé5 1 (X) 
IA Tg4 b5 f (1) 

19. fS Ta7 ! 


20. T*3 ES ! (m) 

21 . Tfl fxé4 

22. Fxé4 TXO+ 

23. BXfl Db4 1 

24. Té3 377+ 

25. Bgl 

FXH2+! CHÎ 

26. DxhZ TQ+ 

27. BXfl DxbJ2 

28. Fg2 h5 

29- TM DgS (o) 
30. en es 

3L 02 CXè2 

32. Txé2 CM 

33. Fé5 Dd3 

34. Fd6 (p) Cd5 

35. B£l CÉ3 

38. Fb7 Ddl+ 

37. BIS Cg4+ 

38. abandon (q) 


a) La sortie quelque peu prématu- 
rée de la D blanche permet de sor- 
tir des sentiers théoriques trop 
connus. 

b) Empêche le clouage 5. Fb5 
après 4_., Cç6. D'autres possibilités 

sont 4 Cç6 ; 5. Fb5,-Fd7 ; 6. Fxç6. 

F;<ç6 : 7. Cç3. Cffl : 8. Fg5 ou 4_ 

Cç6 : 5. Fb5, Dd7 ou 5.... a6 et 4 , 

Fd7 ; 5. ç4, Cçfi ; 6. Dd2. 

ci Due Idée curieuse de Vasslouhov 
est 5. Fé3 dans le but de répondre à 
5.... Cçfi par 6. DbG. Après 5. F 63, 
C16 ; 6. Cç3, Fg4 les Blancs prennent 
l'avantage par 7. 65 I tel 7._ dXé5 ; 
h D-.<dS+. Bxd8: 9. Cxé5). Cçfi ; 
8. Da4 1 et si 8—. Fxfa : B. éxtfi. 
FhS ; 10. rxé7 ou si 8,_, dXéS ; 9. 
C x 65 ou encore 8_.. b5 : 9. Fxb5. 
avbS ; 10. Dxb5. Dç8 ; il. éXfS. 
Tb8 ; 12. Di4. Tb4 (si I2._ TXb2; 
13. tv «7. Px«-, 14. Od5) ; 13. Da3, 
66 ; 14. 0-0-0 I (Vasslaukov-Grtgorjan. 
Vllna. 1975). 

d) Sont egalement Jouables 6. Ddl. 
g 6 : 7. b3. Fg7 ; a F62, Cf6 1 9. Cç3. 
0-0 ; 10. 0-0, Fd7 et 6. Dé3. 

c) Ce contre-flan cherrto est préfé- 
rable à 7. b3 comme à 7. Cç3. Fb6 : 

8. Ddl ou 8. DcS. 

/) Meilleur que 8. Fb2, FXb2 I ; 

9. D - --.b2. CrtS avec un léger avantage 
aux Noirs. , 

g ) One idée hardie qui mérite 
considération, malgré l’affaiblisse- 
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ment de la structure des pions 
blancs de l’aile - R. 

à) Les Noirs entrent sans hésiter 
dans la variante. Une variante & étu- 
dier consiste en 9._ CfS : 10. F62, 
Fxf3; 11. PXQ, Cd7 suivi de Cd4. 
de Gç5 et de éS. 

1) Voilà, qnl n’est pas conforme a 
l’esprit de la variante. Cloc&ltea qui 
cannait particuliérement bien cette 
suite, 'Joue td avec énergie II. 
0-0-0 1 : par exemple 11_ Cxf3 : 12. 
Dâ3, Cé5 ; 13. Dé3 I, Cd7 : 14. KbL, 
Cg-f6 : 15. 14, Dç7 ; 16. Fg2. 0-0 ; 17. 
Th-él, Fhfi ; 18. DO, Ta-«18 ; 19. é5 L 
dxé5 ; 20. rxé5, 0x65: 21. Dg3 L. 
Txdl+ ; 22. CXdl, Cf-d7 ; 23 FXéS, 
C X 65 ; 24. Dxé5 avec gain (Clocai- 
tea-VeUmlxovlc, 1974) ■ ou bien IL 
0-0-0, FhS : 12. 14. é5 : 13. Od5, Cèfi ; 
14. Bbl L CX14 ; 15. ç5 1. Cé6 : 16. 

14 11. OXf4 (si 10 Cxç5 ; 17. DIS 1. 

0X64 ; 18. Dç2 I, Cç5 : 19. fxé5 I) ; 
17. «XdB, Dxdl : 18. Da5 I. Tç8 : 19. 
Fa3, Db8 ; 20. Da4+, Tç6 : 31 FaG L 
Ff8 ; 22. Fb5. Fxa3 ; 23 Dv&3. Céfl ; 
24. Db4 I, Dç3 : 25. Dd6, bfi : 26. 
DXéS. EUS ; 27. FxçS. bxçS : 28. 
CM .abandon. (Ciocaltea - Lengyet 
1975.) 

j) Après 12—, FhS ; 13. Cd5, C66 : 
14. 0-0. CfB : 15. Dd3. Cxf4 : 16 
C:<f4, Fxf4: 17. Ta-dl et 18. Fa3 
les Blancs ont un meilleur jeu. 

fc) Et non 15. Pa3. C'<d5 ; 16. 
FX13. FX18: 17. éxd5. Fb4 I 

2) Le gain de la qualité par 17 , 

Fhfi : 18. Ta-fl, FXf4 ; 19. Txf4 don- 
nerait aux Blancs de belles perspec- 
tives sur les cases nolzea. 

m) Une saine stratégie de minage 
des soutiens du Cd5. 

n) Le F noir est plus important 
qu'une qualité. 

O) Il est clair que Lee Blancs sont 
en danger mais les Noirs doivent 
Jouer précisément : si 25.... Dxé4T: 
26. Txé4. Cf3+ : 27. Rç2. Cxd2 : 
28. TX65. CXé5: 29. Fx£5 et le pion 
C devient menaçant : de même, si 
25... Dg4+ : 26. Fg2 f, Cf3+ : 37. 
TXf3. TXI3 ; 28 047+ I 

p) 23 Cf3 I était déClslL 

q) Après 34 gfi i les Noire auraient 
eu beaucoup de travail pour faire 
valoir leur supériorité. 

r) La T est perdue. Malgré quel- 
ques 1m précisions, une lotie partie. 

CLAUDE LEMOINE. 


DAMES »• 24 


Ce chelem a été réussi il y a 
de nombreuses années par le 
fameux champion angiatc Ken- 
neth Konstam. Mais au début 
du coup la défense avait été Im- 
parfaite. 

AD 10 7 5 3 

V 

« A 10 4 Z 

A AV 6 5 

A R A V 4 

V RVI087 N V 0642 
♦ R O & ♦ IDî V 9 

A R 10 7 4 S 85 

3 (21 A D 9 

A A 9 8 6 2 

V A D S 3 

♦ 8 7 3 

A B 

An n. : S don Fers. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

1 A SA 3 A passe 

3 A 4 v 6 A pass e ... 


Ouest ayant entamé te 4 de 
trèfle pour l'as. Le déclarant a 
tiré Tas de pique, puis la dame 
de pique «sur lesquels Ouest a 
mis le rot et le 3 de trèfle) Com- 
ment Konstam, en Sud. a- £-11 
gagné ce PETIT CHELEM A 
PIQUE contre toute défense ? 

Réponse : 

Dès la seconde levée, Konstam 
pouvait théoriquement reconsti- 
tuer toutes les mains Ouest 
était en principe plus long à trè- 
fle qu’â cœur, sinon U aurait 
commencé par les cœurs, n avait 
donc six trèfles par un gros hon- 
neur icar avec roi dame U aurait 
entamé le roi), cinq cœurs (sans 
doute par le roi). le roi de pique 
sec et un singleton à carreau. 

[je déclarant a deux perdantes 
â carreau et il s'agit d’escamoter 
l’une d'entre elles. Le moyen 
courant est de donner une levée 


POLIORCÉTIQUE 


dans cette couleur en espérant 
que celui qui aura pris sera obligé 
de Jouer coupe et défausse ou 
d'affranchir une carte d'une antre 
couleur. 

Attention cependant. Ouest n'a, 
en principe, qu’un carreau. D 
faudra donc opérer la misa en 
main dès le premier tour à car- 
reau en espérant que ce single- 
ton est le roi. 

Après Tas et. la dame de pique, 
le déclarant coupe la dame * de 
trèfle d'Est, joue carreau et laisse 
passer l’honneur que Ouest 
fournit ! ... 

Bu main avec le roi de carreau 
sec. Ouest n’a le choix qu'entre 
le retour & trèfle (qui libère le 
valet et permet à Sud de défaus- 
ser un carreau) ou la contre- 
attaque à cœur qui donne deux 
levées à cœur et permet de Jeter 
deux carreaux du mort» 

Ouest auralt-11 pu battre le 
contrat ? Oui s’il jette le roi de 
carreau sur le second coup 
(CatouL Cette parade est difficile 
à trouver quand on donne tout 
de suite deux coups d'atout, mais, 
en réalité, Konstam, après Tas de 
trèfle, a coupé un trèfle, puis un 
cœur. Il a ensuite tiré l'as de 
pique, et D a coupé un second 
cœur. Enfin, il a tiré la dame de 
pique et Ouest (pourtant «éclai- 
ré n) n’a pas défaussé le roi de 
carreau ! 

GRAND CHELEM 
HONGROIS 

La Hongrie, qui avant la guer- 
re avait une des meilleures équi- 
pes du monde, s’efforce depuis 
quelques de développer le 

bridge en organisant notamment 
des championnats nationaux. 

Voici un grand chelem joué aux 
deux tables d'un match par équi- 
pe de quatre a Budapest. 

A D 2 
V A 8 6 2 
4 A R 9 7 2 
A 4 2 


Philatélie 


N- 1453 

FRANCE i « Guyane 

Le cinquième timbre, dans la série 
dite des • réglons ». de l'année, et le 
onzième depuis le début, sera consa- 
cré à la Guyane. Venta générale la 
18 octobre 

US F, vert, 
blanc et sienne. 

Dessin d'Odetu 
Salllals. gravé 
pour la taille- 
douce par Cécile 
Guillaume. Im- 
primé dans les 
Ateliers du tim- 
bre de France. 

La mise en 
vente aura Ueu : 

. — Les 16 et 17 
octobre, par le 
bureau tempo- 
poralra 

da.ni> le Mlle des 
fêtes de l'annexe de la mairie de 
Cayenne. — Oblitération « premier 
Jour »; 

— Le 16 octobre, au bureau' de 
poste de Cayenne. — Boite aux let- 
tres spéciale pour l'oblitération c pre- 
mier Jour ». 

FRANGE : « Accélérateur de 
particules ». 

Dané la série des «grandes réali- 
sations» prévue sur le programme 
de l'année en cours, la seconde figu- 
rine postale appartiendra à l'accé- 
lérateur de particules (CBRN) et elle 
ocra en vente générale le 23 octobre. 
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sbcdefgb 

. BLANCS (6) : Rdl, Tç5 et f7, , 
Cé5> Pd5 et é7. 

NOIRS (6) : Ré8, Tafl, Fd7, 
pa4, é4 et é6. 

Les Blancs jouent et font mat 
en cinq coups. 


SOLUTION DE L'ETUDE N° 676 
T. DO RO CO V. 1974 

(Blancs ; Rdl, C62. PM. n. tfl. m. 
Noirs : EW8. Cé7, Pa4, b3. ç7 et d4.) 

1. r 6. M : 2. Cc3 ! ! (et non 2. Rç2. 
d3+ D. dXÇ3 • î Rç2, R«; 4L g7, 
CfG ! ! (et non 4-., BT7 ; 5. èfi+ 1) ï 
5. ëxf6, RR ; 6. b5, a3 { 7. Rbl, Rg8 ; 
a ht Ç6 ! ; 9. ni. ç3 ; 19. tt. cS ; 
IL f5. ç2 ! ; 13. RXCi M-«p+ : 
13. BXbL c3. Les B Lan es sont-ils OU 
zagzwans ? 14» f7+!. 6X17 ; 15. 
g&=D+l, BXg6 ; xa «et les Noha, 
on zuevwang. sont perdus. Curieux 
effets de la symétrie. 


Championnat du monde : 
août 1976 

1 -2 3 4 


...» 

A la suite de la victoire du Néer- 
landais Wlaranaa (vingt-sept ans) 
su championnat du monde, la 
g.N &B. (Fédération royale néer- 
landaise du Jeu de dames) récolta 
nn o nouvelle fols les fruité de son 
travail d'Inltlstlon sous de multiples 
formes. 

De par son résultat, le QJ14J. 
Wlersma se situe désormais dans la 
Lignée des virtuoses néerlandais de 
la hauts compétition . Hooglsnd, 
champion du monde de 1912 4 1925 ï 
S pringer, champion du monde de 
1928 à 1931 . Etoowpburg. champion 
du monde de 1948 A 1956. et SI J - 
b ronds, champion du monde de 1972 
h 1975 

Wlersma excelle aussi dans l'art 
d*« envelopper », d’assiéger le camp 
adverse. Ses manœuvras stratégiques 
de longue haleine M traduisent par- 
fois. comme dans cet exemple, per 


un uoup ae ‘position fatal : l'adver- 
saire se trouve alors bd situation 
perdante dans toutes les variantes 
a s'agit d'un c mat ». 

Ainsi, dans la position dli dia- 
gramme, la Yougoslave Lepsic perdit 
après le coup très Tort des Noirs 
(14-2011 J. 

En effet, ai i après (14-20)1 : 

al 30-25 (22-27!). 25 X5 (27 X49). 

5X26 (17-221. etc. +■ 1 

b) 42-38 (20-24). 30 x 29 (22 x 31). 
36 *37 1 17-22). etc + 1 et ■+■ ; 

c) 45-40 ( 20-25!) (menace du gain 
par (23-29)1. 30-24 (23-28). etc.. + l 
et + ; 

d) 32-27 (Z2X31J, 37 X 28 d' (20-24). 

30X 28 (17-21). 26X17 (11X44) +; 

d') 36X27 120-24), 30 x 28 (17-22), 
28X17 (12X41) + ; 

e) Sur d’autres réponses N+ par 
un coup en deux temps. 

Remarque . même en sacrifiant 
un plan pour éviter le passage à 
Huma immédiat, les Blancs n'avalent 
aucune possibilité de nulle. 

JEAN CHAZE. 

• Le championnat de France (c ont 
onze participants répartis an huit 
sérias) a été remporté par NlKbi 
(Beauvais) devant Dolhom (Tou- 
louse). Les résultats complets 
seront donnés dans l'organe de la 
FJJJ5. 

• Demandes de renseignements : 
pour disposer d'éléments d'étude 
(Unités, périodiques techniques A 
d'in Tonnât Ion, clubs, compétitions), 
les lecteurs peuvent s'adresser A 
Jean Cbaze, < La Pastourelle ». b&li- 
ment D. boulevard de Pute. 07000 
Privas. A l'appui de chaque répons** 
sont joints deux opuscules d'initia- 
tion (connaissance des régies et de 
la signification des chiffres st des 
signes conventionnels) 


A 

I V V9753 
♦ V865 
AD V98 


M A876543 

O E ¥D4 
°- E ♦Dé 

‘ s A785 

A A R V 10 9 
V R 10 
♦ 10 3 
A A R 10 3 


Ouest ayant entamé le 5 de 
cœur, comment réussir contre 
toute défense Le GRAND CHE- 
LEM . la A PIQUE ? 2* A SANS 
ATOUT ? 

Note sur les enchères : 

Aux deux tables, N. -s. abouti- 
rent à « 7 A » qu*Est crut bon 
de contrer. Mais, â la première 
table, Sud joua ce contrat, tan- 
dis qu’à l’autre table. Nard réta- 
blit le contrat final à ■ 7 SA s 
Qu’Est contra et que Sud arriva 
également à réussir. 

Les enchères les plus simples 
pour arriver au grand chélem 
seraient les suivantes : 

Sud Nord 

2 A 3 ♦ 

3 SA 4 SA 

5 V SSA 

SA 7 A 

Bien qu'il n'ait que la dame de 
pique seconde. Nord peut risquer 
le grand chelem, car Sud a ouvert 
de deux, annonce qui promet 20 
a 23 points (en comptant la dis- 
tribution). 

PHILIPPE BRUGNON 
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1,40 F. violet clair, violet foncé,' 
bien turquoise, bien ciel et Janne. 

Tirage 6 millions . 

La maquette est de Jacques. Gau- 
thier et l'Impression en héliogravure 
a été réalisée par les Ateliers du 
timbre de France. 

Vente anticipée: ■’ 

— Le 23 octobre, de B h. è 18 h., 
au bureau de poste temporaire 
ouvert au Centre européen de recber- 
cbes nucléaires, A PréveesiQ. dans 
l'Ain. — Oblitération s premier 
Jour» ; 

— Le 22 octobre, de 9 b. A U h, 
au bureau de Salnt-Oenls-Poulllv. 
— Boite aux lettres spéciale pour 
l'oblitération « premier Jour » 

• A SAINT-QUENTIN, au Pâlots 
des sparts, du 2 ou io octobre, sa 
tiendra une exposition sur le thème 
e L’homme et l’espace a, 

• A ROS NT -SOUS-BOIS, du 2 SU 
10 octobre, à l’hôtel de aille, se dé- 
roule une exposition aux le thème 
« Année olymvi<TUé ». 

• A BOULOGNE, it Renault, 
au lifi, rue du Point^lu-jQïïr. salle 
Picasso, organise une exposition., du 
4 au S octobre. 

ADALBERT VITALYOS. 


ATELIERS 

“la Mouche p rêve" 

Paris VT (Quartier Luxembourg} 
• Histoires parlées, histoires jouées 
(pour enfants de 3 à 6 ans) 
t Histoires écrites 
(& partir de 8 ans) 

9 Peinture 

(pour enfanta à partir de 3 ans 
“L demi,, sans limite d'Utel 

Séance le mercredi 
- , Animation : 

Marie et tlaguy BolB&et 
Renseignements : 

548-70-50 

Après 19 h. : 578-02-31 


■ pour premier soud, de » devait- 
r cer. Au demeurant, JBSceUer, dont 
[ la rentrée automnale a pourtant 
• été moins brillante, a le droit. 

Jusqu'à dimanche soir, de se 
. considérer comme l’égal de son 
. coéquipier. Sur 2 400 mètres, qui 
vont être menés tambour battant 
et en vaudront donc 3000, noua 
sommes même, quant â noua, tén- 
1 té de lui accorder une légère pré- 
férence. 

On My Way n'a pensé qu'à 
; TArc-de-Trlomphc depuis que, 
voüi un an. Il en a été le troi- 
sième. Pour mieux 'se préparer, U 
a fui ta compétition pendant dix 
mois, ne la reprenant — et de 
brillante façon — que voilà quel- 
ques semaines. Même si on consi- 
dère que l'autosuggestion n’a pas 
cours ehes Je cheval, sa place est 
près de la première, surtout d lo 
terrain. sUourdlt. Qu’il soit au 
départ est déjà une réussite : il 
avait été acheté (200000 P), lors 
de la vante de la succession Jack- 
son. dans la seule perspective 
d’une carrière d'obstacles 
Voilà un mois, Paumeese et 
JR ioerqueen se seraient partagé les 
faveurs de tous les pronostiqueurs. 
Mais, depuis, on a assslstê à tour 
déroute dans le prix Vermeille. 
Quand une pouliche craque, 
l’accroc est généralement profond. 
Il faudrait une certaine dose 
d’optimisme pour admettre que 
cet accroc ait pu. chez lune ou chez 
l'autre, se séparer en deux semai- 
nes. Encore que Paumeese puisse 
invoquer l’excuse d’un accroc 
véritable : heurtant de la tète un 
des montants des stallra de 
départ, dans le prix Vermeille, 
elle s’était blessée plus douloureu- 
sement qu’on ne l'avait cru, puis- 
qu'il a fallu plusieurs points de 
suture pour fermer la plaie. 

Bruni et Ivanjica, assez ternes 
en début de saison, -ont, avec l'au- 
tomne retrouvé la bonne cadence. 
Le prestige de son écurie et de 
son Jockey OFreddy Head) 
aidant; la seconde sera probable- 
ment, en fin de compte, la favo- 
rite du public. 

wa-ia l'Ara n’est pas qu'une 
affaire de favoris. On volt tou- 
jours quelque concurrent dédaigné 
se glisser à Tarrlvée, voire à la 
. première place, comme ce fut le 
cas. 'TOh passé, avec Star AppeaL 
Pour TnaintJH’iir cette tradition, 
nous pensons & Arctic Tenu ZI a 
fait presque Jeu égal, au prin- 
temps, avec Youth. H sera à plus 
de 30/1, alors que Youth sera à 
moins de 5. La différence de cote 
compense largement le préjugé 
qui s’attache & l'un plutôt qu'à 
l’autre. 

La vente de l'année 

Avant les trois minutes de 
gloire sur la piste, soirée de gloire 
A Bagatelle, où l’Office du pur- 
sang organise une vente qui 
paraît devoir être la plus presti- 
gieuse depuis la liquidation de 
l'écurie Widener, voilà huit ans. 
Le commissaire-priseur proposera 
même une sœur, par AfUZ Reef, 
de Rtoer-Queen. et Lagunette, ga- 
gnante des Oaks du Curragh et 
du prix Vermeille, qui sera en 
piste — avec des chances trieu- 
ses, elle aussi — le lendemain. Le 
cap du million de francs, assez 
souvent atteint, maintenant, sur 
Les marchés étrangers et qui ne 
l'a été, en France, que deux fois, 
devrait être dépassé pour chacun 
de ces deux a numéros a. 

Dans la coulisse, la petite guerre 
se rallume entre la Société d'en- 
couragement et le ministère de 
l'agriculture, Le ministre a au- 
torisé trois tiercés supplémentai- 
res en fin d'année, mais en pré- 
cisant que leur produit serait 
bloqué avant d’être partagé entre 
les sociétés de courses qui s'enga- 
geraient dans des « réformes de 
structure ». C’est le sucre d'orge 
que la mère fait voir aux enfants 
puis enferme dans le buffet en 
attendant qu'lis soient sages. Heur 
1 Instant, les enfants se récrient 
et tapent du pied. Pans-Turf, 
Journal de M. Marcel Uou&îac, 
publie un article qui est un tré- 
pignement. 

LOUIS DÉNIEL 


«NON» te GOLF n'est 
pas un sport de luxe.. 

N0US_ le prouvons, venez le 
vérifier au CENTRE D'INiTIATiÛN 
du VEXfN (à 50 minutes de PARiS) 

6 séaness fraitiatWB : 200 F 

(matériel fourni) 

GOLF COUNTRY-CLUB 
de CHAU1UONT-EN-VEXXN 

T4L 15 (4) 449-00-81 ou 078-30-51 
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Mode 


Des vénitiens à ia japonaise 




1 (r.'in 

^ » » tir 




O BVOLUTIONNAN7 le d6cor 
A WjUonnel de la fenêtre 
liait de voilages et de 
rideaux p/u s ou mo j n8 froncés), 
la paroi laponalsa glisse devant 
te vitre en panneaux de tissu 

ÏÏf'L, fflndüa * Css P* nB se 

déploient latéralement sut un 
rail fixé au plafond ; ifs se tuxta- 
posent pour former un écran 
plus ou moins translucide ou, 
coulissant les uns devant les 
autres, permettent des superpo- 
sitions de dessins et de cou- 
leurs. Cb nouveau système est 
plus onéreux que des rideaux 
claaaiQVBS, bien qu’il faute tenir 
compte d’un métrage de tissu 
plus grand pour ces derntere 
et des rubans fronceurs et des 
attaches nécessaire. 

Ces storas à la laponaise s’ins- 
tallent devant une baie vitrée 
assez large : au minimum 1.80 m 
pour que puissent y évoluer trois 
panneaux. Ifs peuvent également 
séparer deux pièces, délimiter 
un coin de repas ou de bureau 
ou une entrée dans un grand 
sé/our. 

C’est, curieusement, de Suisse 
que nous est venue la première 
paroi laponaise. Mise au point 
par Silent-Güss, elle comporte 
un rail en aluminium, A deux ou 
trois voles, sur lequel circulent 
des barres-gilssiàras en plastique 
garnies d’un côté d’une bande 
Velcro & crochets ; la partie i 
ve/ours correspondante se coud 
au bord supérieur du panneau 


de tissu. Ce mode d’accrochage 
permet d’enlever tes pans tex- 
tiles pour fe nettoyage ou un 
changement de décor. Une barre 
de lestage se glisse dans Tourte! 
du bas. Tous les panneaux cou- 
lissent en même temps- sur le 
rail au moyen d'une tirette 
rigide. A titra d’exemple, le 
métré linéaire de rail a trois 
voies, avec barres-glissières et 
accessoires, vaut 390 F. 

Ce système Silant-Qllss est 
monté, chez FJftrasal, avec le 
tissu enduit uni utilisé pour leurs 
stores è rames verticales. Tan- 
dis que la boutique Capral 
équipe les mêmes parais japo- 
naises de divers tissus. Pour une 
baie vitrée : des voilages, des 
percales et des cotonnades, 
dont les Imprimés è grands 
motifs donnent te maximum 
d'effet lorsqu’ils sont déployé s. 
Pour une séparation de pièces, 
les panneaux sont è double 
lace, en tissu identique ou dif- 
férant. 

Les écrans è ia laponaise 
d’Eurodra p glissent dans une 
tringle A' trois voles, en bois 
recouvert de plastique. Les pan- 
neaux, tendus sur des supports 
rigides haut et bas, sont réa- 
lisés avec des voilages an Clé- 
vyi, des soies ou des percales 
imprimées. Le guidage de r en- 
semble des écrans se tait au 
moyen de deux cibles. 

Dans le. système Japanno, 
imaginé par Pierre Brozek. cha- 


que pan est libre er manœu- 
vrable Individuellement. La tissu 
est llxé sur une barrette auto- 
collants qui s’insère dans un 
profil en aluminium, avec les- 
tage en bas du panneau. Celui-ci 
s’accrocha, par groupes de deux, 
sur un rail monovoie. Par super- 
position des rails et luxtaposh 
bon des panneaux, on peut créer 
des écrans jusqu'à 6 mètres de 
large, avec une grande mobi- 
lité des volumes. Ce • Japanno - 
s’utilise avec toutes sortes de 
tissus mais aussi avec du papier 
peint collé doubla ta ce. Chaque 
élément se vend séparément ou. 
innovation dans ce domaine, est 
présenté an •kit-, dam un tube 
de carton, avec notice de mon- 
tage. Cet emballage confient Je 
système de fixation d’un panneau 
et 2J70 mètres de tissu, le tout 
en 60 ou 80 centimètres de 
large (170 francs, avec une toile 
de coton blanc on écru. en 
60 centimètres). Les raiis por- 
teurs existent en 2 JSO mètres 
3 mètres et 3,50 mètres de long 
et. sur commande, iuequ'â 
6 mètres. 

JANY AUJAME. 

* SQent-OUss. 54, «venue Car- 
not. 94100 Salnt-Uaur. 

* FUtaaoL 1. rue du Bocca- 
d or. 75008 Palis. 

ir Capral. 15. me Ztieane-Mar- 
ce£ 75001 Baria. ‘ 

* Eunxlrap, 3, impasse Baase- 

oottrs. 73011 Parts. . 


4r Bresefc. 132, rue 6] omet, 
75015 Paris. Vend directement et 


75015 Paris. Vend directement et 
Indique ses revendeurs 
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PORTES OUVERTES 


Verger 
de vaisselle 

Michèle Caudal a transformé 
jusqu'au 15 octobre sa boutique 
« Porcelaine a en verger. Des 
fruits de toutes sortes et de tou- 
tes matières s’accordent au thème, 
de la table, vocation'tïu magasin. 

' De nouvelles assiettes sont en 
faïence bleu vif, ornées de fruits 
très colorés (35 F), ou en verre 
épais avec des grappes en relief: 
Pour décorer la table : des fruits 
de porcelaine hiannha, de bols, bu 
façonnés en petites bouteilles de 
couleur. Des luminaires en verre 
sont peints è la main dans un 
style a rétro». ’ 

Pour allier la gourmandise è 
la décoration, tous les fruits de 
saison sont exotiques — copie 
conforme par la taille et la cou^ 
leur, — sont présentés en pâte 
d'amande. Le ce Verger du Boy » 
réalise ces délices en trompe- 
l’œil qui se gardent intacts pen- 
dant un an. Ds sont entourés de 
fruits en sucre effilé ou en gui- 
mauve et de pâtes de fruits d'Au- 
vergne, d'arôme naturel, cou- 
lées en godets d’aluminium. 

* Porcelaine, 22. rue de VeraeulL 
75007 Parle. 

• Faits de grosse toile blanche 
tendue sur armature de métal ou de 
bols, les nouveaux luminaires de 
Jean Canessa s'harmonisent aux 
maisons de vacances. Lee suspen- 
sions sont des demi-sphères termi- 
nées par un pan droit qu'on peut 
relever et attacher par un lien (320 F 
en 45 cm de diamètre). 

(Galerie Bectrorama, 5, rue du 
Cardinal-Lemoine, 75005 Paris.) 


la porcelai 


A LA MECQUE DU MEUBLE 


Milan, en septembre, c’est la 
Mecque du meuble. ïïya quinze 
ans naissait le .ireznler Salon du 
meuble italien. Si. depuis lois, 
cette manif estation fait accourir 
les négociants du inonde entier, 
c'est que llmaginaLkm italienne 
en matière de création -mobilière . 
donne le ton. Après une explosion 
d'exubérance; le design italien a 
su aborder son âge adulte. Depuis 
une mémorable exposition, orga- 
nisée en 1972 au Musée d’art 
moderne de Uew-York. les créa- 
teurs italiens ont trouvé leur se- 
cond souffle Ainsi, Mario Bel- 
lini nous a dit à. Milan : a Pour 
moi, le « design » est mort, per- 
verti pur trop de boutiques d’ob- 
jets contemporains . . Echappant à 
la tentation de-. faire de Tanti- 
design, fai retrouvé le courage de 
dessiner t aie gamme de meubles' 
assez complète pour que chacun 
puisse a vivre » dans sa maison. » 
Cette nouvelle collection, éditée 
par comprend des sièges 

de lignes simples (structure métal- 


Chapo 
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SIMPLES 
MEUBLES 
EI\) BEAU BOIS 
MASSIF 

14 b;d -J- I t.! , r ‘:0 0 PA R f S 

r.r r.*.' Si Sur: ir. -, ;S-220 GORDES 
il }337- 23.13 1 1 : . 07 f;-J igij) 72.02 35 


EXPOSITION 
M. tÀNff 
4-30 OCTOBRE 
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FRANCE 


.BIEN DORMIR SUR UN BON CANÂPÉh 

Æ, -i 7 

Le CANAPÉ-UT est la seule solution de floin. de ;place^ e^ s^teo 
les besoins .de chacun, il se présenta sous pliip’euisjVjjforpiiejl i 
chauffeuse-nt, fauteaif-fit, banquette-fif-, canapé-lit. 

Il n'y a plus de problème d'encombrement, d'esthétique, de prix,, 
de confort, .de style, etc. depuis qu'une grande boutique .s'est 
ouverte à Samt-GenooliMles-Préi i 

LA GUERANDE 

13 bis, rua de Grenelle, Paris-7* - 548-33-52 
' (même direction : CARUS, 46, rue da Four) 


lique recouverte de mousse et ha-, 
biüée de tissu assemblé en pans 
droits) et des tables robuste* en 
bois massif. 

. . i 


Doux an toucher 


Au Salem de Milan, le bols était 
d'ailleurs' en vedette : très clair, 
presque blanc, et doux au tou- 
cher. Les nouvelles tables de re- 
pas sont larges et carrées, les 
rangements ont des fonctions très, 
diversifiées. Chez B. & B„ un ca- 
napé de cuir s'ouvre sans effort 
pour former on grand Ut confor- 
table. Bonacina reste fidèle au 
.rotin' naturel, avec des sièges très 
cubiques, 1e dossier et* les acco- 
toirs étant à la même hauteur. La 
touche de lyrisme est donnée par 
Most avec un fauteuil corolle en 
matière Imitant la pierre et par 
Vivai del Sud avec d'immenses 
fauteuils-conques, pour trois ou 
quatre personnes. 

Le design italien est donc tou 
jours vivace. Et le taux d’expor- 
tation du meuble Italien (en - pro- 
gression constante depuis trois 
ans) atteste du dynamisme dé 


cette Industrie qui sait coopérer 


avec le* créateurs les plus imagi 


LE DÉCOR 
EN SALON 

Dn 2 au 17 octobre, un Salon 
du mobilier et de la décoration 
sera ouvert au public, au Parc 
des expositions de la porte de 
Versailles. Sur 35 000 mS. ce nou- 
veau «Décomobi présentera les 
diverses tendances de l’ameuble- 
ment (du classique au contempo- 
rain), un ensemble de cuisines 
représentant les diverses mar- 
ques existantes et un grand choix 
de tapis et moquettes. Des confé- 
rences sont prévues pour aider les 
visiteurs â résoudre leurs problè- 
mes de décor intérieur. Parmi les 
sujets - abordés t l’éclairage, les , 
styles et leur harmonie, l’art flo- 
ral, ... 

Vf Décamob, Forte de Versailles, 1 
tous les Joure de 10, b. A 19 n. Iss 
mardi» rt vendredis, fermeture à 
23 h 20. Entrée B E. . 


k. A b5 ' PROBLEMES ^ÉCLAIRAGE 


S I vous n’aves pas encore dé- 
cidé quel sera votre style 
cet hiver, la gamme de blou- 
ses des grands magasina et des 
boutiques spécialisées de la rue 
de Passy, de la Chaussée-d’Antln 
et de Saint- Germain -des -Prés 
vous offre une t solution d’at- 
tente * à de prix abordables. Ces 
blouses s’harmonisent aussi bien 
avec 2m jupes ample que des 
robes droites ou des pantalons à 
pinces. 

Le chemisier a moulé sur le 
corps s. h petit col. manches 
langues et poignets simples, est 
un classique de dix ans dont les 
femmes commencent à se fati- 
guer, même s’il existe en coton, en 
étamine de laine, en dacron. et 
en autres mélanges de fibres na- 
turelles ou synthétiques pour le 
bureau, et en sole naturelle ou 
artificielle pour le soir. 

C’est & Karl Lagerfeld que nous 
devons, en grande partie, le nou- 
vel envol de la blouse qui se ca- 
ractérise par l’importance de la 
carrure et du volume des man- 
ches. ce qui rend encore plus 
confortable ce vêtement. Une 
écharpe ou un carré en accen- 
tuent. la souplesse féminine et 
désinvolte. La blouse devient 
ainsi veste-chemise, caraco ou 
dans un tissu plus habillé, chemi- 
sier romantique ou corsage de ia 
Belle Epoque. 


Lavables 

comme des polyesters 

Ce style de larges carrures a 
incité Yves Saint-Laurent â créer 
des modèles de tuniques paysan- 
nes, ou de caftans russes, plus ou 
moins longs selon les tissus et 
les coupes, et dont l’ampleur est 
retenue & la taille par une cein- 
ture corselet. 

Ainsi les e sur-blouses » et 
autres sarraus ont démodé au- 
jourd’hui les classiques a moulés s. 
On Les fabrique en prêt-à-porter ; 







/Croquis de nîc-cq.i 

PIEBBG : chemisier à carrure élargi* 
en toile de laine à dessins proven- 
çaux et bordure en ronge, sert on 
marron sur fond ëern. avec son carre 
assorti, les detot (arables en machine. 
Existe dn 28 an M, 350 F, an Prin- 
temps, ans Galeries Lafoyetle et ans 
Trois -Quartiers. 

les prix ont baissé et l’on trouve 
une plus grande gamme de 
milles. En effet, les modèles de 
Lagerfeld pour Chloé il», du 36 
au 46. se vendent entre 450 P et 
900 P. avec l’écharpe. Saint-Lau- 
rent Rive Gauche (2) fait à peu 
près les mêmes prix, mais du 34 _ 
au 44, en crêpes ou en soies, qui' 
exigent le nettoyage & sec. 

Toujours dans le haut de 
gamme, Hubert Pinault (3i. (du 
36 au 481. vend 500 P la blouse et 
l’écharpe en sale. Renoma i4l. 
(du 36 au 42). propose des mo- 
dèles il col cassé agrémentes 
d’une écharpe & 295 F. Les impri- 
més en jersey de sole de Céline 
(5), (du 38 au 46), sont & 680 F. 

Mais U faut aussi tenir compte 
de l’entretien. Les cotons, grattés 
ou non, sont lavables comme les 
polyesters ou divers tissages de 
laine. Ainsi Michel Axel (6). fa- 
bricant en vogue, (du 38 au 42), 
lance-t-ll des modèles fantaisie à 


ElTIPiRE 

FOURRURE* 

Une collection 
à vous couper le souffle 

RENARDS à partir de3500F 
VISON. LOUP.RAGONDIN. 

8, Avenue de Wagram (boutique d’angle) 

Place de l’Etoile 75008 Paris L A 
tél. 227.22.82 - 622.36.60 

Fccdate^r - ccuce de 3;. : bon gcùt Iran;, 'iis 


dessins exclusifs en polyesters 
crêpés h laver en machine. Pierre 
C Lare rire (T). une des filiales de 
Boussac, adopte cette formule en 
Dacron et autres mélanges, no- 
tamment avec du cotan «du 36 
au 48) pour une série de tissus 
folkloriques d'inspiration péru- 
vienne. 

Dans les grandes tailles (du 44 
au 52). Ambre (8) a aussi élargi 
ses carrures, notamment pour des 
tuniques rayées en camaïeu de 
bordeaux, de gris ou de marron 
(195 Fi. et ses chemisiers en fou- 
lards Imprimés de palmes cache- 
mire multicolores sur fond beige 
(250 F). 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

fl) Z. rue de Griboatr.nl. 75W7 
Pari* ; âstaurs Bavaar. BS. laubourn 
Saini-Hoaoré ; Cannes. Alexandra. 
Palais d'ArnrnoatUir. 

i3< 21, rue de Tourna» : 

BS. Champs. El 7 t£tl ; -îG. trraur Vic- 
tor-Hugo. 

«Si a la Ville du Pu y, SO. rue 
Troaetet : France Je Fils, no. ru* 
de Passv ; La Gaminerie. 137, fcd 
Saint-Oermnia. 

Hi 12) bis. rue de Sa Pompe, 
"Eoifî Paris. * 

■ S> 237. rue du Faubourg- Saint- 
Honoré ; 57. nv. Fr.mfcllc-Kooscvrlt ; 
58. rue de Rennes. 

«Si 123. boulevard Saint-Germain. 

i7l Qunbltd, 7. rue Lepic: Au Pa- 
ravent. 155. boulevard de la Gare, 

75013 Parla ; Rennes, La Fée. 5. rue 
dXsnrées. 

• Si 83, avenue du Général -Leclerc, 

75014 Parla. 


« CARDIN » DE CARDIN 

Tous les noms communs et les 
titres pouvant résonner d'une 
façon bénéfique sur la vente des 
parfums font l’objet d'un dépôt 
de propriété, de forte que les cou- 
turiers en sont réduits i utiliser 
le leur. D'où ce a Cardin » de 
Pierre Cardin, au bouquet subti- 
lement fleuri, renforcé de quel- 
ques notes sucrées, très fé mini nes. 
Il est habillé d’un sobre I La con- 
signé Pierre Dinand, de forme 
rectangulaire. Incurvé au centre 
et coiffé d’un bouchon en demi- 
lune. 
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SPOTS 
LAMPE . 
.JOUR - 

iar!T.aT«u 

T.tme solution 



fteady-made electric 

3S, nré Jacob - 75006 Péril - 260-28-01 



dernière couche-culotte A Jeter 
lancée par Lotus grâce à un nou- 
veau système de pliage et â des 
attaches adhésives longues et lar- 
lalsse à l’enfant plus de liberté 
mouvement. 

Il est bien langé et pro- 
tégé par la surface Intérieure 
de la couche, constituée d’un voile 
non tissé, seul en contact avec la 
peau. La couche existe en trois 
fariiiP* et cinq modèles. & partir 
de 15 francs environ la boite de 
seiae. Elle sera mise en vente 
dans les grandes surfaces, les 
magasins populaires et les spécia- 
listes dès le début du mois de 

• La * Journée des animaux » 
quittera cette année l’avenue 
Foch : la manifestation aura lieu 
dans les jardins des Tuileries, le 
dimanche 3 octobre, â 15 heures. 
Les principales associations pour 
la protection des animaux y 
dénonceront les nombreuses 
atteintes et souffrances infligées 
aux bêtes dans le monde moderne. 
La présence d’animaux, même 
domestiques, n’est pas particuliè- 
rement souhaitée. Cette journée 
est due à l’Initiative de Georges 
Krassovsky. fondateur de Combat 
pour l’homme. 


chaud, léger, imperméable 

loden 

c h o s se 

295 F 


rORSHD 

LA MAISON DU LODEN 

146 rue de Rivoli- Paris T 
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lest un* nouvelle - 

(méthode de remplacer/ V: -. 

( vos cheveux ( « ^ 

penSus. ma i n te n ant -4 l £ 

'doporebfa -t 

len F rance. ! 

(Pair recevoir tous s^o) j ^ 

ransegnemeras L 

|veultez envoyer le couparlr~^ 
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FORD 




dans une petite voiture *17900 F 


en main* 


5 CV, traction avant, moteurtransversal, 3,56 m, 
c’est la nouvelle Ford Fiesta 
La petite dernière (elle sera 
vite en tête) a rassemblé tout 
ce qui se fait de mieux dans 
chacune des autres 5 CV. Et,- 
c’est une Ford... Voilà pourquoi 
la Ford Resta 5 CV s'annonce 
comme une sérieuse concurrente. 



La famille Ford. 


Concurrente par sa robustesse. 

•Moteur robuste, à flux transversal de 
957 cm 3 b.c. • Boîte- de vitesses Ford souple et 
précise. •Tôles épaisses, traitées anticorrosion. 
•Compartiment passagers renforcé en acier. 

• Système électrique simplifié, réduisant les 
risques de pannes. 


Concurrente par sa sécurité. 

• Double circuit de frei- 
nage en diagonale, auto- 
ajustable (à. disque à 
l'avant). • Ceintures cfe 
sécurité à enrouleur. 

• Carrossage négatif. 

• Direction à crémaillère. 
•Pneus à carcasse ra- 
diale ën acier.» Essuie- 
glace/lave-glace à 2 
vitesses. 




Concurrente par l'agrément. 

La plus spacieuse des 5 CV de sa catégorie. 
•Hayon arrière facile à manœuvrer, grâce aux 
amortisseurs à gaz. • Coffre pouvant atteindre 
1205 dm 3 , banquette arrière rabattue. •Venti- 
lation réglable, 2 vitesses, à renouvellement 
d'air. • Très court rayon de braquage : 4,65 m. 


8,2 1 à 120 km/h (vitesses stabilisées)7,9 
sur l'essai "type urbain" - Normes UTAC. 



Concurrente 
par l'économie. 

•Carburateur sonique réduisant la consom- 
mation d'essence - 5,6-1 aùxlÔO km à 90 km/h**. 
•Essence ordinaire. • Embrayage autd- 
ajustable. • Roulement des roues sans entretien. 
•Châssis et boîte lubrifiés “à vie". • Entretien 
tous les 10.000 km. • Garantie‘1 ad(pièces et 
main-d'œuvre), kilométrage illimité. 

La Ford Fiesta existe en' 4 versions : 
Spéciale, "L", “S" et Ghlai Alors, avant de vous 
laisser séduire par la première 5 CV venue, 
allez d'abord essayer la Ford Fiesta chez l'un 
des 610 concessionnaires,. agents où points de 
vente Ford en France. Vous comprendrez pour- 
quoi nous l’avons surnommée “la concurrente”. 


17900F 


- FORD FIESTA 

pnx au 9-9-76 Légendaire robustesse et sécurité. 
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JUSTICE 


LE RAPT DE L.A TENDRESSE 


tair,? 6 ,*- - Dans Ia «mpagne de Sais- 
ît le le loin 1075. ose tmiUe disparaît 

menées SL “ "Arches sont 

w m-niS? 3 résultat Aucun ravisseur ne 
se mamfeste. Dominique Boiesart dix 
w ge pw , morte. U fait ^2 

erbaordinaire, mais le devient soudain 

lü 5 suivant l’entant est 

retrouvée saine et sauve sur le bord d’une 

A l’insu de tout le monde, à quelques 


kilomètres de Tendrait de sa disparition. 
■Dominique a vécu durant près de cinq mois 
avec l'homme qui l’a enlevée : Jean-Paul 
Barget, trente-cinq ans. L'enfant est en par- 
faite santé et n’a subi aucune violence (- le 
Monde - du 18 novembre 29751. Jugé le 
30 septembre par la cour d'assises de la 
Charente-Maritime. Jean-Paul Barget a été 
condamné & quatre ans d’emprisonnement 
pour enlèvement, séquestration et attentat 
à la pudeur. 


_Une affaire de Trinw ^ ? 
Oui, nuis l’expression est 
trop usée pour résumer une 
Poulie aussi étrange. Dans 
le box des accusés, Jean-Paul 
Bareet semble perdu, «w-nra» 
u l B a toujours été I& 

vie. Silhouette frêle et voûtée, 
manifestement apeuré, il su- 
bit son procès bien plus qtfll 
n’ y pa rticipe. Pigé, sinon 
prostré, les bras ballants, le 
regard soumis, fl ponctue ses 
très rares Interventions de 
: « Oui, monsieur le 
Président; je ne sais vas, 
monsieur le Président, a H est 
l’ainé d’une famille de neuf 
enfants, qui s’entassaient . 
dans un taudis de deux pièces. 
Le père, dont la seule pro- 
fession était de ramasser les 
huîtres dans les parcs de Ma- 
rennes, est mort très tût de 
la tuberculose. Cinq de ses 
frères et sœurs ont été re- 
tirés à leur mère, qui s’est 
remariée pour la troisième 
fois. A l’âge de quatorze " 
il sera placé un fermier 
comme ouvrier agricole. 

Une sorte 
de « quart-monde » 

Quand on lui demande 
comment 11 Juge son enfance, 
il répond tout -simplement 
qu’elle lui semble avoir été 
« normale ». A ce « solitaire 
qui ne parte jamais à per- 
sonne », on ne connaît au- 
cune liaison féminine. Il sera 
un jour condamné pour un 
vol commis afin de payer la 
provision de 2 000 francs que 
lui réclame une agence ma- 
trimoniale. Depuis son ser- 
vice militaire, Jean-Paul Bar- 
get n’a Jamais eu d’emploi 
régulier. Sa seule occupation 
consiste à « faire les bou- 
liers », c’est-à-dire récupérer 
les emballages «farig i«g tas 
d’ordures. H sillonne pour . cela 
la région sm: j 
auquel est ad 
morque. C’est dans celle-ci 
que le Jour de l'enlèvement 
il dissimulera la petite Do- 
minique pour l’amener chez 
lui, dans un hameau de la 
commune de Meozsan 

L’enfant n’a pas connu un 
sort plus enviable que celui 
de son ravisseur. Chez les 
Boiss&rt, il y avait cinq en- ' 
faute vivant tous ensemble 
dans une masure. Le père a 


De notre envoyé spécial 

quitté la famille depuis 
ans. La fille aînée est mère 
célibataire. Dominique est la 
dernière. A l’école, on S'in- 
quiète de son caractère ren- 
fermé. Jean-Paul Barget et 
sa g victime sont en commun 
de se sentir chacun rejeté par 
sa propre famille. 

Parlant du rapt, le prési- 
dent, M. Paul Thoré. et mftme 
Je procureur de la République. 
M. Raymond Beaufour, ont 
employé le terme de « ren- 
contre » de deux êtres. Barget 
n’avait pas prémédité son 
geste, il avait seulement re- 
marqué cette enfant qu’il 
trouvait < gert&Ue ». Quand 
11 lui propose de monter dans 
sa remorque, Dominique n’ac- 
cepte pas de son plein gré, 
mais n’oppose aucune résis- 
tance. Bile déclarera an Juge 
d'instruction : b Je voulais 
voir comment fêtait chez 
lot. » 

Pendant cinq mois, elle ne 
cherchera pas a s’enfuir alors 
que la plupart du temps elle 
n'est pas enfermée quand 
Jean-Paul Barget s'absente de 
sa chambre (une soupente 
dans un grenier au-dessus du 
domicile de sa mère). Non 
seulement Dominique n’a Ja- 
mais été maltraitée, mate en- 
core l'homme a multiplié les 
attentions à son égard, veil- 
lant à ce qu’elle puisse sup- 
porter au mieux son séjour. 
L’homme et l'enfant dor- 
maient «fan* le rnSmp lit, ils 
échangeaient des caresses. 33 
y avait des attouchements. 
Mate l’enfant n’a pas été a dé- 
florée », ainsi que le rappor- 
tent deux médecins experte. 
Le • kidnappeur » n’a pas . 
abusé d’elle alors que la fil- 
lette a reconnu devant le 
. magistrat instructeur avoir 
dit & « 'Jean-Paul » qu’elle 
r&imeraM’.-bteii'a aomr'^tm ' 

. bébé », comme sa grande 
sœur. 

Quelles étaient exactement 
les intentions de cet homme ? 
Pourquoi l’enfant s’est-elle 
comportée aussi docilement 
ou passivement ? L’un iwmme 
l'autre ne peuvent l'expliquer. 
On ne connaîtra sans doute 
jamais les réponses. Et la 
Justice parait bien maladroite 
. «farta r examen d’un tel cas. 


La justice, elle aussi, a ses 
mceunS i L’aventure de Jean- 
Paul et Dominique n’a pas 
été prévue dans le code pénal. 
Des magistrats ont toutefois 
« qualifié » les faits en pro- 
nonçant trois inculpations de 
ci'inîft. D’autres devaient en- 
suite considérer cette affaire 
en fonction de ces inculpa- 
tions. Ce qui n’était pas un 
point de vue très satisfaisant, 
ainsi que le président et le 
p rocure u r l’ont reconnu, en 
admettant qu’il s’agissait d’un 
enlèvement et d’une séques- 
tration cftin genre très parti- 
culier. 

lies jurés, quant à eux, 
ainsi que la plupart des ac- 
teurs de ce procès, n’appar- 
tenaient manifestement pas 
au milieu des gens dont ils 
appréciaient la situation. Les 
experts psychiatres, pour leur 
part, se sont montrés pru- 
dente et évasifs. Ils se sont 
gardés de se livrer , à des 
explications du compor t ement 
de Dominique et de Jean- 
Panl Barget an moment de 
l'enlèvement et dans les Jours 
qui. ont suivi. Us se sont 
contentés de dire que la res- 
ponsabilité de l’accusé était 
atténuée pax un état de « dé- 
bilité mentale légère ». 

Four éclairer la cour, l'ac- 
cusé et la petite victime — 
venue à la barre quelques 
instants — n'ont rien dit ou 
presque. La mère de Domi- 
nique, accusée & son tour par 
Jean-Paul ' Barget de lui avoir 
« confié » sa fille pour le 
temps des vacances, est restée 
presque toujours muette sur 
ce point comme sur d’autres. 
Auraient-ils parlé ? Auraient- 
ils su se faire comprendre ? 
Cette affaire s’est passée dans 
un milieu resté en marge du~ 

- développement social, une 
sorte de a quart-monde » que 
l'on' retrouve encore souvent 
-dans les- réglons rurales tout 
autant qtre dans _de' nombreu- - 
ses banlieues. H s'agissait, de 
plus, de l'univers de l’enfance 
■vécu pour' la victime, révélé' 
pour le coupable: 

Au tenue du procès, Jean- 
Paul Barget a rejoint la pri- 
son et Dominique le s foyer 
de renfonce » où elle a été 
placée depuis sa « libération ». 

FRANCIS CORNU. 


LES DEUX ENFANTS QUI SONT A L’ORIGINE 
DE L’INCENDIE DU C.E.S. PAILLERON SffiONT JUGÉS LE 6 OCTOBRE 


Le procès des deux enfante qui 
sont à l'origine de l'incendie du 
CJEJS. Edouard-PaOleron à Paris, 
le 6 février 1973, aura lieu le 
6 octobre. D'abord prévu pour 
juin 1976, le procès avait été 
reporté à la demande de l’ Asso- 
ciation des familles des victimes. 
a Afin de ne pas étouffer les 
vraies responsabilités », celle-ci 
souhaitait que le procès des 
mineurs soit proche dans le temps 
de celui des adultes inculpés pour 
leurs responsabilités dans ia cons- 
truction de l’établissement, dont 
l’incendie avait provoqué la mort 
de vingt personnes, dont seize 
enfants. 

Cette demande est toujours 
valable, ont expliqué les respon- 
sables de l'Association au cours 
d'une conférence de presse, jeudi 
30 septembre, puisque la date du 
second procès n'est toujours pas 
fixée. Son instruction n’est même 
pas terminée. Celle-ci risque 
d’être d’autant plus longue que 
le juge chargé du dossier, 
M. Sa bla y inflles, vient d'en être 
dessaisi, après sa nomination 
comme conseiller, à .la cour de 
Paris. E>e nouveau juge d’instruc- 
tion devra assimiler douze volumes 
de documente techniques. « TL 
était très possible, a précisé 
M. ramas*!, secrétaire de l'Asso- 


ciation des familles, . d’autoriser 
M. SablayroUes à terminer cette 
affaire malgré sa promotion. Mais 
ü avait souvent fait-preuve, dans 
la conduite de Vaffdre, d’une 
honnêteté scrupuleuse et d’huma- 
nité : un peu trop peut-être 
mur, yeux de VadministratioTLa 

t / associati on des familles vient 
d’écrire à M. Olivier Guichard 
pour exposer ces deux demandes. 
L’actuel garde des sceaux était 
ministre de 3 'éducation nationale 
lorsque le C.K.5. PaîDeron a été 
construit 

Pour le report du premier pro- 
cès un des avocate des parents a 
affirmé que le procureur de la 
République aurait déclaré que. le 
6 octobre, le parquet se montre- 
rait compréhensif- 11 se serait 
aussi engagé a demander au pre- 
mier président de la cour d’ap- 
pel d’autoriser M. SablayroUes à 
suivre l'affaire aux côtés du nou- 
■ veau juge d'instruction. 

Un nouveau rapport vient d’être 
ajouté au dossier, par les experts 
civils. Il montre que la durée de 
la résistance au feu des portes du , 
CJ&J3. ne. dépassait pas deux ml-, 
nutes et que le matériau utilisé 
«fans les parois Intérieures déga- 
geait, après onze minutes, une 
température de 1200 degrés, en 
même temps qn’un g&à mortel. 


' A Grenoble 


PEINES RÉDUITES EN APPEL 
POUR M. GÉRARD NICOUD 

La cour d’appel de Grenoble, 
«fans un arrêt rendu jeudi 20 sep- 
tembre, a 'réduit les peines pro- 
noncées contre Gérard Nicoud, 
secrétaire général du CID-UNATL 
le 26 mars dernier par le tribunal 
correctionnel de Bourgrin. Les 
magistrats grenoblois ont ramené 
à deux mois de prison avec sursis 
et 2 500 francs d’amende les peines 
de six mois avec sursis et 
5000 francs d’amende prononcées 
à Boorgoin pour l’occupation, le 
12 mai 1975, des locaux de la 
.perception locale. 

Ils ont aussi réduit & 1000 F 
(contre 2 000 F) l’amende pour 
diffamation publique envers le 
contrôleur des impôts, à 1000 F 
(au lieu de 10 000 F) les dom- 
mages-intérêts accordés an mémo 
contrôleur, et & 500 francs (au 
lieu de 1000 F) les dommages- 
intérêts accordés au- syndicat F.O. 


• Condamnations pour renvoi 
de livrets müitatres. — Quatre 
militants -non violente, qui 
avaient renvoyé leur livret mili- 
taire par solidarité avec les pay- 
sans dùLanac, ont été condam- 
nés» mercredi 29 septembre, à 
500 lïancs d’amende rfiarain par 
Je tribunal correctionnel de Bor- 
deaux. 


L’enlèvement de M. François Fériel à Cannes 

M* FRANCIS LOPEZ : ce n’est pas on coup monté 


L’affaire de Ycnltcement de M. François Fériel 
a pris un tour polémique, jeudi 30 septembre, avec 
la diverses déclarations faites d’un côté par 
M m Weü-Curiel. conseil de Mme Fériel, et de l’outre 
par M. Francis Lapes, qui lui répondait au terme 
du transport de justice à la villa Gtpsy. Le compo- 
siteur s'est notamment insurgé contre certaines 
allégations tendant à le faire passer, arec son 
épouse. « de victimes à accusés ». êf* Weü~Curiel 
a dTautre part révélé qu’une demande de rançon 
avait bien été transmise & radministrateur judi- 
ciaire des biens de M. Fériel, M m Zecri, par l’inter- 
médiaire du défenseur parisien de l'homme tTaf- 

Cannea. — Dans le cours do l'in- 
formation ouverte par le doyen des 
juges d’instruction de Grasse. 

M. Pierre Bois, un transport de jus- 
tice a eu lieu à la villa Glpsy 
dans l'après-midi de jeudi en pré- 
sence du procureur de ia Républi- 
que de Grasse. M. René Lansac. Le 
magistrat instructeur a entendu sur 
place las époux Lopez. qui lui ont 
mente qu’ils ont vécus dans ia nuit 
fait séparément te récit des événe- 
du samedi 25 au dimanche 26 sep- 
tembre. 

M. Froncis Lopez a tenu & répon- 
dre aux allégations formulées par le 
défenseur de Mme Fériel, qui avait 
parlé, à propos de l'enlèvement de 
l'homme d’affaires, de - coup 
monté ». Dans une déclaration laite 
en particulier à Antenne II. jeudi 
soir, l’avocat avait avancé deux hypo- 
thèses pour expliquer la disparition 
de l'homme d’affaires : 

« Le première, c'esr qu’il a préféré 


/aires. Les ravisseurs auraient exigé le versement 
dune somme de 800000 F en coupures de 100 F, à 
V aéroport de Nice, c entre les mains d’une per- 
sonne, a déclaré M m Weü-Curiel, qui se reconnaî- 
tra peut-être ». Cette somme correspondrait 
approximativement aux fonds bloqués au compte 
de M. Fériel à l'agence de V American Express à 
Cannes. M. Lopez a confirmé l'information donnée 
par le conseil de Mme FèrieL Le fille de M. Fériel. 
Francine Fériel, qui réside â Cannes, a d'autre part 
chargé son avocat, le bâtonnier Rolando, de dépo- 
ser une plainte contre de sc constituer partie 
civile en son nom. 


De notre correspondant 
régional 

disparaître volontairement pour 
échapper à la situation créée par 
son divorce ; la seconde, c’est que 
•les personnes qui vivaient de ses 
largesses ont organisé, avec ou sans 
son accord, un enlèvement pour 
obtenir la rançon. - 
Des déclarations encore plus pré- 
cises et également accusatrices à 
l'égard de M. Francis Lopez ont été 
prêtées par un journaliste de TFl 
& Mme Fériel. L'épouse de l'homme 
d'affaires nous a opposé au télé- 
phone, jeudi soir, un démenti for- 
mel ; - Je n'al lait de déclaration 
à personne, nous a-t-elle répondu, 
et Je n'en tarai pas. ■ 

-Si M. Fériel a imaginé un tel 
stratagème pour disparaître, a rétor- 
qué M. Francis Lopez, // n'est pas 
seulement un Industriel, mais un 
véritable auteur dramatique. C’est 


médire que d'envisager uns telle 
hypothèse. Ataia II est vrai que notre 
ami était, depuis deux mois, très 
déprimé en raison des tracasseries 
qu'il connaissait au sujet de son 
divorce. D’après ce qu’il m’a dit, sa 
tomme aurait tenté do le taire 
interner ou de te taire passer pour 
débile mental. Mettez-vous à la place 
de quelqu'un qui a travaillé toute sa 
vie jusqu'à soixante ans et qui se 
trouve dons cette situation : il y a 
de quoi être déprimé. C'est pour cola 
qu'il avait envisagé do fout vendra 
et de parti pour l’Amérique du Sud 
taire de l'élevage de c baveux. » 

Quant aux insinuations relatives à 
ses difficultés financières, lesquelles 
auraient pu l'inciter à organisa- lui- 
même toute l'affaire, le compositeur 
les e rejetées en déclarant qu’« Il 
souhaitait à fous las Français d’être 
dans la même situation que lui -, 

GUY PORTE. 


Service Elections 

du journal ME WEUà 




Les élections législatives auront 
lieu le 3 octobre en République 
Fédérale d'Allemagne. Elles 
, décideront si ce pays continuera à 
être gouverné par une coalition 
des sociaux-démocrates et des 
Obérai» ou de nouveau par un 
gouvernement démocrate-chrétien 
et bourgeois. 

Ce verdict électoral revêtira une 
très grande importance non 
seulement pour r Allemagne mais 
aussi pour ses voisins européens. 
Pour cette raison, le quotidien 
allemand DIE WELT installe, 
en République Fédérale d’Alle- 
magne, un service téléphonique 
spécial pour les demandes de 
renseignements venant de 
rétranger.- 

Le 3 octobre de 18.00 heures 
jusqrïa 0LOO heures du 4 octobre 
et le 4 octobre de 08X0 heures - à 
20ü00 heures vous pouvez con- 
tacter le service jélectkmsspédal 1 ' 
du quotidien DIE WELT au 
numéro suivant 



Bot» (19492221) 

304291 

«1304292 

Vous y obtiendrez eu langue 
allemande, anglaise, française et 
italienne toutes les mfbnnations 
désirées concernant les élections 
lé gielalf uec «IImmiwIm leur 
arrière-plan et leurs conséquences. 


DIE •WELT 

miMimur -ncuximM m m mauu 

Le journal allemand de renommée 
mondiale, directement de Bonn 


One aonon» para» dans les quai» 
quctxtens européens d* ponte; 

THE 'PMESlAngleiees. LE MONDE! 
Rance. LA STAMRA/ laie. DE WELT/ 




et de la 




PORTE 



SALON 

DECORATION 

décoration - mobilier- cuisine ■ tapis 

2-17 OCTOBRE 1976 

• NOCTURNES LES MARDIS ET VENDREDIS JUSQU’A 22 h 30 
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AUJOURD’HUI 


RADIOTÉLÉVISION 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable Au temps en 
France entre le vendredi 1» octobre 
à 0 heure et le — — *» 2 octobre i 
24 heures : 

La perturbation qui donnait des 
pluies et quelques orages vendredi, 
sur la moitié est de la France, s'éloi- 
gnera lentement vers l'Allemagne et 
l’Italie. Elle sera suivie d’une amé- 
lioration relative -dans nas réglons 
de l’Ouest. 

Samedi 2 octobre, 11 y aura encore 
des pluies orageuses de la Corse aux 
Alpes. A l’Alsace et A la Lorraine. 
Elles cesseront en fin de Journée, 
mais le ciel restera très nuageux et 
souvent brumeux le matin ; n de- 
viendra plus instable l'après-midi : 
des éclaircies se développeront loca- 
lement, mais. U y aura aussi des 


averses, principalement prés des 
eûtes de la Manche et de l'Atlan- 
tique, ainsi qu'en montagne. 

Les températures varieront peu 
par rapport A celles de vendredi. 

Vendredi I« octobre, A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. A Paris - 
Le Bourget, de 1 009,9 millibars, soit 
757.5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 30 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
30 septembre au I er octobre; : Ajac- 
cio, 24 et 14 degrés ; Biarritz, 19 
et 13 ; Bordeaux, 19 et 14 ; Brest. 15 
et 13 ; Caen, 18 et il ; Cherbourg, 17 
et 13 ; Clermont-Ferrand. 23 et 13 ; 
Dijon. 15 et 14 ; Grenoble, 23 et 14 ; 


Lille, 20 et 13 ; Lyon. 23 et X5 ; 
Marseille, 24 et 17 ; Nancy. 19 et 12 ; 
Nantes, 20 et 11 ; Nice. 21 et 17 ; 
Paris -Le Bourget. 21 et 15; Pau, £1 
et 13: Perpignan, 23 et 13; Rennes. 
19 et 12 î Strasbourg. 18 et 14 : 
Tours, 19 et 14 ; Toulouse, 25 et 14 ; 
Folnte-A-Pitre. 30 es 22. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 29 et 18 degrés : Amsterdam. 
21 et 14 ; Athènes, 26 et 19 ; Berlin. 
13 et 9 ; Bonn, 20 et 13 ; Bruxelles, 
21 et 14 : Ses Canaries. 27 et 21 : 
Copenhague, 12 et 7 ; Genève. 19 
et 13; Lisbonne. 22 et 15; Londres, 
IB et 13; Madrid. 18 et 12; uoscon. 
5 et —3 : New - York. 17 et 15 ; 
Falma-de-Majotque, 25 et 18; Rome, 
26 et 15: Stockholm, 10 et — l: 
Téhéran. 27 et 14. 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officiel 
du 1" octobre 1976 : 

DES DECRETS 

• Relatif à l’application du 
nouveau code de procédure civile 
dans les départements du Bas- 
Rhin, du Haut-Rhin et de la 
Moselle. 

• Portant création de 'commis- 
dons de l’informatique et d'un 
comité interministériel chargé de 
donner son avis sur certains pro- 
jets informatiques. 

UNE LISTE 

• D’aptitude aux fonctions de 
maître-assistant (sciences). 

*■ 

« » 

D’autre part, le Bulletin offi- 
ciel des décorations, médailles -et 
récompenses du l" r octobre, publie 
des arrêtés partant attribution de 
la médaille des services militaires 
volontaires et de- récompenses 
honorifiques pour la propagande 
en faveur de la Caisse na 
de prévoyance. 


Transports 


L’ORIENT-EXPRESS VA DIS- 
PARAITRE. — L’Orient - 
Express, le train qui mettait 
le Bosphore au bout des rails 
de la gare de Lyon, à Paris, va 
cesser de circuler A partir du 
22 mal prochain. A partir de 
cette date, les voyageurs se 
rendant d’Istanbul a Paris 
devront changer de train A 
Belgrade, où üs prendront un 
nouvel express se rendant à 
Venise. Dans la cité des Doges 
fis monteront à bord du train 
Venise-Paris. — (Reuter.) 



MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1576 
HORIZONTALEMENT 

L Délit de— fuite ; A une influence décisive sur la vie des filles 
et des garçons. — IL Un point dans l’eau ; Prend soin des robes qu'on 
lui confie ; Anonyme ; Grecque. — HL Un expédient quand on a raté 
le bac ; Symbole ; 

?ÊE,* Pa i^? e L SO, ÏI 1 -g-» .4 B 0 7 .8 9 10 11 12 13 14 18 

vent émis par le i — - 

conducteur d'une * < 

pa tache (inversé). — 

IV. Précèdent les 
forêts dans une dé- 
signation adminis- 
trative; Abréviation; 

Coule dans un cer- 
tains sens ; Prénom 
épelé. — V. D’un 
auxiliaire ; Abrévia- 
tion militaire ; Pas 
unies. — VX Honoré 
par des Laudlnlens ; 

Est parfois dur & 
porter J Paît en 

sorte que rien ne 
dépasse. — VTL A 
moitié laid; Moins 
souvent prononcé xiii 
par des officiants 

(épelé) ; Semble XIV 

avoir une nette pré- Xv 
dilection pour l a vie 
de château. — VUL 
Emis par César, au moment de se 
déplacer ; Plus grand que le loup; 

Secoua. — IX. Lettres de créance; 

Substance coûteuse; Symbole. — 

X Four la Grande-Bretagne, c’est 
une affaire de poids; Négation; 

Vécut il y a bien longtemps. — 

XL fit preuve de doigté et de 
tact ; Elément de soutien ; Fis un 
travail attachant. — XTL D’un 
auxiliaire ; D'un e localité de la 
Corrèze. — xtïï. a permis plus 
d'un am ende ment; Invite à ouvrir 
j’œiL — XIV. Utilisa ; Fit pleurer 
Margot. — XV. Pâle Imitateur; 

Elément constitutif de rouges 
buissons. 

VERTICALEMENT 

L S’occupe de son trousseau; 

Réunissent parfois la carpe et le 
lapin. — X Très ancien modèle de 
poids lourd; Donne souvent la 
ma*n ; Permettent de s’évader de 



la monotonie, voire de la morosité, 
— 3. joua ; Limite d’une c trem- 
pée* figurée: Une vraie larve J — 
î. Vit s’éloigner un ho mm e prêt à 

tous les sacrifices ; Familiers à des 
militaires. — 5. Prénom ; Suscitait 
maintes frictions ; Place an 


Jeûne ! — 6. Mange entre les 
repas ; Terme musical. — 7. Ar- 
ticle ; Prend facilement la mou- 
che ; Crève & force de grossir. — 
8. Place de grève ; Certains l’ac- 
cueillent volontiers & leur table ; 
Langue. — 9. Garçon bouché ; 
N'est vraiment pas sérieuse; — 10. 
Vieux remède anodin ; Cri an- 
tique. — IL Cela n’a jamais été 
un agrément pour personne ; 
Boule colorée. — 12. Se déplaça à 
la force du poignet ; Point d’émer- 
gence. — 13. Changées par des 
Infirmières ; De nature particu- 
lière quand elles sont hautes. — 
14. Eliminée ; Prison pour femmes. 
— 15. Recouvris d’un corps sim- 
ple ; Maladie Incurable. 

Solution du problème n" 1575 
Horizontalement 
L Latiniste. — EL Aridité. — 
HL Bé ; Roi. — IV: Inespérés. — 
V. Sûr ; Liens. — VL Epar ; OL — 
VXL ÊE ; Ice ; No. — VUL Grée ; 
Yen. — IX. Gousses. — X rus ; 
Gère. — XL Eté ; Porcs. 

Verticalement 

L Laxiste ; Gré. — 2. AR ; Nu ; 
Egout. — 3. Tibère ; Ruse. — 
4. Ides ; Pies. — 5. NI ; Places. — 
6. it ; Eire : Ego. — 7. Serre ; 
Yser. — 8. Oenone ; Rc. — 9. 
Emission ; Es. 

GUY BROUTY. 


Louez votre T V couleur 
pour 133 Fs 4 -i?f kv/i^uü 


(] 46 F- par mois et 12 mois çrafuif) 
option a cchaî feemtative - 

60 points de service 
a an s 'a :étrmc ;‘a?'îs!er i r ! ;- 

*ou 739.33.75 


739.40.40 ; 

la couleur et ie noir et 
blanc llarge choix de 
portables design; 


— VU — : — 

Semaine après semaine 


| Anne, Jour après tour, Ma- 

( rUtnne, semaine après semaine, 

| passées A la moullnetta das 

} caméras da télévision, rien, sinon 

| répoqua, na sépara r héroïne da 

> Dominique Saint-Alban da celle 

! de Marivaux . Rien na distingue 

on tâcheron d’un génie. Me n na 

1 ditrêrencle une œuvra da 

j confection d'un cheWoBtiwe, 

i un des très rares tfvna qui 
tassant data, la premier A avoir 
pris pour cadra la société da 
son temps. 

Marivaux, taut-B la rappeler. 

s'est attelé A es tauMaton en 

1731, deux ans avant la pufitf- 
c atfon de Manon Lescaut. O’ofl 
cette vitalité, cette émotion, mé- 
lange prodigieux de sensiblerie 
st da lucidité, r allégresse de 
qui- découvre un domaine encore 
Inexploré, décrit, dénonce , mora- 
lisa. s’émaut. et mm content 
de cala, s’arrêtant au bord du 
portrait, an expliquant Hmpos- 

atblBtà de ditinlr las gens — 


U y a an aux das c h o ses qu'ot* 
ne * saisit point assez pour lot 
dire » — annonce défè tse 
recherches du nouveau roman. - 

U s'agit d’un récit A A pte- . 
mitre personne, Marianne ré- 
conte se vie A une anrfe *f 
môme, dans la ttadlffon de 
Lesage, dans cm récif, une amie : 
A son tour raconte sa vie A . 
Marianne. Alors pourquoi, routes 
distances abolies, e'eaf-en privé 
du regard st de la voix si pan- 
sonnette des narratrices pu plu- 
tôt dm l'auteur, /tige et témoin, 
féroce, apitoyé, d’événements 
auxquels seul son commentaire 
donne reüef. sens, portée, valeur. 

La tait d’avoir Interverti, 
confondu Ifc» épisodes. As des- 
tinées de ces deux jeûnes 
femmes, r orpheline et Tab an- 
donnée, na nous aurait pas 
gênés s’il ne semblait annon- 
cer un happy end entièrement 
inventé, a’ agissant d’un roman 
inachevé. A aucun moment non 


plus on ne perçoit dan* ta tauB- 
leton da Pie r r e Cardinal, c'est 
pourtant essentiel, a ressort 
d'une . action, p rom iss es 1 da 
bontmr aussitôt soMaa de 
déboires, de décisions, dues A A 
saute « condition • de YWcr» 
tuné*. Nathalie duvet lut prêta 
une piacfdfté un pao lourde. 
-.Me- éloignée de- l' imp é rtin a n oa . 
qu'on lui connaît. Ses parents 
acid morts dans » ecokiant 
sans avoir été M énag és. On 
Ignora donc al a#a est ■ née -, 
si alla est digne d’entier dans 
le. .monda. On Ait an . armourt 
les portes et puis, (tans ta douta, 
on les tut o laqua au né t 

De cet flWHioeat de des cita* 
fotamants, de ces observ ati o n* . 
de ces sautes tfbumaar at de 
ton, que ra*ta+B A- féerwP 
Une (ta nos fa me uses spécta- 
tttés : rribum cTAaagaa et A 
défilé de costumes. 

CLAUDE SARRAUTE. 


VENDREDI T OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 


& !es 57 meilleurs moments 

alors dere ™£ 


raconte f. 


SUR DISQUE 


RC/1 


une femme-, de J.-L. Godard (ISSU. avec 
A. Karina, J.-P. Belmbodo et J.-G B rial y. 

0 h. 15. Journal. 

CHAINE III: FR 3 

30 h. 30. Magazine vendredi *• Ailleurs., le 
complexe allemand, enouâte et ré al S. Walsh; 
21 h. 30. Culture : Méditerranée (H) : 22 h. 25, 
Journal 

FRANCE-CULTURE 


20 h. 30. Au théâtre ce soir : « Cash-Cash -, 
d'A. Foot et A_ MarrioL avec D. Covrt. J. Ma- 
rin. J. Bal u tin. 

22 h. 35. Concerts - Concerto n* 4 pour vio- 
lon et orchestre • de Mozart par l’Orch. oaU 
dir. et soL E. Krivine : 22 h. 55. Journal. , 

CHAINE II: A 2 

20 h. 30. Feuilleton la Poupée sanglante, 
d'après G. Leroux, réaL M. Cravenne ; 21 h. 30, 
Emission littéraire : Apostrophes, de B. Pivot 
(Destins d’hommes] . 

22 h. 45 iRJ. Ciné-club : «Une Femme est 


30 II 5 (R.;, ErtWttaB avec Bnce Parti n: 30 h, 39 
(SJ, En «net di raudltortum «K fOrclw»» nstlMSt do 
Franc* et km chœur* <fa Radio-France. direction l_ Segérs- 
ttm ; ■ la Femme sUenctaise», opéra-cotalqt», da S. Swelg, 
musique Se a Strauss, arec EU GnAerova. M. Rtnlztor, 

r. etoib i n n. so. Poés*. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 il . Contrechamp ; Pierre Castel an reçoit Fernando 
Lozano ; 20 h. 20. Echangea (ranco-elleniands t Orchestra sym- 
phonique de la Radto da Baden-Baden, direction K. Kord : 
rvo* OamanUs» (P. EbenJ, «Concerto pour (Un at 
orchestre » iMozart). « Troisième Sympoonle • {Brahms}; 
23 h. 15, J. Blorflna ténor suédois: 24 h„ 4wx forum; 
1 lu Raga. 


SAMEDI 2 OCTOBRE 

CHAINE I : TF 1 CHAINE III: FR 3 


De 12 h. 30 à 20 h., Programme ininterrompu» 
A 14 h. 25, Samedi' est à vous. 

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Georges 
ChaJriris) ; 21 h. 20, Série : Matt Helm ; 22 h- 25, 
du théâtre : L’œil en coulisses % 
23 h- 20. Journal .... 

CHAINE 11: A2 

De 13 h. à 20 11. Programme ininterrompu» 
à 14 h. 35. Les ieux du stade. 

20 h. 30. Soirée de gala : l’Ecole d équitation 
de Vienne; 21 h. 55, Magazine: Les gens heu- 
reux ont une histoire : 22 h. 35. Cabarets et 
cafés-théâtres : Drôle de baraane ; 23 h. 15, 
Jourzzal 


20 h. 30. Nouvelle-Orléans bien-aimée. de 
J.-Gh. Averty (première partie : « Du Vieux- 
Carré à StoryviDe -I. 

21 h. 45, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

29 lu Poésie ; 20 II 5 (SJ, Sdenee-Bcüon : « Un* porte 
sur l'été*, da R. HeMaln, adapta Uon C. Bourde t, arec J.-P. 
Cassai, C. Gcnsac, P. Mondy ; 21 h. 5 S, Ad llb*. par M. da 
Bretetril ; 22 h- SS, La fugua do samedi ou « ml-fuge mi- 
raisin *; 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

1* II. 35, Soirée lyrique : < Aida • (Verdi), par les cireurs 
et l'Orchestre lyrique da Turin, direction T. Schippara, avec 
G. CTuz-Romo, G. Bumbry. P. Gougalov ; 23 h. En direct 
du square da r Aspirant-Dunant : bal animé par les Groupes 
Sautriot . et Bonhomme ; 24 h, 5, Un musicien dans la nuit 


DIMANCHE 



CHAINE I : TF 1 

De 9 h. 30 à 20 lu Programme ininterrompu., 
à 17 h. 10, Téléfilm: -le Combat dans nie-, 
réaL A. Smith ee. ‘ „ . 

Un wtdlito américain at t erri t Cm* l ouest 
dn Pacifique, en territoire hostile. 

20 h. 30 : Film ; - Max et les ferrailleurs » de 
CL Sautet (1970). avec M. Piccoli. R. Schnei- 
der. B. Fresson, F. Périer. 

22 h. 30, Concert : -Symphonie pathétique 
n" 6- de Tchaïkovski. Orch. natL. dir. K. Koi- 
zumi : 23 h. 20, JouraaL 

CHAINE U: A 2 

De u h. 30 & 20 h. Programme ininter- 
rompu... à 14 h. 50, Film : « Rendez-vous à 
Sanfço-Point ». de D. Weis (1907). avec M. Mac 
Clure. R. Montalban, K. Ross. 

20 h. 30, Variétés : Récital réaL R Pradines. 

Forsyte ; 22 h. 20, Emissions spéciales : Les élec- 
tions allemandes ; 22 -h. 35, Documentaire : Côte- 
d'Ivoire (première partie), de SL Knapp et 
J.-CL Brlnguler, réaL B. Bouthier: 23 h. 25. 

Journal. 


3 OCTOBRE 


20 h. 30. Dossier : L'affaire Dreyfus, de 
H. Guillemin et M. Thomas. 

21 h. 20. Théâtre ; Le grand Magic Circus, 
réaL P. Grandperret; 22 h. 30 (R). Cinéma de 
minuit c «l’Evangile selon saint Mathieu », de 
P.-P. Pasolini (1964), avec E. Lrazoqui, M. Caruso, 
S. Pasolini, A. Gatto, G. Marante (v.o. sous- 
titrée, NJ. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5, Li ComédTe-FrancalSe présente : < l’Empire de 
Brfsbane». de G. Shéftadé»; 

2D ru. Poésie ; a n. S, Poésie «interrompue ; 20 n. 40 
(R.I, Atelier de création radiophonique : One Mus one (PMI 
Glass) ; 23 tu, Black and Blua ; 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

14 li. Le- tribune des critiques de disques : « Symphonie 
na t » (Brahms) ; 

20 h. M, En direct de l'église Saint-Jean-Bsptlste4e-La- 
Selie, le groupe cnorai Saint-Germaln-des-Prés et le cireur 
mixte de DeutHe-Barre ; Chants sacrés ; 21 h. 30; Festival 
esüvB) du Marap : Hanau Ensemble (Frescobaltfl. W. Defescn, 
M. C Festhxj, J. -5. Bach, B. de Bobmortler) ; 23 Cl, Cvde 
de musique de enambre : Mozart ; U h. Festival d’automne : 
Concert Bill Ofxon ; I h. U, Trêve. 


* VENDREDI 1er OCTOBRE 

— Jf. Raymond Aron est inter- 
rogé par Jacques Chance! pour 
a Radioscopie a sur France-Inter, 
à 17 heures. 

— L'Alliage (philosophie de 
rassotiationhlsnie) exprime son 
opinion sur « le fisc contre la 
justice sociale a à la Tribune 
libre de FR 3, à 19 h. 40. 


TRIBUNES ET DEBATS 

— s Le complexe allemand a 
est le sujet de l’enquête de Steve 
Walah réalisée pour le magazine 
« Vendredi » sur FR 3, à 20 h. 30. 

SAMEDI 2 OCTOBRE 
— M. Olivier Guichard, mi- 
nistre d'Etat, garde des sceaux. 


est le rédacteur en chef du Jour- 
nal inattendu sur R.T.L. è 
13 heures. 

DIMANCHE 3 OCTOBRE 

— Le chah d'Iran, l'impératrice 
Forait Dibct et Jf. Boviegda, pre- 
mier ministre, reçoivent Jean- 
Pierre Elkabbach pour le < 12-14 d 
de France-Inter diffusé en direct 
de Téhéran. 
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LE MONDE 


2 octobre 1976 — Poge 31 


Près 


Se ^Qi h ~ 

l Culture 




flki/ique 

Baptême du fen 

pour le chœur de l’Orchestre de Paris 


Beaubourg 
mis au pas ? 


• Mm e -Françoise Girond, , 
secrétaire d'Etat à h culture, a 
effectué jeudi 50 octobre une 
visite du Oestre national 
Georges-Pompidou. An cours de 
cette visite, qui coïncidait avec 
la dernière réunion des membres 
du conseil d'administration de 
rétablissement public chargé de 
la construction do Centre — 
définitivement remplacé désor- 
mais par un conseil d'orienta- 
tion, — Mme Françoise Girond 
a exprimé sa confiance dans 
l’avenir de 1 Institution. 

• L’étonnant est qn 'aujour- 
d’hui Beaubourg trouve plutôt 
à gauche ses défenseurs les plus 
convaincus. Dans son interven- 
tion an cours d’une récente 
émission de France-Inter, 
M. Claude JËLstier, mwnh T» 
du secrétariat du P-S^ s’est 
étonné qu’on mette maintenant 
en question un projet qui a déjà 
coûté à la nation 1 milliard 
de .francs — et cela pour des 
crédits de fonctionnement — 
alors qnH s’agit justement d’un 
centre culturel qui veut s'ouvrir 
au plus grand nombre. 

• Par sa petite phrase sur 
Beaubourg, le secrétaire d’Etat 
à la culture ne voulait sans 
doute rien dire d’autre que eed : 
le nouveau Centre national d’art 
et' de culture Georges-Pompidou - 
est bien lourd à porter pour' la' ' 
France du plan Barre. Telle est, 
en substance, la thèse exposée. \ 

On sait à présent que IL Bor- 
dez a rencontré Mme Girond, 
qu’un accord a été conclu pour 
réduire les dépenses et accroître 
les recettes. En fait, rendre 
moins déficitaire F exploitation 
de l’entreprise Beaubourg. Le 
Parlement précisera l’étendue de 
cette rédaction qui doit, semble- 
t-il, se situer aux alentours d’un 
peu plus de 10 %- Parmi les 
recettes, le tarif de l’abonnement 
annuel pour les visites, fixé à 
40 francs, pourrait passer à 
50 francs, tandis que. du côté 
des dépenses, le coût des expo- 
sitions Inaugurales, Du champ et 
Paris-New-Yort sera diminué. 

Beaubourg coûte cher ? Soit. 
TWaig combien au juste pour les 
quelque deux millions cinq cent 
mille à trois ud&ions de visi- 
teurs attendus ? A raison de 
ISO millions de francs par an, 
on évalue à 40 francs le coût 
du visiteur. L’Opéra, avec dix 
fois moins de spectateurs (trois 
cent mille par an), coûte dix 
fois plus par unité, soit 
400 francs le siège. En vérité, 
ce ne sont pas tant les coûts 
élevés de Beaubourg qui sont 
choquants que la disparité — 
ici aussi — qui existe entre cette 
nouvelle institution culturelle 
et les autres musées de France, 
à Paris et en provinee- A lui 
seul, le centre Pompidou rece- 
vait jusqu’à présent, .« hors 
enveloppe », presque autant que 
tous les antres musées nationaux 
réunis. Ses conservateurs sont 
mieux payés qu'au Louvre, ses 
gardiens plus nombreux. 

Le « modèle » Beaubourg 
devait avoir un effet d'entraî- 
nement sur la gestion de l’en- 
semble des Musées en France : 
secouer et dépoussiérer leur 
organisation centenaire. 

■ Entre autres modifications 
fondamentales. Beaubourg s’ap- 
prêtait à changer l’horair e des 
wninJwMi, en ouvrant de 10 heures 
à 22 heures tous les jours de 
l'année : les autres musées fer- 
ment à 17 h, comme an temps de 
Napoléon, alors que les masses 
n’allaient an Louvre que pour 
le brûler. Blr-sept heures, c’est- 
à-dire Juste avant que les tra- 
vailleurs no quittent leurs bu- 
reaux ou leurs ateliem. . C’est à 
de tels détails, qnH ne vient a 
l’Idée de jjetsonne.de contester 
tant Os sont Bés à sa n ature , 
que se mesure la vraie ségré- 
gation culturelle du musée éli- 
taire. Ségrégation que Xte«- 
bouxg pourrait Men » boIir - 
Pour 40 francs par an et par 


JACQUES -MICHEL. 


Le chœur de V Orchestre de 
J Ports, dont la création était an- 
noncée ü y a moins d’un an par 
Daniel Barenbtifm et par M. Jean 
Maheu, directeur de la musique 
au secrétariat d’Etat à la culture, 
I recevait jeudi soir le bapéme du 
jeu avec le Te Deuzn de Berlioz , 
tour à tour assourdissant, exquis 
et terrible. Et ü avait pour par- 
rain et pour marraine M. Valéry 
Giscard (TBstainç et Mme Fran- 
çoise Giraud, ce qui eut ravi 
Berlioz dont le Te Deu m de 1349 
avait raté successi v ement l’inves- 
titure du prince-président et de 
l’empereur Napoléon m 

En neuf mois, Arthur Oldham. 
le chef des chœurs du Festival 
tC Edimbourg , à la barbe de pro- 
phète, a mis sur pied cet énorme 
orgue humain de deux cent qua- 
rante p e r so n nes, qui a fait grande 
impression dès le premier concert. 
Si un moment, dans le T&i 
Omnes on a pu craindre que les 
sopranos du premier chœur rte 
soient trop rudes, tout ensuite 
fut de la plus haute qualité: la 
beauté des voix travaillées et 
homogènes, la diction, très claire, 
le moelleux céleste et les frémis- 
sements d’ouragan. Vexe option- 
nelle netteté surtout d'un ensem- 
ble obéissant comme un seul 


MORT DU CHEF D'ORCHESTRE 
LOUIS FOURESTIER 


On apprend la mort de Louis 
Fourestier, chef d’orchestre et 
nnmprtwiteMr, décédé jeudi 30 sep- 
tembre à Boulogne-Billancourt. 

[Louis Fourestier a quitté le mouds 
et la musique au eolr d'une carrière 
Km rempile. Né le 31 mal 1392. 
élève de Leroux. Gédalg e . Vidal et 
Wldor, Grand Prix de Borne en 1825. 
n a laissé quelques œuvres, dont un 
quatuor-deux poèmes symphoniques 
et des mélodies, mal» 11 fut surtout 
un iwim—m» chef d’orchestre, un 
des pUlexs de l’Opéca-Comlque et de 
l’Opéra, et forma de u ombreux élèves 
au ConsarvatcttrB de Parla, après la 
guerre. H avait fait aussi une car- 
rière internationale et dirigé au 
Metropolitan de New- Y oit en 1340- 
1947.1 


homme aux indications tranchan- 
tes de Barenbozm flj . 

Celui-ci, en effet, jouait sans 
concession ' le jeu des antithèses 
berUozieuneg : Te Demn au pas 
de Charge, d’une discipline très 
mi li taire, mais avec cette sorte 
de relief métaphysique que dorme 
romnes Terra, a fa fois crié et 
à voix basse, la tendresse angéli- 
que du Tîbl Omnes où jaillit Vir- , 
rêsistible crescendo du Sanctus et 1 
son déferlement d'apôtres, de pro- 
phètes et de martyrs, la prière du 
Dignare touchante comme du 
Fauré, avec les délicieux dessins 
des bois : les gros bataillons qui 
manœuvrent dans le Chxfste Rex 1 
Glane, où Barenbotm. a très fadi • 
cieusement confié au ténor solo 2a I 
louange suave de ITncarnatton 
annonçant le Te Brgo où la voix 
parfumée d’encens de Jean Du- 
pouy plane au milieu des soupirs 
des chœurs, montant peu à peu 
vers une nouvelle expression très 
dramatique avant de méditer sur 
chaque note détachée du Mlseri- 
coraUh Tua ; et, en conclusion, 
rénorme fresque obsédante du 
Jades Crediris, es jugement der- 
nier qui monte ù Vassaut du ciel 
en vagues renouvelées, martelées, 
où tout est anéanti finalement en 
poussière, mais se résout dans une 
dernière lumière glorieuse. 

Sans rien gommer de Vueuvre, 
Daniel BarcnboSm lui a donné 
sa véritable stature en faisant 
brûler ce qu’a, y a de vrai, de 
frémissant, de lyrique dans ces 
grandes strophes spectaculaires, 
de prime abord peu conva i ncantes, 
mais où tant de talent et de 
naïveté finissent par attendrir. 

Il avait auparavant joué et 
dirigé à merveille, avec un orches- 
tre & sa dévotion, le Concerto du 
couronnement, un peu longuement 
développé mais où sans cesse 
fleurissent les merveilleuses idées 
qui, à la fin de la vie de Mozart, 
semblent concentrer l'essence de 
son œuvre, des opéras, des messes, 
des symphonies ou des plus ingé- 
nus des liederv 

JACQUES LONCHAMPT. 

à) On amodia b cm éloges le 
Chœur d’enfants de Paris et la Maî- 
trise de la Ré sum e li on, ainsi que 
Jean GuUlou à l’aigue électronique. . 


Théâtre 

< LE SCÉNARIO », de Jean Anouilh 


Ce sont d’abord des personna- 
ges, une pièce d'Anouilh. Jean 
Baraey, Jeune scénariste an cœur 
pur, porte une admiration diale 
à Daniel Gélin, comte, fatigué, 
ancien coureur automobile de- 
venu metteur en scène, auteur 
d’un chef-d’œuvre, un seul, vieux 
de dix ans. Us travaillent ensem- 
ble dans le cinéma alimentaire; 
à la solde de Jacques Fabbrl, 
producteur juif polonais, qui" paie 
Alexandre Grecq, un aristocrate 
allemand, pour en apprendre les 
bonnes manières, et gartri» La- 
fabrie, une actrice, pour être sa 
maîtresse: Daniel Gélin est marié 
à Sylvie Favre, femme douce et 
riche qu’il martyrise, Jean Bar- 
ney à Sabine Azema. apprentie 
starlette qui le martyrise Tous se 
retrouvent dama une auberge près 
die Paris, tenue par Jean Amos, 
qui s’adonne A des amenas ancil- 
laires avec Florence HUn (Daniel 
Gélin aussi, accidentellement), et 
où vient se distraire an petit 
blanc Jean-Simon Prévost, ancien 
combattant de la Grande Guerre, 
qui porte béret et ne comprend 
rien à rien. 

Jean Bamey et Daniel Gélin 
doivent écrire un scénario sur le- 
quel ils ont déjà touché de l’ar- 
gent. Sans grand espoir, ils pen- 
sent à la bohème amère de 
Soutine, à l’histoire d’un amour 
qui n’a Jamais existé. Jacques 
Fabbrl l'accepte, mais la trans- 
forme d’abord en mélodrame 
hollywoodien avec sexe et tra- 
vestis, puis en péplum chré t i e n, 
car ü espère tm financement du 
Vatican. Dans un mouvement de 
dégoût, Jean Bamey refuse, 
Daniel Gélin . se suicide. D’ail- 
leurs, le film ne se tournera pas. 
L'action se passe en août 1938, 
le scénario par TTitisr 

einporte tout, Jean Bamey part 
pour la guerre. Le sort des deux 
femmes est infes* à l'Imagination 
du public, et l’on devine que leur 
égoïsme les protège. . Avant de 
partir . p our Hollywood^ Jacques 
Fabbrl donne - de 3faixjgen£ a la 
veuve de GéBn -r Rusent ne 
r o mpt * pas, il eét capable dtèn 
gagnenr partout -et eztltootes cir- 
constances. Il eh .àdXrtf - également 
à 'Alexandre Grecq^ qtd , refuse ■: 
noblement rejoint l’année Mie-, 
mande, retrouve son honneur, sa 
dignité. 


juivée, dépossédée de ses droits 
par la Révolution, de son pouvoir 
par la tradition familiale. De 
l’autre, F aristocratie allemande, 
raiyeq blond, sage et lucide, qui 
sait comment agir avec les Juifs, 
qui va combattre aux côtés de 
Hitler tout en craignant pour sa 
classe les extravagances de ce 
parvenu. An centre, le juif gros- 
sier, bavard jouisseur, mû par 
une revanche - séculaire à prendre, 
et qui se console de ne jamais 
pouvoir acquérir la « naissance » 
en achetant tout le reste. 

La pièce se divise en trois par- 
ties. La première met en place un 
folklore cinématographique pour 
feuille à ragots. La deuxième est 
une pénible confession d’impuis- 
sance. Quant à la troisième, elle 
donne la morale de là fable : si 
1TE Dstoère ne s’était pas trompée, 
les nazis auraient gagné la guerre. 
Pure provocation inutile quand 
elle manque son but Jean Are miih 
n’ouvre aucune perspective, donc 
ses personnages ne prennent au- 
cune réalité, les mots avalent les 
comédiens Le schématisme théâ- 
tral est un exercice délicat effi- 
cace lorsqu’il stimule l’imagina- 
tion. ici, il prend Jean Anouilh au 
piège. On ne peut pas parler de 
pamphlet politique, les fascistes 
aujourd'hui ne pleurent pas sur 
la .croix gammée. 

COLETTE GODARD. 

★ L'Œuvre, 20 h. 30. 


Variété/ 


JOHNNY HALLYDAY 1 

(Suite de la première page J 

Là, il était à la fois l’officiant 
et la .victime offerte, fêtant en 
pâture le « Je » dons une drama- 
tisation rituelle tondis que la salle 
se transformait en un immense j 
chœur. Les gestes, les couleurs j 
musicales étaient ceux de la 
violence mais sans que celle-ci 
aboutisse à une révolte contre un 

Ainsi pendant longtemps, Johnny 
Hallyday a vécu intensément sur 
scène, donnant dans les absences 
qui séparaient les convulsions l’im- 
pression de ne plus être qu’une 
ombre, qu’un double, d’être emporté 
par son statut d'idole. Puis les aléas 
de la vie, des. erreurs aussi, ont, 
sans ternir sa condition de monstre 
sacré, éloigné un peu son image 
des projecteurs. 

Le voici de retour après avoir, 
semble-t-il, pris le temps de gran- 
dir, de mûrir, de s'ouvrir. Le voici 
en très grande forme dons le show 
le plus élaboré, le plus soigné dans 
les plus petits détails, le plus beau 
qu'on ait Jamais monté à Paris. Pour 
sa rentrée, et dans le désir de se 
surprendre lui-même, Johnny Hal- 
lyday a eu le culot dé produire son 
propre spectacle sans lésiner sur 
les moyens : large plateau spé- 
cialement construit au Palais des 
sports, scène mobile, rayons laser, 
jeux de miroirs, sonorisation excep- 
tionnellement parfaire dans cette 
salle, orchestre de dix-huit musi- 
ciens, choeur et danseurs. 

Hallyday occupe la scène pen- 
dant trois étonnantes heures où 
défilent chansons et « Je » mêlés. 
La chanson de geste de Johnny. 
Les « plans » de la gestuelle rock 
sont donnés parfois avec une 
légère distanciation, un très fin 
humour, et Hallyday lui-même joue 
comme un félin avec le public. 
Enfin, lorsque les cérémonies d'ou- 
trefois 'reviennent, lorsqu’il se 
plaint de sa solitude à grands cris, 
lorsqu’il rédame quelqu’un qui 
veuille l’aimer et que les mains, 
les visages, les corps se tendent 
vers lui, il y a comme une étrange 
beauté qui attira. 

CLAUDE FLËOUTER. 

★ Palais des sports, 20 h. 45. 


Cinéma 


DU NEUF 

AVEC DE L’ANCHEN 


Deux films nouveaux à l’af- 
fiche cette semaine ne sont pu 
de nouveaux films. ■ Rose et 
Frédérique s était déjà sorti le 
28 avril 1976 sous le titre de 
« Mords pas, .on t’aime a ; fi 
s'agit d’une enivre d’Yves AD6- 
gret et non d’Yves Clampi, 
comme on noua l’avait annoncé 
(« le Monde > du 30 septembre), 
s On m'appelle Sallgo » n’est 
d’antre part que la simple reprise 
des a Derniers Jours de le co- 
lère s, film du réalisateur Italien 
TonJno Vsüeril, datant de 1367. 
Les sociétés de distribution, 
omettant. Simplement de fournir 
ces précisions, trouvent le moyen 
de taire du neuf avec de l'ancien, 
et, le public allant voix-, ira 
peut-être revoir. 


■ Une troupe indienne de dan- 
aenxs fiflUotiques donnera trois 
récitals an Musée national des arts 
et traditions, populaires lea 5, G et 
7 octobre, à 20 h. 45. (Keus. : 870- 
33-3*0 

■ Les Ateliers, cinéma- théâtre de 
Lyon, présenteront a Gros Câlin a do 
21 an 31 octobre. Ce spectacle de 
Pierre LeenJUart, tiré du roman 
d'Emile AJar, a. été créé an Festival 
d'Avignon 1376. (Rems. : 37-16-300 


ARTS ET SPECTACLES 
Forme/ 

Défense d'entrer 


Pas de signe anthropomorphe dans les 
dessins impeccables de (3un Kia- 
chnng (I), pas de présence bernai ce 
avouée sinon par le dssamrs indirect, 
par le biais de objets tninnw que 
l’être, s’étant ici dscxètetoest effacé, n 
façonné* moins peut-être pour se libérer 
que pour s' as se r vir. Après la révélation 
des peintures — c’en fut une on prin- 
temps de l'an dernier — le pur gra- 
phisme né d'une humble pointe de 
crayon renouvelle l’heureuse surprise. 

Des dessins d'une exécution parfaire, 
il n*en manque guère depuis qtse le 
réalisme, b) pci ou pas, et dans le vent. 
La technique n'est pas ram : Q suffit 
d'une main adroite et appliqoèe, R voici 
déjà poindre, tentateur, un académisme 
recrudescent. Mais quand l'artiste va au- 
delà, au-delà du tait « au-delà des 
choses, quand s’exprime sous La rigceuc_ 
de la forme une sensibilité d'a man t pins 
aiguë qu'elle est jugulée, quand h vraie 
poésie sourd de rond-poésie, on serait 
mal venu de mente une sourdine à son 
admiration. 

Côté humain- inhumain. Chan Kin- 
chung opte en connaissance de cause 
pour les ouvertures qui. dans l’univers 
carcéral secrété par notre civilisation, 
devratenr en principe déboucher sur 
l'autre, qui l’inclut. Les portes a fenê- 
tres, jadis imposées, le proverbe voudrait 
qu'elles soient ouvertes ou fermées. On 
les ferme, de préférence, on s’enferme, 
er le peintre en témoigne, qui dessine 
avec minutie — c'est beau, pu erem- 
ple, l'ombre de cette poignée sur un 
battant — les traverses cadenassées, les 
panneaux al rein j rivement sombres et 
clairs, les regards aveugles qui p e rcent 
les façades, les volets entrebâillés dont 
la peinture s'écaille. 

Les amateure impénitents de méta- 
phores y verront quelque allégorie de 
notre condition de même qu’ils trouve- 
ront une victorieuse persistance biolo- 
gique dan* les feuilles de lierre, mu- 
railles vivantes sur un rebord de béton 
n que l'air soulève, dans cette pousse 
végétale qui je fait jour à travers les 
Lattes d'une do bon à datte-voie, surtout 
dans ces arbres étêtés, mutilés, esseulés, 
qui tiennent bon au cœur d'an paysage 
lunaire, mousseline de rêve, sous un 
de! d'une subtilité infime. 

A ce degré, il en dépassé le symbole. 
L’émorion traverse le rempart de appa- 
rences, enfin respire avec le m on de. 

les peintres valahaas se suivent er 
ne se ressemblent pas. Qu'est-ce qui 
peut ra pp ro ch er à première vue le faire 
d'Albert Chavaa, de Savûse, et créai de 
¥. Znrfaoggen, de Saas-Fee ? Au-delà 
des diver g ences, une parenté terrienne, 
qui se sent. Les personnages de Znr- 
briggen ( 21 , eu ü donne presque ma- 
jeurs la préférence à notre espèce, sont 
tellement simplifiés qu'un confr è r e de 
langue gllwnamte a pu parler à leur 
sujet de « constructivisme figuratif ». 
Couleurs pures sans bavures, on dirait 
posées an pochoir, mm™? I» sans de 
pins d’un modèle ont l’air tracés an 
compas. Pourtant une « présence », i d 
sans m y st ère , est conférée à oes villa- 
geois bîdmwtwtfwnré» déctpës de tOUE 


Le meilleur choix en 

ÉPÉDA? 


îcüiore. j'extrais, un peu au hasard, du 
lot la Trais mstt.U'iTcxoixs. fflomm 
au rfidpAU (un chapeau plat naturelle- 
mrst 3 la Ramoa), n parmi les bonnes 
femmes liant la grande occupation sem- 
ble én le fLtRtn&çr, celles qui papo- 
tent an clair de fa Pleine Laine. fi en 
est d’autres, peintes poser leur charme 
« faut joliesse, et des enfants, beau- 
coup d'enfanet, qu'ils soient cm non en 
Rccr.^rioa. Des modelés humains ? Pas 
forcément. La Tulle rot/'c et La Table 
lieue n'ont pas besoin de convins pour 
s'animer et de h Stvc Jet toebcjax 
émane une sorte de fantastique, on *e 
demande par quel sortilège. Celui de 
U simpUriré, tout simplement. 

Jeunes cm moins jeunes, les artistes 
Helvètes se risquent à sortir de la 
Confédération. Er on en annonce d'au- 
tres. 

Des cactus, de tes immenses cactus 
dont les ambres se découpent avec une 
netteté métallique sur des étendues 
désertiques, au milieu du pelage rei- 
gneux des broussailles. Woli von dem 
Bussche les a photographiés in l a s sa b le- 
ment — Js finissent par lasser à la 
longue — à en juge: par 1 a diversité 
des quarante* épreuves qu'il expose (51. 
Oui, leurs ombres : clics parlent avec 
autant de force que les candélabres 
épineux, hérissés de piquants, mons- 
trueuses k verticales chenilles veines, 
qu; étendent Iran bras de sémaphores 
pour vous envoyer au diable ou se les 
enroulent auront du corps. Il y en a 
un qui s'érige solitaire dans le ciel 
qu'il semble vouloir transpercer de la 
pointe de se moignons réunis ; on dirait 
une aiguille alpine. D’autres ont été 
p ns en contre- pion grc. Maïs alors, les 
ombres ? Elles deviennent des silhouet- 
tes d'hommes plaqués en maintes atti- 
ra des ou de noirs fantômes, dégorgés de 
mute l'eau que les colonnes végétales 
ont patiemment pompée pour lutter 
centre un soleil meurtrier. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) O alerte Darlat, 22. r. de Benune. 
<2) Galerie suisse, 37, rue Salnt- 
Sulplce. 

(3) Agathe Gaillard, 3, rue du 
Pont-Louls-FhUlppf. 


VENTES 


3,5 MILLIONS DE DOLLARS 
POUR UN REMBRANDT 


Le magnat du pétrole M. Ar- 
mand Rammer vient d’acquérir 
une peinture de Rembrandt, Ju- 
non, portrait de femme peint en 
1664. pour 3JS miHions de dollars 
f environ 37 millions de francs ). 
Cette toüe appartenait à la ga- 
lerie RnœdleT de New-York, qui 
Tacott 772 ise en dépôt depuis dix 
ans au Metropolitan Muséum, 
ou Ole était exposée dans la 
salle Rembrandt. J un on rejoin- 
dra T importante collection de 
peinture ancienne du président 
de l'Occidental Petroleum Van 
jirochain au musée de Los Ange- 
les, après un tour de quelques 
grands musées du monde, y com- 
pris les musées soviétiques. 





dlalrlfaiitum 

livraison gratuite très 
rapide dans toute ta Francs 


le cuir, la peau 
les peaux lainées 

VESTES - BLOUSONS 

MANTEAUX 

mime- femme 


L OPERA 
F 01-95 

iau 

lées 

SONS 


PRIX DEL 


lABC 


DE TRIOMPHE 


ai Nous sommes tous des lâches 
et des égoïste?, sauf moi quand 
fêtais jeune. > C’est la phSosophle 
de iJean Anmmh, celle de . ses 
poxpe-paxoles. silhouettes IznpÈ&v! 
dsas auxquelles le tatenb-de jean 
Bamey. et de. Dante! fl ffifi o. let 
po rérhtt.T>i^ quels, comédiens I) ne. 
parvient "paa à donner dû tqokjb,-. 
Hst se racontent, - se: zsttctatoxrtj 
enqore, et Jean AnonlHi entonne - 
soti propos dans un fau to-d ra 
ne paisse fteh passer de FHtebajxe^ ; 
H cfegdne lea «rendes lignes drame; 
caricature BUégartqgeMr copte la , 
Gerbe et Je suis partout z diïm 
côté 1 r aa astocr at te -française jen-it 


1 ,* vsrêmwv* : -- - 4iè-*è. 
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^ GROS LOT ^ 

3 MILLIONS de F 

tirage samedï2 octobre 
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CRITIQUES UNANIMES : 

« Viens chez moi, j'habite chez une copine » du même 
auteur, s'est donné pendant deux ans. Avec sa 
nouvelle pièce, Kamfnka risque d'occuper le théâtre 
La Bruyère pour un bon bout de temps. On rit 
beaucoup. p-E NOUVEL OBSERVATEUR) 

Fou rire. Gags bien huilés. (LE MONDE) 

Bonne soirée garantie. (L’AURORE) 

Burlesque, dénonciation hilarante. (le FIGARO) 

Franche rigolade. (le quotidien de paris) 

Farce très réussie, fait mouche à tous les coups. 

(L'EXPRESS) 

Irrésistible drôlerie. [LE PARISIEN LIBERE) 


LA BRUYERE Loc. : TRI. 76-99 et agences 





GALLIERA 

10, av. Pierre 1 er 
de Serbie 16* 



Les salies t vf>vtmnannees 

ComMlc^Frwfiixe, 20 ü. : Cyrano 
de Berge r ie. 

Cbiiliot, 20 II 30 : Elisabeth Ce. 

Odton. 30 Q. 30 : U Cerisaie. 

Petit TEP. 20 h- 30 : A la campagne. 

Les salles municipales 

Nodvhlu Cvrt 30 il : Parole die 
femme (salie Papls). 

Les autres salles 

Antoine, 30 b. 30 M Tube. 

Ateliei. 21 b. : Uosaieur ctusae. 

Athéné*, ZI b, : le Séquoia. ■ 

Binthréire-Opéfa, 21 ta la Serrante. 

Comédie Cao marital. Si b. 10 ; 
Boeing- Boeing. 

Coape-Cboo. 3o ta. 30 : Je n'imngts* 
pas ma rie demain. 

Edouard -Vil. 21 a Ots-moL 

Biaise. 

Fontaine, 20 h. 45 : Comme avant. 

Galté-Montpaxsasse, 30 b. 30 ; Tu 
es un chic type Ctaarlle Brown 
<à bureaux fermés). 

Gymnase-Marie- Bell, 21 b. : Une 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ■ 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi l v octobre 


Le mvsie-kall 


Casino de Para, 30 h. 30 l Hâtai Une. 
Cirque d’Slvee, 30 ta. 45 i Maxim» 
La Fermier. 

Comédie àm Ctanaii** Kyoto», 

» ta 43 : Ouf „ 

Conctri MayoL 31 a. U i Hg ) 
»'3*n 7V_ ■ 

onm 3z b- : 

BiyaO t ■ Montmartre. 30 b. 45 i Uwti» 


Plaisance, 30 b. 30 : a Us » sont UL 

Recanuer, 20 h. 30 : Tout cooua un 
petit bon 

Saint-Georges, 20 b. 30 : Lucienne 
et le boucher. 

Stadlo-Ttaéâu» 14. 30 h. 45 : Qm- 
lagie. l'appel du printnaia. 

Théâtre d'Art, 30 h. 30 : la Femme 
da Socrate ; 22 h. 15 : Voyage avec 
la drogue. 

ThHirr d'Edgar. 30 h. 30 : O’botnmt 
a homme. 

Théâtre Essaiera, 20 h. 30 : Notee : 
23 b. : Vlergn. 

Théâtre du ManKont. 30 h. 30 : 
Arlequin poil par rameur. 

Théâtre da Marais. 21 IL : Histoire 
d'amour. 

Théâtre d’Orsay, grande salle. 
20 h. 30 : l'Amante anglaise. — 
Petite salle. 20 h. 30 : la sagou I ne. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Procès de 
Jeanne d’Arc. 

Théâtre de la naine, 20 h. 30 ; His- 
toire d'une révolte. 

Troglodyte. 22 b. : Retrouvailles 
de l'ImORlaalre. 

Variétés. 20 h. 20 : l'An ira Valse. 


aspirine pour deux. 

Bûchette. 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

La Bruyère. 21 h : Peur 100 briques, 
t'as plus lien maintenant. 

Madeleine. 20 B 30 Peau de vache. 

Malien de l'Allemagne. 31 b. ■ Marie- 
Uadetetoe 

Ma (taurin s. 20 h. 45 -. les Mains sales. 

Michel. 21 b. 10 . Happr Slrttaday. 

Mlchotflere. 20 h « A^apulea 
Madame 

Moderne, 21 h. : Qui est qui? (à 
bureaux fermés). 

Montparnasse, 20 n 39 : Même heure, 
l'sunee prochaine. 

Mon r retard. 20 h. : la Mua Ica : Tes. 
peut-être 

Œuvra, 20 h. 45 : le Scénario (à 
bureaux fermés). 

Palace. 21 h. : les Troubadours. — 
Petite salie. 15 ta. : Parla Ces: 
grand. 

Palais- RoyaL 20 ta. 30 s la Cage aux 
folles. 


(THEATRE D ORSAY 

üCieREHAUD BARRAULT 


soirée 20 h 30 
matinées dimanche 
15 h et 18 h 30 

30 représentations 
Madeleine Renaud 
Claude Dauphin 
Michaël Lonsdale 

L'AMANTE 

ANGLAISE 

Marguerite Duras 

mise en scène 

Claude Régy 

7, qoai Anatole Francs - 54838.53 


DEUX ANES 

Ce soir : PREMIÈRE 

Pierre-Jean VAILLARD 

dans la nouvelle revue 

MARIANNE 
: NE VOIS-TU ! 
RIEN VENIR ? 

Jacques MEYRAN 

Christian VE BEL - André BETTIN 
J. MORIN EAU - Arlène CLAIR 
Claude RIO - Mady FRANCK 
M. ARISY et R. VALENTINO 
Mise en scène : Jacques ARDOIN 
Chorégraphie : Cl. JOURDAN 
■Mi Loc. 600-10-20 et Agences 


CE SOIR 


Théâtre de 
la Commune 

centre dramatique national 

93 Aubervïllîers 


du 1" au 9 octobre 
Les Tréteaux de France 
présentent 

LORENZACCIO 

d’A. de MUSSET 
M_E_S. de P. V1ELIIESCAZE 


Réservation: S33-16-1B 
et Agences 


à partir du 8 octobre 

MÈRE 

COURAGE 

Bertolt Brecht 

mise en scène 
José Valverde 


; -THEATRE GERARO PHILIPE 
IDE SAINT-DENIS. 

. 59 Bd Jutes Guesde -"243.0n.53 
. J r> c . ■ fre - r. t l t F N^C ■ CO PAH 


métro soint-daniâ basilique 


STYXvo. 


«DE 


.«l'Art avec un grand Am.' 
La force dTim coup de. poing 
en pleine figure.» 

LE MONDE 


Sous le patronage du ministère des 
affaires étrangères et de l'ambassade 
de l'Inde & Paris. 
TOURNÉE OFFICIELLE DES 

DANSES FOLKLORIQUES 




L'INDE 







/ses opérettes 

Botuao. 2(1 b 30 : Croisière d'amours 
llenrl-Varna-hlagador, 20 h. 30 : Rêve 
de valse. 

Porte-S* Int .Martin, 20 h, 30 : May 
nower 

So h ff «-Parisiens, 20 ta. 45 : in Belle 
Hélène. 


Festival d* automne 

Théâtre. Ban ries-da -Nard. 20 h. 30 : 

le Livre du splendeurs, 

Musée Gallium. 30 b. 30 : BlU Dix an 
{Places and Tblngs n" 2). 


HAUTEFEUILLE 
OLYMPIC ENTREPOT 


QUELLE 


Les caworft 

Voir Théâtres de bulleüe. 

U6td Ufmrt, 20 h. 30 : S. Bavure, 
piano (Bactai. 

Théâtre dn Champs - Elysée*. 
20 ta. 30 : D, Barenboun. plana ; 
M. BoutfUA hautbois ; M. Gfemn- 
Marrou. cour, et Cl. Duornont cla- 
rine (ta (Mozart. Berta, BsUhcm). 
.Maison de la radio, 20 h. 30 : 
Orctasetrs national de Pnom. dlr. 
L. Segeratam (la Femme atten- 
dent*. de B. Siraun). 

Cathédrale américaine. 21 fa. ; Six 
siècles de musique français» (du 
douzième au dix -septième allcteh 


FbllM. Bergère, 10 ta. R't fUiat à 
la folle. 

Moulin- Radie, XS ta 30 i Rdluattt. 

Olympia. 21 ta 30 1 iMfaa MRn. 

Palais Osa tsmgrâa. & ta t Show gua- 
deleupéen. . 

palais des sparts, 10 ta. 45 x Jtatmny 

TlSltrï ÎJ Kirls-Nord. » fa. 43 : Banrt 

Tmchan. 

Les chansonniers 

Cavean de -la Balte i KIta au . M ta : 
Sees sans proVtama*. 

CMx-Hram, « ta is s. Ta mot* que 
o*act mtanu aSmaxa.': 

Deux-An «a, ni . &-■ Ma rina nt. ne 
vota- tu rien Mta .l 

Vidé o 

TMéwume» permanent h ■ partir de 

- B ta 30 : A round the Stones. 


ÜGC NORMANDIE V0 « BEX VF • ONÛIUIK OPfilA VF • BNETANU VF 
UGC G0ÉÜN VS - STUDIO MÉBICiS V0 * CONVENTION 8WM8NTVF 
DEC E0BEÜNS VF - LIBERTÉ VF - 3 MURAT VF - CÜCHY-PATHÉ VF 


PIO ANGELSTTi >?: ADRiANO DE MiCHELI 
i:fi:-r.e ns «•;(!’ 


Fî\Mrrv7 


v '<jm( jgty' 


Us 5. 6. 7 octobre à 20 h. 45. Andl- 
torfnm da MUSEE DES ARTS ET 
TRADITIONS POPULAIRES. G, route 
da Mahaturs -Gandhi, 75016 PARIS 
(entre le Jardin d 'Acclimatation et le 
Bowling de Paris, porte Maillot). 
Prix des places, 25 F, étudiants, 15 F. 
Loent. Durand, 3 FKAC et 570-33-30. 


compagnie Je chemin 



-- COCHI PONZONi 


JACQUES RIVETTE 


VILLENEUVE Artel • SARCELLES Hanades - MONTREUIL Méfiés 
PANTIN Carrefour.* AULMAY Parinor- PARUT H- ORSAY UBs2 
ST-fiERMAIR C2L • PORT NOGEHT Artel • ARfiENTEUIL Alpte 


HISTOIRI 



..... 

THEATRE 
DE LA PLAÏNE 


MARIBNAN - QUINTETTE * MADELEINE - OLYMPIC ENTREPOT 


Htmc&Soir «LA VICT01REEN CHANTANT™ ET EN RIANT* 

“Ce film d'une Ironie anglante sur la bélise des hommes et b souise des mobilisations, sur le go Dit du profit 
et l’abus du poirvoinJ’ Robert CHAZAL 

ftTKsmèt “La satire est li; drue, caustique, percutante, réjouissante. Dans notre production française, 
si paresseuse, si moutonnière, ce premier fûm frappe par sa nouveauté et son originalité. D fait plaisir. 

II mérite d’être vu”. ddeBARONCBJJ 

cbSasatour “Avec la VICTOIRE EN CHANTANT, nous no iis payons une pinte de bon sang. 
Nous avons bien besoin de ce sang IA". Jean-Louis BOftY 

LüiXEIUSS. “L’ironie Tait mouche* Françob FORESTIER 

Xapefad “La fleur du comique au fiisîT! Michel FLACON 

panSCOp “Quel beau jeu de massacre ! Et que de force sous la bouQbnnerie! Un premier film plus 
complet, plus -maîtrisé, plus réussi que celui-là se voit rarement. 

A trente-deux ans, Jean-Jacques ANNAUD, manque déjà d’inexpérience.- CARMEL. Quel art! 
Proche du génie, celui des grands qui consiste à ne rien faire. Et tout exprimer*. José M BESCOS 


OUiViJT - r v 






HbBSI “Jacques DUF1LHO et Jean CARMET forment une équipe dont le talent et rhumour sont une 
garantie de succès”. 

Jf “Cest avec habileté et finesse que Jean-Jacques ANNAUD et Georges' CONCHON.ont montré à 
travers le miroir de cette situation insolite tout ce qu’il y a de dérisoire et de criminel dûs la frimeuse, 
épopée coloniale 1 ”. Gérard L&/NÉ 
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SPECTACLES 


n “ r <ï«*» (*) «»* 
“■**“*■ aux moins de treize ans; 
(**) WX moins do dLt-halt 

La Cinémathèque 

GuJlIot, 15 h. ; la Morice, d'A. Lu- 
*uada ; 18 h. 30 ; les nuits blan- 
ches. de L. VlSCOntl; 20 h. 30 : 
la Vfe tDa* des Français (1938- 
1940, de IL Berger ; LW 0-1344, de 
J. Ducbet) ; 22 b. 30 : la Vie tllmâe 
5?® P>L»nç»l8 (la Libération, 
d’A, Astrnc ; 1946-1954, de G. OÜ- 
les> a ; O ù. 30 : Fort Dtah. de 

L Selander. 

Les exclusivités 

ACTES DE 8IABUSEA (Mex_ v.o.) 

, Âj&** 6- ( 63WW-WL 

L AP&CBS IA, va.) {•) ; BrnUtua 
S* (359-15-71) ; v J. ; MfucAvllie. 9» 
(770-73-86). Liberté. 13* (343-01-59). 

AD FIL DD TEMPS- (AIL. va.) : 
Marais, 4* (278-47-86). 

B A RR Y LINDON (Ann, va.) : Ban- 
tafeanie. 6* (633-70-36), Qaumoax- 
Blve-Qaaehe. 6» (548-26-36), Oau- 
moot - Champs- Elysée», 8- (339- 

04-67) ; vX ; Impérial, 2* (742- 
73-5 S). Gaumont-Sud. Z4 a (331- 
5 1—1 6). 

BUFFALO-BILL ET i.v^ INDIENS 
(A- v-o.) s Panuaount-Odéon. g* 
(325-59-83) . Publlds - Champs-Ely- 
sées. 8* (720-76-23) ; vX : Par*- 
mount-Opéra, B» (073-34-37). Para- 
rnount - Montparnâsae. 14* (326- 

23*17). 

BDGSY MALO.VE (A-, VA.) î Saint- 
Germain - Village. 5* (633-67-59), 

EUysées - Lincoln, 8* (359-36-14) ; 

v-I- : Montparnasse 83. 6* (544- 
14-37). MoaévUle. 9* (770-73-86). 

CADAVRES EXQUIS (It. VX) ; Pa- 
romPunt-Galté, 13* (325-93-34). 

LA C ARRI ERS D'UNE FEMME DE 
CT AMBRE (II, tjx) : studio Mé- 
dlds, 5* (633-25-87), U.O.C-Odéon. 
6* (325-71-08), Normandie. 8* (359- 

41- 18) ; vX : Sex. 2* (238-83-93), 

Bretagne. 6* (223-57-97). ciné- 

monde -Opéra, 9* (770-01-90), Li- 
berté. 12* (343-01-59). D.O-CL-Gobe- 
llna, 13* (331-08-19). Oatunont- 

ConventlOQ. 15* (828-42-27), Marat. 
16* (288-89-75), CÜcby-PaUafe. M» 

(523-37-41). 

COMMENT YD KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : La Sain*, 
5* (32S-SS-99). 14 h. 30 et 21 b. 30. 

COMME UN BOOMERANG (FrJ s 
Bretagne, 6* (223-57-97), Norman- 
die. 8* (359-41-18). F*ram<mnt- 

Op&ra, 9* (073-34-37) ; Le Grand 
Pavois, 15* (531-44-58). - 

COMPLOT DE FAMILLE (A, VA) : 
Cluny-Ecoles. 5* 1033-20-12) ; Ely- 
Bées -Cinéma. 8* (225-37-90) ; vX. : 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; Helder. 9* 
(770-21-24) ; U.GLÜ.-Goballns. 13* 
(331-06-U) : Marat. 16* (288-99- ' 
75) ; CUchy-Patbé. 18* (288-99-75) ; 
æcrétan, 18* (208-71-33). 

COURS APRES MOI QUE JB T*AT- • 
TRAPE (F.) : Omni*, 2* (231-39- 
36) ; George-V, 8* (225-41-48) : 
D.G.C. -Biarritz, 8* (723-69-23) ; 

Caméo. fl* (770-20-89) ; DjG.C.- 
Gobellns. 13* (331-06-19) ; Para- 
mount- Montparnasse. 14* (328-22- 
17) ; Paramotmt-OrléBnB. 14* (540- ■ 
45-91); Cambrasse, 15- (734-42-96); - 
Paaay. 16* (288-62-34) 1 Paramoimt- 
Ualllot, 17* (758-24-84) ; CUchy-Pa- 
thA. 18* (522-32-41).* 

CRIA CDERVOS (Eqp^VA.) Saint- 
Gexnuds-RacbeMef'S*' <63947^9) 
ELysées-Linooln, 8* ’. (359-38-14) 4 
24-JtdUet. H* (857 30-81) : vX : 
Salnt-Lazare-Paaqulec, B* (387-35- 
45) ; Montp&maase-Patbé. 14* (328- 
65-13) : P-LAL-Saint-Jacques. 14* 
(589-68-42). 

T1T TTT.T.S (P.) ' : HaatefenlBe. F* (633- 
79-38) ; Olympia. 14* (782-67-42). 

DRACULA PERE ET FILS (F.) : 
Ber 11 CS, 2* (742-60-33) ; Cluny-Pa- 
lace, 5* (033-07-76) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Montparnasse - PathA. 
14* (326-65-13) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-19) ; Cambronne. 15* (734- 

42- 96) ; CUehy-Pathé, 18* (522-37- 
41) ; Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
02-74). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, VA.) 
{••) : Salnt-André-des-Arta, 6* 
(328-48-18) ; Elysées-Llncoln. 8* 
(359-36-14) ; Balaac. 8* (359-52-70) ; 
Omni a, 2* (231-39-38) ; Gaumont- , 


□nemas 


Opéra. B* (073-95-48) ; laagwa. 
18* (522-47-94). 

FACE a FACE (A, VAJ (*) : Ven- 
dôme, 2* (073-97-52) ; Bonaparte, 6* 
(325-12-121 ; U.G.C.-Od«ûn, B* (325- 
71-08) ; Blanrtts. 8* (723-89-23) ; 
Vj. : H»nn«awftriTi 9* (770-47-55) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; Bienve- 
nQe-MontparaasEe. 15* (544-35-B2) ; 
Gaumont-Convention. 15* (828-42- 
^27). 

GROST STORY (A_ vaJ : Actlon- 
Chrlstlne, e* (325-45-78). JOUIS Im- 
pairs. 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (A_ 
v.o.) : Eyséea-Pcmrt-ShOT. 8* (225- 
67-29). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
v.o.) : Studio des Dreullnea. 5* 
(033-53-19) ; DGXX-Odéoo. 6* (325- 
71-08) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
PiihUritt- mrtgnnn 8* (359-31-97) ; 
v.f. : Rex. 2* (238-83-93) ; Para- 
is ou a t-Oalâxle. 13* (580-18-03) ; 

Paramount - Orléans. 14* (540- 

45-91} ; Mlramar. 14* (328-41-02) ; 
Magie -Convention. 15* (828-30-64) ; 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

ICI ET AILLEURS (Fr.) : 14-JulUet. 
U* (357-90-81); 

L’INNOCENT (IL, VA.) : Cluny- 
Ecoles. 5* {033-20-13} ; PnbUeta- 
Salnt - Germain. 6* (222-72-80) ; 

Biarritz. 8* (723-09-23) : Para- 
mount - Elysée*. 8* (359-49-34) . 

tX : Paxamonnt-Opéra. B* (073- 
34-37) ; Paramount - Galaxie. 13* 
1580-18-03) ; Paramotmt- Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Maglc- 

Conventton. 15* (823-20-64) ; Para- 
mount-MalUot, 17* (758-24-24). 

LA 31ARGE (Fr.) (“) : Quintette. 5* 
(033-35-40) ; Cluny-Palaee. 5* (033- 
07-76) ; Montparnasse-BSt 9* (544- 
14-37) ; Concorde, 8* (3S9-B2-MJ ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Fauvette. 
13* (331-56-86) : Geumont-Cosven- 
Uon, 15* (828-42-27) ; Mayfalr. 16* 
(525-27-08) ; Caravelle. 18* (387- 

50-70); Gaumont- Gsm bettA 20* 
(797-02-74). 

MES CHERS AMIS (XL. va.) : Quin- 
tette, 5* (033 35 40) ; Monte-Carlo. 
3* (235-09-83) ; Olympia. 14* (T83- 
67-42) ; vx : Saint- Lazare- Pes- 
quler, 8* (387-35-43) ; PraacalA 9* 
(770-33-88) ; Nsthm, 12* (343- 

04-67) ; CIcfay - PathA 18* (522- 

37-41). 

I960 (IL, val) (“) : Quintette. 5* 
(033-35-40) ; Hautefrulllo. 6* (633- 
79-38) i Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 
v.r. : Qaumont-Tbéfttre, 2*~ (231- 
33-16) ; Mon^wraasse-82. 6* (544- 
14-27) ; Furvetta, 13* (331-56-86) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


ENFIN L’AMOUR, film améri- 
cain de Puer- Bogdanovttch. 
v.o. : Action Christine. 6* 
(323-85-78). 

SRONCO BULLE ROG, Hlm 
anglais de B. Platts-MUls, 
val ; Le Seine. 5* (325-95-99). 
le trouble-fesses, film 
français da Raoul Foulon : 
BOUTMlch. 5* (033 - 48 - 29), 

Ermitage, 8* (359-15-71), Pais- 
mourrt-Opéra, 9* (073-34-37), 

Pararoüant-BaatUIa. 12* (343- 

79-17) . _Pamnount - Gobellns. 
13* (707-13-28). Parameont- 

téton t p a roa aae. U* (326-22-17). 
Paramount-Malllot. 17* (758- 
24-24). Paramount - Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

L’AMOUR BLESSE, film québé- 
cois de J.-P. Lefebvre t La 
Clef, 5* (327-90-90). 

ANATOMIE . D’UN RAPPORT, 
mm français da Luc MbuUét : 
Noctambules. 5* (033-42-36). 

Réédition 

FANTASIA, film des ateliers 
Walt Disney : Rex. 2* (238- 
83-93). Panthéon. 5* (033- 

15-04). Montparnasse 82. 6* 
(544-14-27), Mangnan. 8* (353- 
82-93). France- El yséea, 8* (723- 
71-11), Gaoinont-liladelelné. 8* 
(013-56-03), Gaumont-Sud. 14e 
(331-51-16). 


QUINTETTE » CALYPSO - OLYMPIC ENTREPOT 
SAINT-LAZARE PASQUIER 


BanaidTjruiericprfaence 

Un type comme moi 
ne devrait jamais mourir... 

anfihndcMdjdVïaney. 

w Si vous aimez le cinéma drôle 
et intelligent, allez voir ce film? 
Rémo Forlani/RTL, 

ÂrecJeaniMQchd Folon-PrandrieRacette. BemardFiessdLMôtSluiiDga. 

DbtdbafpacPIntïak 


Seal à Paris : STUDIO ALPHA (vo) 


UNFOMDE WZLZ1AM WYIER 


SAMUEL 

les plus belles Années 


L’OS DES DIX MEILLEURS FRMS. 


> BELLES Af 
NOTRE VIE ■ 

■^Letemanz 906 GABS , 



Gaumont -Sud. 14* (331-51-16): 

Olchy-pBtbè. 18* (522-37-41). 

NSA (FrJ (**> ; Impérial, 2* (742- 
73-52) ; Balzac. B* (359-52-70). 

NEXT STOP. GRfiENWICB VIL- 
LAGE (A-, va.) : ciuDcbe-Salut- 
Germalû. 6* (633-10-82). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. V.o.) □.G.C.-Marbeuf. 8* (225- 
47-19); CLnoche- salut- Germain, 
6* (G33-10-32). 

ON AURA TOUT VU (Fr.) (*) : Im- 
périal. 2* (742-72-52) ; Marlgnan. 
8* (359-82-82) ; Montparnasse- Pa- 
tùè. 14* (326-65-13). 

OTALZA DE BABIA (Fr. -Br, v.br.) : 
D. CL CX -OU ton. s* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : BleuVénOe- 

Uontparnaase. 15- (544-25-02) ; 

vX : Rex. 2* (236-83-93) ; Nation, 
12* (343-04-67) : U.G.C.-GoMllna. 
13* (331-06-19) ; Murat. 16* (388- 
99-75) ; Seerétan, ib* (206-71-33). 

QUAND TU DISAIS VALERY (Fr.) : 
Balnt-Séreria. 5* (033-50-91). 

ROSE ET FREDERIC : Balzac, 8* 
(359-52-70). 

SALO (II, vaJ (**) ; La Pagode, 7* 
(705-12-15). 

SEX O’CLOCK UJSuA. (Fr, va.) (•*) : 
U .G.C.-MBT beuf, 8* (225 - 47 - 101 ; 
Omnia. 2* (231-39-36). 

TAXI DRIVER (A, v.o.) : Ux Clef, 
5* (337-90-90). U.G.C^UarbeOf. 8* 
(235-47-19). 

UNE FEM51E FIDELE (Fr.) : PubU- 
cIs-Champs-ElVBéea. 8* ( 720-75-23 1; 
Paramount- Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Mlramar. 14* (326-41-02). 

UN ELEPHANT, CA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : Qaumont-Riche- 
lleu. 2* (333-56-70) ; Saint- Ger- 
main Studio. 5* (033-43-72) ; Dra- 
gon. B* (548-54-74) : Mercury. B* 
(225-75-30) ; Parla. 8* (353-53-99) ï 
Lumière. 9* (770-84-64) ; Fauvette, 
13* (331-56-B6) ; Montparnasse- Pa- 
tbé. 14* (326-65-13) ; Ganmoni- 
Convenuon. 15* (828-42-27) ; Vic- 
tor- Hugo, 16* (727-49-75) ; Wcpler. 
18* (387-50-70) ; Caumant - Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 

UNE VIE DIFFICILE (IL, va.) : Ma- 
nde. 4* (278-47-86) ; Quartier La- 
tin, 5* (326-84-65) ; Jean-Renoir, 
» • (614-40-75) ; 14-JutUet, 11* <357- 
90-81) ; Mac-Mahon. 17* (380- 

2 4-81). 

UN TYPE COMME MOI NB DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (Fr.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Salnt-Lszare- 
Paaquler. 8* (387-35-43)-; Olytnplc, 
14* (783-67-42) ; Calypao. 17* (754- 
10-68). 

UNE MINUTE D'OBSCURITE NB 
NOUS AVEUGLE PAS (AU, VAJ : 
La Clef. 5* (337-90-90). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Quintette, 5* (033-35-40) ; Mari- 
gnan. B* (359-92-82) ; Madeleine, 
a* (073-58-03) Î Olympia, 14* (783- 
67-42). 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEWSK1 (sov.) : Aetna 
Champa 5* (033-51-00). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, vX) : Haussmann. 9* (770- 
47-55), Seerétan. 19* (206-71-33). 

LES CLOWNS (IL, v.o.) : Champol- 
Urtn, 5a (033-51-60). 

2»I, ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
va.) : Studio da la Contrescarpe, 
6* (325-78-37)^ Elyeéea Point Show. 


8* (225-67-28) î VX : Diderot, 12* 
(343-19-29). 

DOCTEUR FOLAMOUR (A, va.) : 
Luxembourg. 6* (533-97-77). 

DANCING LADY (Ah v.o.) ; Action 
Christine. 6* (325-65-78). Jours 

pain. 

EJNG KONG (A, va.) : Action 

Christine, 6* (335-85-78). Jours 

1m {Mire 

LE LAUREAT (A_ v,a) : Studio 

GaTande, 5* (033-72-71). U.GC. 

Msrbeuf. B* (225-47-19). 

LOVE STORY (A^ v.o.) : Studio 

RaspalL 14* (326-38-63) (B. et D. : 
v.f.) ; vj : Hauasmaun. 9* (770- 
47-55), Royal Passy. 16* (527- 

41-16). 

MX.S.IL (A* va.) : Luxembourg, 8* 
(633-97-77). 

MA VACUE ET BIOl (A.) : Marais. 
4* (278-47-881. 

ORANGE MECANIQUE (A, V.O.) 

(*■) : Grands Augustins. 6* (633- 
22-13) : vX : Athéna. 12* (343- 
07-48). 

QRFEU NEGRO (Fr.) : KlaopaOO- 
nuaa, 15* (306-50-50). 

SOLEIL VERT (A, v.o.) (•} : 

Calypso, 17* (7M-1D-68) ; vX : 

ABC. 2* (336-55-54) 

LA SOUPE AU CANARD IA, va.) : 
Luxembourg. 6* 1 633-97-771. 

ON VIOLON SUR LE TOIT (A_ 
v.o. ) : Action République. U* 
(805-51-33). 

LE VIEIL HOMME BT L’ENFANT 
(Fr.) : Studio de l'Etoile. 17* 
(380-19-93). 

WALT DISNEY <A~ vX) : La 
Royale. 8* (265-82-68). Oys*» 

Point Show. 8* (225-67-29). Ctun 
broaor, 15* (734-42-96). 

ZIEGFELD F O LL I ES (A_ v.o.) 

Action La Fayette. 9* (878-80-50)- 

l.es fpxtiynls 

BERGMAN (vo.). Racine. 6* (633- 
43-71) : la Source. 

W. ALLEN (VAJ, studio Logos, 5* 
(033-26-42) : Tombe les filles et 
tais-toL 

SHAKESPEARE VU PAR L. OLIVIER 
(va }. Studio Glt-le-Coeur. 6* <326- 
80-25) : Hetul V. 

CINEMA JAPONAIS (VAJ. La Pa- 
gode, 7* (705-12-15) : la Cérémonie. 

STUDIO 28. 18* (606-36-07) : la Brl 
gode du Texas. 

R. REDFORD (va J. Action - Li 

Fayette. 9* (876-80-50) : la Des- 
cente infernale. 

MELVILLE. Studio des Acacias. 1' 
(754-97-83), 16 h. et 22 tL 30 : le 
Cercle rouge : 19 b. 30 : 1 l'Armée 
des ombres: 21 b : Un file. 

CINEMA ET HISTOIRE (va.). ArUS- 
tlc Voltaire, 11* (700-19-15). 15 b. 
le Guépard ; 18 b. (V + 24 h. 30) 
la Subversifs; 20 h. (S. +24 h. 30) 
la Prise de pouvoir par Louis 
XIV ; 21 n. 30 : Yvan le Terriole. 

VTSCONTI (va.). Boite a (lima. 17* 
(754-51-50). 24 b. 30 : Vlolencs et 
passion ; 18 b 30 : Mort à Venise : 
21 b. : les Damnés. 

M. BROTHERS (va.). Boite fe fume. 
17*. 14 b. 45 ; Plumes de cheval ; 
16 b. 15 : Une nuit 6 Casablanca 

CINEMA DIFFERENT (va.!. Botte 
6 filme, 17*. 13 h. (V. + 23 b. 45) : 
Le shérif en en prison; 15 b. ; 
l'Argent de poche; 17 h. 45 : la 
Dernière Femme; 19 h. 45 : le Der- 
nier Tango' à Pane; 18 h. '45 : 
Dodde’s Caden ; 22- b. : Délivrance- 

38 ANS DE CINEMA ANGLAIS (va). 
Olympia. 74* (783-67-42) : les 

Diables. 


SPORTS 


TENNIS 

LTTAIIE EST DIVISÉE SUR L'OPPORTUNITÉ D’ENVOYER SES JOUEURS 
DISPUTER U FINALE DE LA COUPE DAVIS CONTRE LE CHILI 

De notre correspondant 


. Rome. — Qualifiés pour la 
finale, les tenniamgn Italien^ ne 
savent pas encore s'ils se ren- 
dront & Santiago -du-Chili Les 17, 
JS et 19 décembre pour disputer 
la Coupe Davis aux C hiliens. Un 
vif débat oppose les partis politi- 
ques et Les Journaux à ce sujet 
depuis la victoire de l’Italie en 
demi-finales la semaine dernière. 

La vivacité de la discussion s'ex- 
plique par le choc qu’avait provo- 
qué dans la péninsule le coup 
d'Etat du général Pinochet Là 
principaux partis palltlatxes 
s'étalent trouvés d'accord pour 

rrmrtn_rr»riAT Jg putsch. D'hésitant 

pas à qualifier de * fasciste» le 
nouveau régime de Santiago. C’est 
à la suite de ces événements que 
VL Enrico Ber 1 mener, secrétaire 
général du paru communiste, 
devait lancer sa célèbre formule 
de « compromis historique s, seule 
capable à. ses yeux d’éviter une 
situation semblable en Italie. 

' Pour la Coupe Davis, Le P.CJ. 
a aussitôt pris position : « Aller 
à Santiago , déclare- t-fl, serait 
vraiment accomplir un acte Inex- 
plicable et injustifiable à tous 
points de vas, y compris sportif ; 
ce serait trahir le peuple chilien 
opprimé par Vune des dictatures 
les plus féroces et les plus son - 
guinatres de notre époque. • ' 

A l’extrême droite, au contraire, 
le Mouvement social Italien est 
favorable au voyage de Santiago : 
'Il s’appuie sur la déclaration des 
principaux intéressés, les Joueurs 
de tonnia Panatta et Baraxzut] 
«.'nsi que Feu traîneur Pletringeli, 
visiblement désireux de ne pas 
laisser passer use. telle occasion. 

Ix démocratie chrétienne a 
évité Jusqu'à présent de trop s*en- 
gager. Miis l’un dé ces principaux 
porte-parole a cherche & couper 
la poire en deux : la rencontre, 
se'-m lui, « doit se tenir à l'écart 
de tonte interprétation partisane ; 
ce gui signifie qu'elle doit se jouer 
sur m terrain neutre». Hypo- 
crisie, répliquent les socialistes, 

que les; républicains prê- 
chent pour une situation claire : 
c Si an ne veut pas aller à San- 
tiago, qu'on rompe complètement 
'nos relations aocc le ChüL~ » 

■ Saisi par la fédération italienne 
de tennis, le comité olympique 


na t i o n al aimerait bien que le gou- 
vernement le décharge de ce brû- 
lot. Mais au palais Chigi le -->u- 
ttsm e est total Pressé de ques- 
tions, le porte-parole' du président 
du conseil a fini par dire que 
«. spo t et politique devraient être 
distincts et que_ « le gouverne- 
ment n'avait aucun rôle à jouer 
t'irn cette affaire a. 

Ce n'est pas l'avis de la fédéra- 
tion de tennis qui vient d’avancer 
un nouvel argument : « Si nous 
refusons de. Jouer au Chili sans 
nous fonder sur une décision bien 
précise du gouvernement, nous 
pourrions nous noir appliquer par 
la fédération internationale des 
sanctions assez lourdes, à l'instar 
du Mexique qui fut disqualifiée 
deux ou rois années pour n'avoir 
pas voulu affronter r Afrique du 
Sud. La fédération internationale 
— et créât un point que tout le 
monde feint d’ignorer — ne peut 
examiner une question soulevée 
par une fédération nationale que 
si elle est accompagnée d’un do- 
cument écrit de son 1 gouverne- 
mer*, » 

Confronté à bien d'autres diffi- 
cultés, le gouvernement, lui, se- 
rait tenté de dire comme Je parti 
d’unité prolétarienne : « CTest 
une affaire très misérable à pro- 
pos de laquelle ü ne saut pas La 
peine -- s'engager en ce mo- 
ment , » Néanmoins l’extrême 
gauche est s évidemment opposée 
au déplacement au Chili» et 
< aii rait bien savoir quelle. 
titude prendra le gouvernement 
Andreotti à 

ROBERT SOLE. 


— te prix- cTOzzfSv, 
30 septembre à 


H'I'P P'I SfMTa. 

. disputé le jeudi 
Jtaisans-TÔffttte et réservé as 
.. tiercé, a été: gagné par Rlght 
Jkfinfc, éu&i dé- Brusmoork et de 
£à firesle. ' La eomMnaison 
gagnante est 3, 13, 14. 


FOOTBALL 

LES COUPES D’EUROPE 
ONT CONFIRMÉ LES FAIBLESSES 
DES* CLUBS FRANÇAIS 

La qualification de SaintrEtlanne 
os muait i» 6HtiiImHi»i èo 

trois autres clubs français engagée 
dons les coupes européennes. Uar- 
seine en Coupe des c oupes . Nies et 
Soduutx en Coupe .de l’Union euro- 
péenne (UAFJJ, n'ont pu passer 
le premier . taux. Les coupes d'Eu- 
rope ont ainsi mnflrnl * les faiblesses 
— traditionnelles — des clubs fran- 
çais dès qu*n s'agit de prendre part 
Â une compétition Internationale. . 

A l’opposé, 'lés à grands a paya de 
football se sont fort bien tirés d’af- 
Cafre. 



“Il suffit d’un BARRY LYND0N pour enrichir 
toute une saison... Un art aussi parfait défie 
presque Panalyse” 

Robert Chenal / France Soir 

“Une histoire bruyante et tumultueuse, plus 
riche en péripéties que dix westerns... Gaie 
et triste, cynique et moralisatrice... 

Oui, le bonheur, l’euphorie!” 

Jean de Baroocoifl / Le Monde 

“Un chef-d’œuvre... C’est un des plus beaux 
films que fai vus” 

Michel Mofirt/ Le Figaro 

“Un très grand film” 

★★★ 

Pari* Match 

“Dès les premières images, c’en est fait : 
on est conquis, violé et heureux de Fêtre?’ 

Gérard Leone* / Télé 7 Jonn 


“L’un des plus beaux films de Phistoire du 
cinéma... Du Michel-Ange sur un écran.» Si 
vous ne croyez plus possible de vous évanouir 
(presque) devant une œuvre d’art, 
BARRY LYND0N devrait vous détromper” 

Miche! Grisolla / Nouvel Observateur 

“Planétaire commè^OOl? subversif comme 
'ORANGE MÉCANIQUES La mtftrise de 
Kubrick éclate dans la splendeur visuelle 

Robert Beeayoun / Le Pohrt 

'le monde de Thackeray offre à Kubrick 
cette dimension cosmique qui est à la mesure 
de son géme” 

Claude Garsou / L’Aurore 

C’est un émerveillement, Papogée d’un genre, 
un acte de beauté». Un chef-d’œuvre ! 

François Forestier/ L'Express 



m lia» 4* 


. STANLEY KyBRICK 
0’NEAL „ £ M ARJ£ A ‘BERENSON* 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Racarrfs encadrés" S col. et H- 

La tons b tom TJL 
40X10 46,70 

Ga ligne colonne) 

42 XXI 

49JD4 

DBMNOES VEhlPLOI 

CAPITAUX OU 

9X» 

10,33 

PROPOSmONS COMMBÎC. 

70.00 

81,73 


annonça ciajseej 


LTMM03UER 
"Placards sncadr&T 
Beoit* huartbs 
"PUeards «ecacfras" 

L’AGBOA DU MONDE 


* 


34,00. 

B».. 

38.00 

«8? 

40,00. 

4 wa 

38,00 

nm 


REPRODUCTION «TSRPST* 


offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’empîoi 


/«reloue/ 


capitaux ou proposit. comm. 



OXFORD LABORATORIES 
INTERNATIONAL ING., 

sociét é très dynamique, maison mère à FOSTER 
CITY. Callf. h ajl_ fabricant des jt HMiuti « diag- 
nostiques (biochimie. Immunologie) et des instru- 
mania de précision pour laboratoires. bureau 
commercial poux l'Europe' à B RED A, Hollande, 
recherche un 

TECHNICO-COMMERCIAL 

(Sales Manager France) 
avec vocation de devenir 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

(Marketing Manager France) 

Domicile Parla, Lyon, Nice on Bordeaux. 

Animateur dynamique réseau représentants, déve- 
loppement de ventes, en particu lier d es produits 
nouveaux d'immunologie- Action personnelle auprès 
gros clients. Relations chaîne distributeurs. 
Formation supérieure en chimie (biochimie) ou 
pharmacie est souhaitable. Expérience commerciale 
et vente depuis au moins 6-6 ans est indispensable, 
a.in<ii qu'une bonne connaissance d'anglais écrit et 
parlé. 

Le candidat retenu sera passionné par la médecine 
préventive. 11 aura une personnalité ouverte et 
agréable et saura faire preuve d'une grande 
Initiative. 

Un stage de formation de quelques semaines est 
prévu à nos usines en Irlande et aux Etats-Unis. 
Avec un salaire approprié au niveau de qualifi- 
cation. la société propose un remboursement de 
frais complet et bonifications excellentes. 

Une voiture de société est mise i disposition. 

Les candidatures sont à adresser par courrier arec 
C.T. complet à : 

OXFORD LABORATORIES 
INTERNATIONAL INC. 

Ta ren passage 't Sas, 

Torenstraat 9. 

BREDA, f Hollande). 


r GROUPE TRAVAUX PUBLICS 

GENIE CIVIL 

• Vous avez quelques années d’expérience de 

chantiers, . ’ _ _ 

• Vous avez quelques années d expérience de B . E L. 

• Vous voulez fixer votre résidence, 

• Vous voulez garder le contact avec les chantiers 
et les études. 

Nous vous proposons un poste 

INGÉNIEUR D’AFFAIRE 

& la 

DIRECTION D'EXPLOITATION 
(Siège Social La Défense) 

Vous serez chargé de coordonner les moyens 
(études, personnel, matériel, travaux) de l'entre- 
prise (activité internationale) en vue d'assurer 
la r éalisa tio n d 'un Important chantier FRANCE 
OU OUTRE-MER. _ ^ . ., 

Fréquents déplacements. Anglais lu* écrit et parle. 

Adresser curricul um vltae et photo sous référ. 3377 

L fWrâi 3 j,BdBQWNËW 00 VBjLJË A 



emploi/ icçionouK 


P E T I TE ENTREPRISE CHARPENTE METALLIQUE 
région NORD de la FRANCE 
intégrée dans un groupe plus Important 

recherche son 


DIRECTEUR 


Ce2ui-cl doit erre un homme ayant l'expérience de 
l'atelier et du bureau d'études, outre la coordina- 
tion des services, aa fonction implique une parti- 
cipation active à l'action commerciale de formation 
type A JM. ou ICAM. 

n sera un homme d'expérience capable de faire 
progresser l'entreprise. 

Adresser C.V. et photo à î DELTA-CONSULTANTS, 
5. rue La Boétie, 75008 .PARIS. 


Entreprise électrique Nord-Est 

recherche pour le développement de son 
département de travaux électriques Industriels 

JEUNE INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

ayant quelques années d’expérience d a n s cette 
activité, une bonne pratique âss études, dynami- 
que, capable de bons contacta commerciaux. 
Résidence : REIMS. 

Envoyer lettre manuscrite, photo et C.V. 
au N* 7.648 < le Monde s Publicité. 

St rue des Italiens - 7547? PARIS— 9°. 


L’I.u.T. ■ A • de Bordeaux 

rech, pour partlclp. aux enseio. 
pendant heures ouvrables Ingé- 
nieurs et Cadres, non universit. 
en activité, dans disciplines : 
Mécan., Electron, Elect, Chi- 
mie, Dess. Indust, Anql~ Tech., 
etc. Exp. pèdas. ül poss. Tarif 
imr. entai g. sup. : théo. TW® p 
praL stju F. S.S. à dêb. L'heure 
ainsi rétrfli. camp, l'enseig. pro- 
prement dit et- tftchg ann. y 
affér. Adr. cand. el CV. avant 
le 10 octobre à M. le Directeur 
I.Ü.TA 

3340$ TALENCE C EDEX 
CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 

DES TELECOMMUNICATIONS 
recherche pour son centre 
de LANNION 

UN INGENIEUR 
SBIÔ© 

Connaissance sirjs 7 ou 8 
indispensable. 

Libre immédlateniaiL 

Envoyer C-V- et 
au Mjrtement RC I /SIC, 
C.N.E.T., 

Route de Trégastel, 

22301 LANNION. 


ENTREPRISE MULTINATIONALE 
recherche 


CADRE 


St* MP rechu COMPTABLE 

; expérimenté <ée)_ Libre rapide- . j. 

! menL Adr. C.V. ruausc*- photo, ntt dirSTCttOn 
■ prétentions é M. S. GESTION 

32. bd de U Bastille, 12 » POUR BANLIEUE NORD 


(35 ans minimum) 

pour direction personnel établissement Industriel 
400 salariés. 

Connaissance anglais appréciée. 

Ecr. HAVAS 38100 DREUX N* 97.003, qui tnnsm. 


! CENTRE RENE-HUGUENIN \W|I 
I 5, me Gesion-Ls touche WLÜI 

I (VJ) Saint-Cloud, recherche B 

AIDE-SOIGNANTE s.™ 

(CAF. BU) - salaire hlfrfr 62, bd 
net Ecrire en téléphoner pour 
rendez-vous au iONNR P- 315 


SECRETAIRE DIRECT, 


BlUNGOE ANGLAIS 
TRES LONG REMPUaOM. 


Sébastopol, 

Tfl 


des Transport». recrute 


Secrétaires 


f EMBAUCHONS DE SUITE 

i OUVRIERS (BEES) 

| COSTUMES THÉÂTRE 

s’adresser Mme THIEBAUT 
j THEATRE DU CHATELET 
2. rue Edouarri-Cofanoe, 1*r. 
Tel. 231-02-66 poste •a 

CABINET ORGANISATION 
SPECIALISTE DES PJH.E. 
recherche 

HOMMES DE VALEUR 
attirés par le 

CONSEIL 

! D'ENTREPRISE 

i — 35 ans minimum. 

| — Expér. cadre P.M.E. gestion, 
i production, commercial, 

P— Déplacemenls continuels, 

|— Forte ambition de réussite 
personnelle et professionn., 
i — Capables accéder postes res- 
| ponsabilités par résultats. 

i Tél. 886-11-24 M. TROMP 
jpr entretien immédiat et enga- 
| gement a partir du il octobre. 
Importante entreprise T.P. 
recherche 

; INGÉNIEURS 

| DÉBUTANTS 

! Ecoles Violet Sudria Bréguet 
j pour bureau d'études et chan- 
tiers. Ecr. avec C.v. Madame 
| Casanova, 153 r. de la Pompe- 16 * 
STE CERGY PONTOISE 
recherche 

COMPTABLE 2* èch. 
expérience, sens organls. 
et contact humain. 
Rémunération an. 50.000 F env. 
6nv. C.V. manuscrit A R.CX. 
10, av.'MaUgnon. Paris-8» 


ECOLE EXCEPTIONNELLE 


‘Grande Ecole. * années d*exp. 


(hommes) en LETTRES 


analystes travaniant dans 


Ipour classes de seconde et pre- maint des banques de donnée» 


i ExpèrT pMagogique^Migèe lAdnmr C.V. (nëïîîîitioM 4 
{ mSSuSSVteMi I M. -«EMA.I BF. 2*. 


et recherche opéra UconcIJ*. 


i SURVEILLANT GENERAL 
't confirmé. 

i EDUCATEUR-ANIMATEUR 
«sportif confirmé. Grande expè- 
> rien ce des adolescents. 

PROFESSEUR EF JS. 
j confirmé (MJLSJ pour prandé- 
i res et termbialeSL 

j TéL *B-Z»J7 . 70099-75 

! CA CRAN (94230). 30.000 Kab. en 
.' expansion. A i km de PARIS 
: (Ug. de Sceaux) C.E.S., Lycées i 


94110 ARCUE1L. 
CABINET ORGANISATION 
SPECIALISTE DES PALE. 


HOMMES DE VALEUR 
attirés par ta 

CONSEIL 

D'ENTREPRISE 


ETABLISSEMENT 
PU BUC 
A CARACTERE 
CULTUREL 


SEGRETJURE- 

STÉNODACTYLO 


Niveau- CA.P. de sténodactylo^ 
2 è 3 a» tTexpérleoce. . 


FateÜMM wlM tatou rouan ctonha ‘V~ 
WjwinM ir pour la reprise de la 
ERFSEBk C ITATION Faite Fre»« du . 

ogramma da livraison âefuûate actualité pocurG** 
►pareil» «notrlques très modernes pour b an q ues , 
m p og nte» Gmamonee. hdpluiux. grand* mqwn 
b. SMNwu mondial** et prouva* du obttTr* 
tfiUnt. t*. repntaentatkm k» donnée «mf 
sa* «b agent* indusmota o ot n ena Ytaporweur 
et revendeur. 

Chirr. Q*A 2308 ZF. OMI Ftostl Watt* AQ, 

O* aa postais CH-BOBafflfeieta, 


imp or tant* g^deta rech. 


Origine Fnmârpu Etranger. 
Ecrire * Btou-ie 79J33 B. 



-K?ef-hp i — 35 ans minimum, 

j «NE ASSISTANTE SOCIALE ! “ SScl^CtofiSî^ 1 " 
! Adress. candidahire et C.V. 4 : ! ~ 


M. le Sénateur-Maire 
Hôtel de ville. CACHAN 

SUPERMARCHE ' 

vmm 

REGION PARISIENNE 
recherche 


j — Forte ambition de réussite 
! personne Ue et professionn. 

; — Capables accéder postes res- 
pansabllllé9 Par résultats. 

j TéL «86-11-24 M. TRUMP 
pour entretian immédiat et 
i engagement 4 partir du M ocf. 


; DIRECTEURS ! 

i Expérience bidfenensable. 

: Ecrire avec C.V.. photo et prêt, i 
I M. MALET, 1, r. des Transports | 

• 94150 RUMOIS. 

| Recherchons 

! LT. i 

niveau B.T.S. ou D.U.T. 

| expér. formation physique, j 
chimie, biologie, connais- I 


Leader dans sa Dranctw 
SOCIETE DE SERVICES 
en ptetna expansion 


DIRECTEURS 
DE SUCCURSALE 

PARIS • PROVINCE 

Cadres confirmas, solide 
expérience commerciale. 


m Rapidité d’adaptation; 

• Bonne présentation ; 

• Bons contacts; 

• Organisation «t prédsfcn. 

Ne pas se présenter. 
Envoyer C.V., photo 
sous référença 7.530, S.SwD w 4 
Organisation et publicité, 

2. r. Marengo, 75001 Paris, QX 


Malson Jeune» et de la estture 
* Créteil, rechercha 
SECRETAIRE 

Tél. pr rendez-vous t 207-37-67. 


Ecrire 4 Mu-fiè 79.233 B. { Coca» •: A» WW 
17, r. LebeL MSN Vuwema» ! ta phd haut THKv *»■« 


JLT.C. SCHOOL DF EfKUSH 
^ LONDRES 

Coure intensif!» 4 tou* las niveaux. 

Date d’entrée on coure au choix de l'étudiant. - 
Laboratoire de longues : service d’aide bu logement. 

coure do Secrétariat a trtmretrua). 

COURS POT A L ONDR ES. NORWTO^SUSHKX, 
RKADD4G. BIRMINGHAM et CROYDON, 
Ecrire A L.T.C. SCHOOL OP EKOUàK (LM.) 
20-33 Oxford Street. London, Wli 4D7. 


anglais, étectronique j Prit» 4 assumer responsabilités 


souhait, pour SAV. Nomboc 
dépiac. France et étranger. 
Adress. CV. -i- photo 4 Sté 
Fl CA B. p. 03- 


avec délégation effect i ve. 


Adress. CV. détaillé -{-photo, 4 

INTER PA, sa référença lite, 


78320 Le Mesnil-Saint-Dmh. i 19. r. St-Marc. 75002 Paris, q Jr. 


Dactylo 

Agence de PubildM P JL 
recherche 

pour prise de commandes 
par téléphona et exécution 

DACTYLO 

sms commercial développé. 
Ecrire 4 CL. NEVET. 
LEVI-TOU RN AY PU B Ll PRESS, 
31, bd Bome-Nouvelle. Paris-2*. 


cours 
et leçons 


représent. 

demande 


Mettez ao point vatré anlàto oppresbhtànt Maàe. 
Solutions personnalisées. Cours REPRESENTANT, it wu, 

htaîSirel^saiBÏM.'pral dTitowe “* « to Mwci. Cherché place 
ÎÏÏ2Ï5lf^T«L - sKSa Stobto pour Pam av. déplace- 
l ™ 1 *- ■l r JSS?..L.g^^ marte proriao». TéL «73-52-W ou 
protêts, «fanglais, amir. doua . . 

lagons p rivé es, chez elle, i votre Eer „ £351 rt« Monde» Pub. 

bureau. 5 . t. des .uaBms. 75427 ParH-9. 

Mme P 1er, ». rua Bélidor UN! 


tTUlïl 


11; 


formation 

profession. 


PROGRAMMEUR 
D’EXPLOITATION 
- - -SUR I.BFL 3 
NIVEAU BAC 00 ire 
« 4 7 MOIS, 38 H. de COURS : 

exploitation 

GESTION-ANALYSE • GAP 2 


Offres 

de particuliers 


Particulier vend 
« ORDONNANCES > 
de Fernand POUILLON. 
Edition orlplnale, 
sur vergé «f Arches, illustration 
6 lithographies et 76 planches. 
Ecrire Mme CHAVANON, 

27, nie davel, 75019 Paris. 
Part, vd chambre strie Régence 
en merisier massif, compre nant 
1 lit de 140. une table de chevet, 
une armoire trois portes (état 
neuf). Prix : 8.000 F. Ecrire : 
M. Malin, résld. « Val-Fleuri », 
7, rue Atexandre-Bidurt, 

77500 Chelles. 

LYNX. Manteau neuf. Prix 
intéressant. 8 è 11 h. : S53B6-SL 
Vends 1 paire srandos glaces 
régence, 1A8 m sur 2,10 m. 
TéL : 9744G39. 

URGENT. Vds manteau (misé) 
de fourrure, pattes Vison. 
Taille 40-42. Valeur 5.000 F. 
Vendu 3.000 F. 

Ecr. n» 6.352 • le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts*». 
Part, vend 4 chaises style 
Louis XVI laqué blanc 
Prix 1-000 F + ensemble ranpt. 

avec tiroirs et secrétaire 
3 modules : H. 2M0 m x L. 2. 
Prix 4 débattre. TS. s 971-6S8L 
Vds belle Table Esp. 0,77 m/2 m. 
et 6 ctialses capiton. Louis XIII. 
Prix : 4-000 F. Tél. : 737-85-47. 
Vends magn. manteau lagoar 
bordé vison. Taille 40. 

Prix : 7 6.000 F. Tél. 7&-B5~0. 


Collections 

Red. POUPHS TETE 

DflDrn. SPIRA.7, me 
KUKUlé tTAbberine-HF 

Décoration 


MONICA BESSART 
s'est reconverti du stylisme 
4 la brocante. 

Elle 8 ouvert, 23, r. Brunei, 17» 
UNE BOUTIQUE SYMPA 
dans le style 1900-1930 
où il fait bon < chiner • 

Vous y trouverez ; 

Lampes et abat-jour, étain ou 
régale, pâtes de verre, Mloux 
ancien et petits meubles 
à des prix très « Puces ». 
De très beaux che mi s i ers, 
dentelles, dessus de Uts 
et rideaux. 

Une adresse A suivre : 
COCHAT 23 ‘ n» Brunei. 
vKEIIAI paris (171. 

Ouvert de 12 h, 30 A 19 h. 
Notre Un en 2^0 m avec 
molleton et galon : 35 F le m» 
hors taxes. TéL : 370-23-69. 

DECOR MURAL. 54*3641. . 
Magasin, 87, rue du Cherche^ 
MMi, ParTs- 6 “. Pose tent u res 
murales, tissus fournis, sélection 
parisienne B partir 45 F le m®. 

I Canapés, moquettes, rideaux. 


Imprimerie''.' Pension* 

Vds 2 SYS. OFFSET de famille 

GESTETNER 218, ETAT NEUF. ... i ■ 

TéL i 3S7-52-82, ap. le 1«* ocL ^ ^ 22 4 35 F par leur. 

Conception, réalisation. » rTaWMlar-ld? P RO. «MO. 

tous dépliants, c a ta lo g u as. 

Tél. : 203-56-43. 

Jeux - Prototypes Rencontres 


YALTA 

Ectiecs-coalhion 4 3 
Contre 80 F. Impensé radical. 
1, rue Médlcls, 75006 Paris. 

Livres 

ACHAT. Livres domlcHe. 
Romans, histoire, essais. 
Librairie Bu g nard, 29, rue 
Durantln. Tél. : 076-41-25. 

Locations-loisirs 

LOUE tous types apport, dans 
,13 s l a t luns mer et montagne. 

LOCATION loisirs, 

. 5, rue Julverle, 73000 Chambéry. 
TéL (79) 3369-45, 


DES AMIS ET DES AMIES 
PARTOUT 

en France, Belgique, Suisse, 
Allemagne, Espagne, Italie, 
Hollande, Angleterre, Canada, 
Amérique du Sud, etc., attendent 
le plaisir de vous connaître 
(langues, voyages, alej. 
Demandez notice gratuite MO 8 
AMIS DU COURRIER, 

32, av. du Château, 

4880 SPA (Belgique). 


traductions 


Dethande ; 

J. Fin* DIPLOMEE» ch. 
troAict reste (potonota). . 

FRANÇ. - RUSSE (ptoBHdS) 
Mme HERGOTT. - 66061-01 


perdu-trouvé 


ftécomû. * Q8f permettra retrou- 
ver 6 nutwts Lads XV, 2 àé-, 

sr&nasvsE&iFtf 

téphone tUS) 8361-88. 


demandas d’emploi 


DEVELOPPEZ VOS EtrOSXâTHWS 

H»n» les 

PAYS DG L'EST 

— Tous fabriquez un produit tftrhnl r i T, TH avancé. 
Vous ôtes décidés & entreprendre une action de 

pénétration Intense avec résultats A .moyen 
terme. 

UN MARCHE POTENTIEL TRES IMPORTANT 
EST A PRENDRE. 

Cadre expérimenté. Je suis prêt 4 étudier toutes 
propositions de collaboration. 

Ecrire eous le numéro 7.834. s le Monde» PubUeltd, 

- - 5, rue des Italiens - 75427 ■ P ARIS -S* ■ 


Moquette 


Bi-Fi 


A meublemenl 

TC 04 SUR -SALONS 
£3 70 TOUS STYLES 
enlevé» dépBts-vsina. 

T il. : 368-39-78 ou 893-07-53. 

Animaux 


URGENT CAUSE DEPART 
vends magnétophone akaJ 
4000 - n R . im c. 

1 AMPLI TUNER SANSUL 
441 . 1^00 F. 

1 AMPLI SA N SU] A.U. 

101 - 400 F. 

ANNEE Ï974L TéL : 96HS 4M. 


SOCIETE CONSTRUCTION 
MATERIEL FERROVIAIRE 
pour usine SAINT-QUENTIN 

RESPONSABLE 

SEW- METHODE ET DEVIS 
composé 4 4 5 tecfinldens pré- 
parateurs dessinateurs pr diri- 
ger servie», établir chiffrage 
devis et prix de revient suivre 
dossiers fabrication. 

Le candidat devra : 

— Etre âgé d'au min. 35 an» ; 

— Avoir une format supérieure 
ingénieur ou autodidacte ; 

— Solide connais! wagonnage, 
chaudronnerie, mécano - sou- 
dure et expérience Identique 
dans B.E. ou fabrication. 

rn Rémunérât, suivant référ.; 

g Logement assuré. 

Envoy. C.V. n° 30.688, Publicité 
ROGER BLEY, 101, rue Réau- 
mur, 75002 PARIS, qui transm. 
Rech. Prof. Math. niv. second, 
la samedi i«W7 pour 

Lille et GrenoWe. Ecrire : 

M. CONF1DA, l. rue Thénard, 
75248 PARIS Cedex 05 ou télé- 
phoner : 379-21-9?. 


I Pari, vd chiots bergers de Brie 
I mâles noirs. Tél. : 873-2300 h. b. 


Artisans 


Artisan exécute rapidement tous 
nettoyages, shampooings, 
moquettes, tapis, fauteuils, 
vitrifications. Tél. 906-61-96. 


Jardinage 

-Coopérative agricole 
Üa oignons -à fleurs 

85 IA TRANCHE-S.f-MER 


Bateaux 


Part, vd Péniche aménagée 
habHeble. Excellent état 
navigation. Tel, ; 707-20-88. 


Cours 

APPRENDRE L'AMERICAIN 

. à l'american center 

281, bd Raspafl, Parls-14*. 

TEL. : 633-67-28. 

COURS SOIR. CONVERSATION. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES. 
Pib. HOUV- SESSION : 11 ocL 
mrimm Prof. (Ailemanflê) 
ftllInAnV Cours tous niwaux, 
traduri. technlg. T. : 99008-11. 
Coure du soir anglais, allemand, 
espagnol, arabe. 5 tW semaine. 
Méthode audiovis. Professeurs 
expérimentés EUROLANGUAGE 

Tél. : 757-84-40. 

Leçons do grec moderne. Laçons 
de piano et de solfège dicté. 

Tél. : 707-93-29. 

1er Prix Conservatoire National 
de Paris, donna leçons Piano 4 
(fomief le. 09309-69. . 


TufipéS - Nndsss • Ciocus 
Jadnthes - Ané m o nes - - Iris 


30 à 70 % . ■ 

De remise sur moquette grande 
largeur an toutes qualités. 

10 000 m2 en stock. 

Tél. : 757-29-18 da 10 h. 4 « h. 
Sauf dimanche et lundi matin. 

Musique 

C0W5 MUSIQUE 
DEJEAN 

PIANO, ORGUE, GUITARE, 
CHANT, BATTERIE, - 
leçons partie, ou de groupe 
CLASSIO. et VARIETES pflp. 
Parte- 15*. 67, nie Lecourhe. 
TEL. : 306-33-22. 

Autres cours : 95 L’ISLE-ADAM 
TEL. : <69-29-16. 

PIANO DROIT ANGEN 

T. : 273-01-09. ap. 21 h. et sam. 

A SAISIR, PIANOS 

après inventaire, 
pianos modernes d'expaslt. ou 
location récente (71 4 75) 
d'occasion, état rrt vendus ancien 
tarif -avec remise. Garantie et 
service assurés. Pianos MAGNE, 
SB, r. de Rome. M a Europe/ 
51-Lazare. 522-30-90 et 21-74 ni 
DMI, 7 bis, r. Louis-Rouquier, 
Levaltols. M* LoufefrMIChel- 
P la nos droits et queue anciens 

4 prix de reprisa. 

ORCHESTRE AMATEUR 
louerait grande cave centra 
Paris pour répétitions le 
JEUDI SOIR. Tél. 7BB3641 


Spécialités 

régionales 

(vins) 

UH VIN DE PAYS 
De la propriété \ 
h vrac oo en bouteilles l 
CAVE COOPÉRATIVE 
(ABASHDE- TARN 

DEPOT PARIS, 2, rue Leblanc, 
>5015, près gare de Grenelle. 
TEL. : 828-49-77. 


CADRE SUPER. 36 eh. poste 
ds PME, " Province de préfér. 
pr gestion de t'entreprise et 
dévewp. productivité. Ecrire 
2906, Gautron, 29, r. Radier, r 
J.tL, 26 a., ilb. OJM- DES, Sc. 
Eco + lie socto, ch. posta 
chargé <rét: M. Barbier A-, 
6, r. Ledro-Rollht 92500 RUE1L 
A mi-temps OU partiel, céUb. H. 


de fin «ramée 1 Direct, du pro- 
ducteur, vin blanc da Monttools 
(A.CJ, sec, 1/2 sec, moelleux, 
champagnisé, brut et 1/2 s. Exp. 
12 ou S bo ut. A . CHAPEAU, 
Hussaav, 37270 Manttouls. 


Vacances- 

Tourisme- 


44 a, bne morale ch. empl. bur. 
musée ou dm. Parte, banL prav. 
Ecr. no 3332 < 1a Momie » Pub 
5, r. des Italiens, 75427 Partes 
F., 44 cti. emploi standardiste 
Mme Elise GUILBERT 
16,-rne Augiôte-Bianqul 
93170 BAGNOLET 
CHEF COMPTABLE 

BII. françd-angl» connais, lois 
sociales ef fiscales, bilans mens. 
Expér. comptebniM générale et 
analytique et budgétaire, ch. 
poste similaire. LAre de suite. 

Ecr. N» 3J46 « le Monde > Pub. 
5, r. des Ifalfens, 75427 Partes». 

SC. PO. ■ 31 a. - Célibat 

EXPER. GESTION CCIALE 
A L'ETRANGER 
ANGLAIS, ESPAGNOL . 
très dtsponble bout déplacera 
ou expatriation, 

. chercha poste 

ADJOINT 

DIRECTION COMMERCIALE 
France, étranger ou export. 
6c. H» T 91386 M. RéSlS-Pres» 
85 bis, rue Réaumur, Parte-2 0 . 


f Jeune femme 26 an& mécano- 
graphe comptable, libre sous- un 
1 mois, cherche emploi stable. — 

! Ecrire Mme COUDRE, 76, ru* 
I SartBrls, LA GARENNE. 

! 1 

SICüftAJRf 

STENODACTYLO 


10 ans d'expérience, rechercha 
4 Paris poste secrâariat (de 
préfàrenca commercial),; com- 
portant tous aspects de la fonc- 
tion y compris contact avec 
la eltentHe. 

Veuniex écrire à 
Mme PINSON, 

..17, rue Etienne-Detorges, 
92320 Otâtlllofrsous-Bagneux. 
SECRETAIRE EXPORT, 57 ans 
trilingue allemand, anglais, sans 
sténo, habituée prendra en 
charge partie administrative : 
surveillance c a rne! » commandes, 
exécution usine, instruction 
1 transitaire, remise documents 
. en banque, ch. situât, stable. 
Libre de suite. Ecr. n» 77.907, 
confesse, publicité, 

20, av. Opéra, Paris-i», g. tr. 

ARCHITECTE DJLSJL 

26 2 ans prattaue. étude 

_+ chantier, bfl. anglais. 
CHERCHE PLACE STABLE 

CHEZ CONFRERE OU B. B. 

PARIS - PROŸ. . tlRUIG. 

TEL. ; 504-58-04. 


Loisirs 


PfeHotteo «Tond ; 
Gldfeids -‘Bégantas 
L. .DohfoL etc. 


Ordinateur 


U|HI ORDINATEUR 
I - Plllll qe gestion avec SOFT 
ETAT NEUF. Tél. : 200-96-27. 


Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront 
sous ce titre de* offres et des demandes diverses 
de vertteuiien (&fets et metMes d'occasion, itérés. 
Instruments de miuupte, bateaux, etcj otart que 
des propositions d’entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, locations , etc,). Les 
annonces peuvent être adres s ée s soit par courrier 
au journal , soit par téléphone au 233-44-Z1, postes 
399 et 384. 


Société vd voiture 

ROVER 3J 

Avril 1976. Etat 
26.000 km, - T 4 

EXCEPTfJb 

MONTREAL $ 

TEL. 5â 


SAINT-TROPEZ 

« LA MANDARINE » 
•Httel***VJdin, piscine chauffée, 
solarium, restaurant. . 

Pr fera saison, rte as Tahiti. 
Tél. : (94) 97-21-85 
VACANCES ANGLAISES 
Toussaint, Noël, Février, Pâques 
et toute l'année. 03381-72. 

HOTEL ~ NN 
HELVETIQUE. 47. rue de 
HfttMB-ftai B , oano niœ. 

Centra voie, têL 15 (93) 80-15-55, 
chambras climatisées, radio, 
TV couleur, salle bail», chambra 
1 pers. 72 F, petit déminer, 
taxe comprise. Réduction 5 % 
sur présentation du lourneL 


Voyage s 5 ! , 

i— 2 — Collab. du 1^ 

Paltas, 71. À 

lor Dos séjours Peinture et pd 

JiOtls Des circuits Télftph. : 8| 

Des cgMitlm Part, vend Ri 

Des vote 4 tarif» réduite, gris metalllsJ 
7. n» de ta Banque, Parte-», bon état g. 
TEL. : 261-53-21. Prix 9.000 


direction Colla bor. vend voiture FIAT 127 
( _ Avril 1976 - 9SK ton. 

* „ Ecr. n» 6-355, < le Monde * Pi*- 
bçoWb. S, r. d es italiens, 75437 Porte*» 
RENAULT" 12 TL* 1772 
(MaoesJWnrtM. Eoutoto sièges 
L, TS.. Jantes, Moteur 

™ wp» et botte de vitesses» 

IA« F. Téléphoner. 4 M. LADaIWE : 
L 83359-08 


VOIR HflTRE 


mmm 


tAffi SUIVANT? 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COtoÆRC. 


laüipe ta (gw IC, 

40.00 46,70 

42.00 49.04 

9,00 10^3 

7tV»- fflJS 


Annonces années 


L'IMMOEBUER 

te Br 
28.00 

teSRT£ 

32.69 

"Placards encadrés" 

34.00 

30.70, 

Double Insertion 

38,00 

44J7 

"Placards encadrés” 

40.00 

46,70 

L’AŒNDA du MONDE 

28,00 

32.69 


L * immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


constructions neuves 


constructions neuves 


pavillons 



BD VOLTAIRE hnm. pierrot» WeeK-and, 337-67-72- 

T -t Mm «Ai. + salon antrtA CHARlhs-michels 

çu», a. aabnS' i (Un + 41, ru* des Entrepreneurs. 

1. peUto diauff. 205X00. M5-Q-72 4 p&ciw. ch. cantr.,”téL Trwx 
PORTE DAUPHINE. CALME LEtk V * 1» h. 
11 Dupieix de caracttre, ■ prix 320X00. Crédit passlb-UngL 

.avec |ardln privatif, .avise + Pris FEUX-FAURE ■ — 
chambre f/5 mZ), 1 cuisine eoi$- Wvr. Jmméi. peut Imm. P. de 
pée moquette. téléphone. > ■ T« 2 studios, un 2 pièces et 
2)- 2 P cas S8 m2 sur jardin parkings- . sur place, 66. rue 
cals, équipée moquette, téléph. des entrefri enears-iy, Jeudi, 

■ Tèl. 2244449. • vendredi, samedL dimanche. 


ARAOO. Particultér vend beau EXCEPTIONNEL DANS LE 
studio, S^Ol, calme, tût anft "CASTEL, • 70, rue du Plateau, 
7* asc» baie, culs, équipée, pie- UmIL Faotenavaux-Rosas-Chatil- 
c a rds, chauffage centrai, s. de lon - Très beau 5 pièces 128 m2 
bains. Téléph. vend. . 707-83-25, + terrasse de «0 rrtz. Chauffage 


PRES PLACE DES VOSGES 
imm. 17* siècle, asc. classé, ad , 

«ud., tt cft 033-36-76 - 326-34-63 , 


vendredi, samedL dimanche, 
de 14 heures à 19 tara. 

346-7V0B 5IMEF. 

ZL RUE DE 'RENNES («' 
1 étage. UvEng double 4-2 chbres 


électrique intégré. Vue Impre- 
nable. Garage double. Disponible 
lmmfid. -Px 7SOLOOIIF - 7024749 


Jt PRIX NON REVISABLES 

. XIII* TOLBIAC 

— 2 et 3 pièces. 

Habitables : Un 76. 

XV* Mitre DUP LE IX 

— Studios, 2 et J places. 

Prix du studio : 176000 F. 
Habitables : 2* trimestre 77. 

XV] II* CHAMPIONNET 


à 6 JRCHÊSæ 

• . - P™* du Golf de Saint-Cloud 

«LES JARDINS DE GARCHES» 

29-33 RUE HENRI REGNAULT ' 
uns petite résidence en pierre de teille 
Appartements da grande qualité “ 
STUDIO AU 4» PIECES 
' ' Prix ferment définitif 

Appt-témoïn s/place tons les jours 

à iSn (sauf 

WMF GECOM 747.59.50 1HH 


N EU I LLY 

. 65, boulevard du Chétuo 

1BÊS BEAUX 5 PIÈCES 

TRES GRAND STANDING 
Chambre de service 

T5 les jours, de 14 h 30 é 18 h. 

HABITABLES DE SUITE - 
PX FERMES ET DEFINITIFS 


maisons de 
campagne 


PARC SAINT-MAflR 

2 mm. R.E.R., s/ss-soi iqq nt2, ■ rainn 

gir. 3 vdL, entrée. Ilv. dble, A mUIK 

bur. culs, aménagés 15 m2. Cause déparL Bord Yonne, non 

3 chbres + chbre serv, drus. Inondable. Très calme. 90 km. 
&. bis, 3 w.-o, chf. ceni. mat, S.-E. Paris, maison parfait état- 
terrasse avec barbecue, s/jarcL Séjour 35 ■*, poutres, cheminée, 
d’agréments, berge privée. Prix 2 chambres, bains, culs., ehauf- 
550X00 F, gros Interets possible, fago. terrasse. Jardin 750 ■*. 

-TéL «343-77 Berge privée. 175.000 F, crédit. 

Cabln. Voltaire, L av. Voltaire 

BOURG-LA-REINE «*“ “ÏÏmÏÏÎ*’' 

Idlal imllMilm rnMInU 77-NANGIS. — 40043-14. 


BOURG-LA-REINE 

P. DOUX - TéL 553-1642. IdOal profession médicale wiwwui*. — wwh. 

EXCEPTIONNEL maison da caractère, près 

StfrSJftS* aKTBfig A - pJPA as. - 

Livrai™ fin rr bains, we.'2» êtaee : 2 chbres, Pees habit sotte, vt.-c. + vaste 

VUIte tous les ioure. sur place, «S* bajiw.jwçitafo Sne^ : 


MARAIS, prés place des VMgm £ "W- “y™ «wwe+z ow XVI II» CHAMPIONNE! 
bal Imm., 2 pttcês, cft pose. SoJ H Î^J«2l + ^^rK,ÏÏl c *ïï — Stwtt», M et 4 pièces. 


7PXQ0 F. 2784940 

GARE DU NORD,: Imm. . pierre 
de T., 5 pces, cuisine, bains, 
SOIell, 373X00 F. - 2784843 
',T SEGONDI SJL SH4M5 
-< •470 prés GARE DE LYON 
V ** Bon Imm. Entrée,. 2 p„ 
rCUte., w.-c^ ad. débame (pras. 
Si de bains) sur ooar dégagée. 
/Visite vendredi, -14 è "17 heures. 


Ale. exposition, asc. Livrés tt 
confort Visite s 14. h. è 18 II 

r Région : 1 


Prix du studio 
Habitables : 


i 129.000 F. 
trimestre 77. 


PARIS XX e 

9-11, rue du Télégraphe. 


5s ■ ■ mSH-MUttW m» 

lie vendredi. 14 1 17 heures. £«3 ré^d._svec obe, ternis fl, av. 

1 

•t* Ltelng. ciibres?wte, b^ns, pu U "wffifcH e 

un. lé-TMh?’ 1 «Jil^TUUÆ bourc-u-reihe' ^, • 


Mitra MAIR1E-VINŒNNES 

— Studio avec vraie cuisine. 

— 2 et 3 pièces. 

. Prix du studio : 167.000 F. 
Habitables : l*r trimestre 77. 


IDEAL PLACEMENT 

NŒNNES HABITABLES . (MMEDI ATEM. 

s cuisine. 2. pièces t 208.000 F 

3 pièces : 3l5.ü»,F 

: 167.000 F. PRIX FERME non révisable, 
trimestre 77. Petit - Immeuble pierre da taille. 

Confort total électrique. 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 

L av. de Friedland - 225-73-61 Appert- témoin sur place tous 
les jours, de 11 h- A 18 II, ou 
GECOM, 747-59-50. 


A 200 M. DU BOIS 
DE VINCENNES 


SAINT-MANDÉ ( 94 ) 

20-22, nie Jeanna-d'Arc. 

Une pe tite résidence de prestige 
pierre de taBie. 

Confort total électrique. 
STUDIO AU J PIECES 
Balcons ou terrasses 
et prestations raffinées. 
GECOM. 747-5940. 


100 km OUEST 


cuisine. le» él. : 2 chbres, s. de de PARIS, mais. camp. 3 gdes 
bains, wc.'2" êtaee : 1 chbres, pces habit, suite, w.-c. + vaste 


sauf mardi, de 10 h 6 19 h 
74-76, rue des Vlenoles 

FACE CENTRE 
POMPIDOU -BEAUBOURG 

IMM. NF ■ FAÇADE CLASSE! 
GRAND STANDING 


cave, chaufferie, buanderie, ea- clos. Px JusL 110-000, av. 254100. 
rage. Prix : 540.00D F. AGENCE BON N EV AL (28). 

A N T O N Y, secteur Parc de Têt. 15 (37) 96-2542, même dlm. 

Sceaux, sur terrain de "390 ma, " 

maison comprenant : IL-de-ch. : „ , 

KiWa. aéj. dble, cubJna, s. de 6 Ml VENDOME 

c SîîS' Maison de Vignerons restaurée, 


IMM. NF ■ FAÇADE CLASSEE Branler. SUUMOI t cave, cheuf- rMk, séi 2 chbres, s. de bns,' 
GRAND STANDING t^, P 5*? n£ ^ e - P* : 7 «-«» F- iJ éL. nSnwrde, tt Cft! 

ADDn A DitfR ««*» 853 m2 terr. Px MO, » F 

ArrlJ 4 KilvCj très aime, métro 400 m, maison INDICATEUR VEN DOMOl S 

97 â 144 m', dMe trWïtke, perfaH état, belle décoratioii, 41 VENDOME. TéL (39) 77-35-n 
PRIX FERMES. PARKING. «w terrain 205 m2. Rvde-ch. : ' " ÜL 

Terrassement. Livraison fin 1977 entrée, sél. dble, cuisine équipé Vendj. r égton a-Gaudens, ^ vue 
narra» va g pp pp *■ l ,r étage : 3 ch-, s. bains, Pyrtoées, maison d.Bdos plftces. 


704-55-55 


wc, penderie, grenier. 


tout confort. Téléphone. 


f-jwLh; 

xi®®» 

avœ.'àV'Sn^iptoji; 

Px 280.000 F. vr stnwfl, gj! 
are nm J'R BESOIN 

- 1 D SÜ dbvemdre 

cause succasslBu. 8ei ej 


SSS: Très calme. MagntRque appert. 

HAIIMANT IM m2 4 loggia. Px satoob F. 
imUPHffll AGCE.WI MARCHE, ttl-OMB. 

iq^p4e, lu*é. j VERSAILLES 

CHPSUGARDE 

«s i.’SE 

1 BESOIN w-c. Jodgie, cave, ger. en és-sof. 
VENDRE. 420JDOO F .Étant 29.000 CF. 
Ms bd appt Tél. : 950-90-43 


4 Ptt ctt, ètago\Kj«é, a^ UAmiin P. » P. F 4, conft. 
sotarStun. Sur placd sa medi .10- HUUIUU Balcon. TéL Cave. 
T7 h s i. av. Gênéra-BaWoaner. 2 RèsI d. Calme. Prix s 

«mtr riialllIAIIT . ÎSlML . 190X00 F + C.F. - 9684445. 

BUTTEKMAiJnüNr p. de t. - 7 - — nnir 

Trfcs beau 4 8 CHELLE S - PRES GARE 

confort. 66, av. SŒRETAN. Parti cul. «nd F 3, tout coutori, 

y étig«..Svn^ . ovi, gérant. TéMplL 557-9M0. 

OU 202-57-7^ - 2B2w-*6 - ~ ~ . 

KEUDOH-BEUEVDE 

m de LtM’Æsr jïïfiïï as.- 

110 ma, caractère, me 550X00 F. Tétépb. 626-26-96. 

HE9D0N -U FODEî 

iv 2 bains, 2 chbr. sery- gar. pnifnût- vd dans Imm. stnd. 
Pusslb. PROF. LIBERALE. séjour 4 3 ch., tt contt, baic_ 
TEL. 6074N-96. 85 ■*. Prix 280JODC F. Crédii 


NEUILLY17 

habitez Neuilly... 
Paris à votre porte 

Trois oetits immeubles revêtus de oierre. 


Sora-sel s cave, chaufferie, buan- j. 3i ^ V. p _ r * : Pr I? 1I SS£S a 5 
derle, garage, chambre de ser- 3 iS'i.*i e ÎH!5 te -!L5 u ^ 

vice. Prix : 990-000 F. 5» f. des Italiens, 75427 Paris-9* 

CNATENAY-MALABRY Vends, cœw de la C ha lusse. 
Secteur résidentiel Région DAX, maison neuve, très 

Gaifre verdure. Belle maison bonne isolation. 1K mt + cave 
sur terrain 800 m2. IL-de-eh. : 45 m2. 3 chambres, cuisine, sé- 
hall, bureau, réception 50 mZ, Jour de 41 mi, bains, wc. Tout 
terrasse, culs- office, chbre de confort. Sur terrain de 1-350 m2. 


serv u wc. !•' ét. : 6 chambres, 
lingerie, 2 s. d'eau, s. bains. 
SoBS-sd : garage 2 voitures, 
chaUfHrie, cave, ceirier, buan. 
derle. Prix : 1A> JM F. 

EFIMO - 66045-96 
LE RAINCY 93 

Quelques minutas gare. Très ré- 
sidentiel, pr, lycée, commen ce s. 
PART. VD PAV. MEULIERE, 
5 Pu s. de bns et gar. 2 voitures. 
Chauffage mazout. Jardin. 
430JM F - TêL : 9274648 


Très belle vue. 

F. GUELIN, «250 M11GRON 


propriétés 


LOIRET 

part, vd SUPERBE PROP. 
tl cft, parc 1.800 mZ 
Tél. 25045-26 ou 273-28-95 


avenue ae ia Porte a. Viüiers à Meuiüy. 




u o pièces. Ljvmkv r ds : \s 1 ur 


B TEL. 6074^96. 

f%BAV PHlUPPE-IWOaïTE” 

Très bd imm. plwr. -de L 

WS reattfreg 4a» 4gb c Munerc lai , 
ifent BYdïfv *o»wwggt ... 

î^Mraür - 


E-AUOU ÏTE possible. — Téléph. 630 - 79 - 75. 

rmm. plwT. de L ! : 1 ~ 

Itffha&i? 1 - PRIT 2 

îjagS.* ^rfaRgrr 


:3; infinitif s dés resemau-'Q 

Burnou cie vente et aeo-mte 


q : ir nip 


,9.4 / tous !• 


IBTsT-ttOgOjtl.; 

ORENlERS «ménagés 
STUDIOS caractères. 

: 261-5M9. VU. 3, rue 


APPARTEMENT 5 PIECES 
MO**, état neuf.' ■ 
Cave -t- parking, 
420000 F. 

CP.Hv 9544644 
(postes 2245 et 36-21). 


I • j r I ' . .[ ; i : 

i ! : t;l '-J 



4AUNU r - Tel. : 9Z7-06-38 ail tlCCêll ' 

REG. ENGHIEN RESIDENT. Pr *_ aiai.^ rrr^T* , . ^ 
FwvUL SEJ. DBLE, Z CHBRES. PrtS . 

Culs. Confort. TERRAIN 415 mi Sr - n lj M 

ppiY e 3m dm e _ fm tfl-ü ursTiCfl fnsisoo o6 CBrBCiêrs^ 

■ rare r- - 250 m2 habitable. Px 850.000 F 

YONNE ■ CENTRE AUXERRE Tél 907-51 -95 

Belle mais, ancienne, exceller : — 

état, séj., culsu, s. eau, 5 chbr„ „ __ __ 

grenier, cave, gar^ petit Jardin, DOURDAN 

190.000 F. Cah. BouvreL 27, av. PAR t vpuÎT r 

Gambetta, Joiony, (86) 62-19-44 VEND CENTRE VILLE 

Ru« calme, BELLE DEMEURE 

c/1 ■3^Î2? I, L LA ? AR6 Ü! ,E -i— ANCIENNE. 9 ades pces, gar., 
5£LnïïL*?' JJ®Y- 7 . Pv. + Jdln agrém. 700 m2, posslb. 

e J^rrtln Prrsc ; 3 appts Indépu, conviend. prof. 

570.000 F. PropriéL 604-17-23. libérale au résidence familial* 


inl^ cawV*gar., "petit” Jardïnl DOURDAN sÜi5"*mK? 

LOOO F. Cah. BouvreL 27, av. .... v -«r» rpwrnc“ uîi ■ r 
mbetta. Joitty, (86) 62-19-44 L**** 1 VEND CENTRE VILLE 

» û.-TeJZe Pu ® BELLE DEMEURE 

St-MAUR-LA VARENNE ANCIENNE, 9 fldes pces, gar., 
nSL?' JSï - 7 , ( L, pri !l c -- + I 0111 «grtm. 700 m2, posslb. 
! , il5 n e JÊ&J&Î 3 appts * ntJé P L * conviend. prof. 
■SM F. PropriéL 604-17-23. libérale ou résidence familiale. 
SAINT-AUBIN 600.000 F. — Td. : 49049-78 . 

(près Gif-5ur- Yvette) Propriété & vendre par ' birL 

Dans cadre exceptionnel, an ninir SEINE- 

» -u, beaux arbres, petite BU DB PARIS eT-mahnf 


3 pièces, jardin. Prix : 
F. PropriéL 604-17-23. 


(2J300 *u, beaux arbres, petite ; 


ET-MARNE 


)S , Jnn C ï rforL • Ré « k î n PROvms - sur 8JX»m2 
450-000 F. terrain clôturé, pelouse, pare 

Tél. : 9074145. et bols, tout attenant, avec 

93-Gegnr- Part, vd pavillon fout en f r * e - 3 chbres, culs» séjour. 


cft Jardin 2AD0 ■», 750.000 F. Mlf» ^cathédral 70 m2 avec 
TEL. BizeL 936-16-14. rtiemWe monumentale. Loggia, 
2 s. de bains, 3 w.-c. Tétéph! 
et Interphone. 580.000 F. 

Me téléphoner : 40i-7Ma 


p lKâl, 14 -18 h, vsnrf--gam.-Oaufl g^yjjxJNE - 5 minutes métro 

wr - 6 WHB-jTOfflZ Z- ifi?gU£rj£-jSi 

tt ctt, M étoge, *»c, MU0. parXIng, tout_ conft, très tahne, 
Hrttiw 313.000 F. Téléphoner le soir : 

S/ARBBB • BD WU 1 K part., va SltlfrM Y II, L ttnt, 

J£m*&ëSS9 

4 pCBS m mt .4 3 8.800 A lépteiner apr. 17 ti. 3Ü1 9064543. 

TéL 35 742-90, vis- ” wwlL — . Face dtateeu de VtacMBes 

— PxegPTjo dîtfaL . 3 ptecee. cuisine, bains, 65 **. 

W RLA BiSïEn- AttfeNOVER - 32543-77. 

Très luxueu» amble parc. 2 p. ooec. balc^ 

moquette, pr. pares, 2Q5JOOO F. 9264545. 

r 5 ï ï t . «tïl tT»» PLAISIR. Part. vend. F *”+55; 


Je desire recevoir sans engagement de ma part votre documentation sûr votre construction 
| Je suis intéressé par: D studio D2 pièces Q3 pièces Qé pièces □ 5 pièces O 6 pièces ’ 1 


maisons 
individuelles 


FOSSES (95) 


W Saint-Lazare, près gare 
BANLIEUE NORD-OUEST 
splendide propriété sur IA00 «A 
Construction meulière, 200 as 
habitables + 25D ma locaux 
protesdoiuiels équipés, piscine 


Réalisation 


Adresse. 


moquewfi **^.“”j* zzr pr. gare a, ag 

i{S2rDÏwne »?*» • PLAISlR. Par 

-^1 t*UW P - 77 •* + bakL 
SttRÔdè rente b W»*. 4- 30JQ00 CJ 
-=- FXCEF flONNËL ” MONTREUIL. 

AVENUE MÇHttrti 

baie 


ïïïïtîiïï 


Tél. 266.36.1 

SA au capital de 60 millions de francs. 

12, rue Roquépine 75008 Paris 


I 

êl. 266.36.00 r<jr\ 

ins de francs. l/|U 


15 minutes Parts par autoroute, 100 ,■£ couverte et chauffée, 
30 min. Paris par gare du Nord Possibilité U ligne téléphoniqu. 
La S.CJ. Beausoleil Lu >« rapWwn. Px ijod.ooo F. 
vous propose eu loussemeut Rensehpiemaits ; 935-1 6-te. 

M MAICAIK AUVERGNE. 4 ton. CHATEL^ 

tr»rinim..I5Lf!uc *T 4* ®, UY0N ' vd mais, de car., 6 p„ 

tradnlonnciles de 5 py tt conft, gda cour, 40 m. source eau 
(surface habitable 1t5 sous- minérale. Tél. 65542-24. 


sol 45 terrasse 6 «*). 


A prix fermes et déflnHMs de : s ü'.- a }? m P J* 

Visite suT^lia teSSmedb rt BÎ-3M5 P U (4) 457-06-77. 
dimanches après-midi, ou ren- 48 ton. autoroute de r Ouest, 
saignements par téléphone au grande wupriété ancienne, 2 bé- 
256-16-49 eu 971-65-82 (apr. 18 hj tl men toi 9 et 6 Pièces, tout cft. 


U SIR. Part, vend F 4 + D0K, 
•a + balG. culs. équ. 150-000 
30JQQ <LP. TH. 0554844. 
NTREU1L. Métro GalUsnL 
v im «U» P. BF étage. 


-J 


.UPM11E PÔCH tprte Etette), 4 1933. wwx» r.tr mage. 

AVENUE étage, penderie, balcon, paritlng, cave. 

wltartH ÇélTHLB, M. Unger. 

21 Décoration luxueuse. p. 48-72, ou fuir i 06B-71-39. 

Prix : 4-500-000 F. „ confta»4W-HixKtr. 4 3 ch. 

Ecrire PUb. BA NCS , n» WJ. «t cft acoustlque+tlssos-wnoQ. • ^ 1 ’ s 

« n» Marlveux- ism PARIS. ^ ug.000 F + 32-000 CJF. ( ' ITltrlg J 

irons. ■ Dtscrétion assurée. - Téléphone : 972-49-22. ■ - V - 

SSf H |rnm SACWBEi Vends 2.p^lr^ eute. L di ta, Partlatiter loue dans XV« 2 plèh j 

NÏÏ'-v^Tio. %i ^ Dtadtaïnrine. i?*tta5f.^reîri8.ooû F. ^ «£™2“ ÏSÆS?* S£ 
Ce leur et sa medL 14 è 19 h- Tél. : TRI. 63-38. 22SV b SSSS« I 1 

F AU B. StTfï + «NaWL^lîiéteiwiér samedi 

W s/cour dégagé*. vniat^MareiaL > m- *nc- « cR au 202.1749. 

i rhhrtf* CUiS.. S. M™* » 2 O. S5 •*. SOie# WC. 6u 

ch. C omtTBl. Tél- 5 WWW. namh. rang., 16OJI00 F. Rare. . 


locations il hôtels-partie, 
non meublées 
Offre 


|Ze Imp ort ant HèW pdrtt entier ir 
■ 0 avec gd Jardla mftofen 
(ha «être grand lirih 32J 
Ecr. Service n* 91 Borte postale 
Mr du MAZET 186-7SM2 Paris E 
Cedex 02 qui transmettra. * 


viagers 


lf • Refit 2 p» cuis, wc, V ét. 
32X00 + Z80 F. Occupé 78 ans. 


Boutiques 


tan. autoroute ta 


4* Pyrénées, 
boutique nb 


a. Pptalre vd murs 

r 6 105.000 F 


F. OfflZ 


8, rue Le Boétie 
266-1940 


’ paris 

«ftfggtfw 


ts ms, ex< 
visite srpi 


rHAn» 


2 p. SS sol., exc. 4L, tél« 

namb. rang., 160X00 F. Rens. - 

av. 9 Jl, apr^ 19 fcr : 7324244. /* - rj> A 

Levalkés. Sur tard. MAIRIE ds l J 

inun. P. ta T„ P. vd 54 p. sur " ' “ _ T. 

2 niveaux, tt cft. balcon, plein Une société, mutualiste offre 
solen, étage élevé. Prix excepL 8 CADRE RETRAITE valide 

cause dépéri 340X00 F. 2704844. ccaidltions avantageuses pour 

Al MIF hOMBASLE amCcpLOMBES - r PARIS location dans Résidence- Retraite 
41, KUE p «1 + mÏv «wc sa services et restaurants 

f: SSSSSîâSrt)' 

??, .^.S?4amedl 2, W > «Jk “î«-7646 «pr. tir h. et w.«d. 

_ 75002 PARIS - TéL : 7424446. 


fonds de commerce 


CBGENT 

XmportaQta Société 
Cherche à loues: on k acheter 

FONDS DE COMMERCE 

150 à 350 m3 avec puàdss & proximité dans 
artère <vwtimwrim«> de villa 30 ooo asUtanta min. 
Btndloxu tontes propoatUops. 

Ecr. tenta. C ONSE I L B/iélé r. 1.400 B.176. 

BJ. 86L 57011 METZ ‘Turnwv- q-nl transmettra. 


terrains 


L0UVEC1ENRES (78) 

BORDURE FORET - UN m2 
VIABILISE - 375X00 F, 
ERJER - 973-06-26 

SAVOIE 

prex. EST - col. SAISIES 
Altitude 1X00 m, vue dégagée 
exceptionnelle, bordure route 
VENTE TERRAIN -1 HA 

TOTAL m PARTIEL 

95WW1, 13 a 1i h ou mr. 20 h. 
Part, vend bois 1 HA en 

NORMANDIE 1 Î&? 

60X00 F. - TéL (35) 76-9MS, 

VALUE BJRE 


avenue de la Haute-Grève, 
95- FOSSES. 


U VARENNE 

BORDS DE MARNE 
QUARTIER RESIDENTIEL 
5UR TERRAIN HO M2 


dépendance^ 6 

850X00 F - 5394742. 
LUBERON. Ma Bon anc. h. iftaf," 
6 pièces, salle d'eau, Mectrlclte! 


torraln 18X00 «s vtoMTctaï: 
sters, jardin, beaux arbres, belle 
_ vue, 480000 F. 

Yvonne CORCEULE, 
H«UM, GOULT 
«4228 CORDES. T. (90) 72-2047. 

Î00 KM. PARIS. Propriété avec 


3MR i cmwun «m "M aërSîrm pV 

VILLA principale, tout an raz- BL£ U, 

de-ch. + PAVilL GARD, tt ctt, MrnSSÿSïÆ 1 f ^?^ al Æ , L i 
rat nf. Gar. av. chbre service. m QNTAR GIS - 0548) 85434 4. 
PRIX 685X00 F. H.B, 883-1540. TRES BELLE PROPR. parc 

KAL 


CT AllC I A lfll IC * Pri a PARIS BA NLIEUE SUD. Prbe 

clANü-LA-VlUi m! 7x00 eooxoo f- «w 

VILLAS NEUVES . 600.000 F. - RUBIS, 

ILE-DE-FRANCE . Surf, habtt. pâ-JS^ ft, P,r ^* 

7 PIECES, 2 bâtes -s 160 ml raiaaeau. TéL : 928-2968 . 

Jardin : MO m2 è 740 m2. LES MO U Tl ers 

PRIX TT ES TAXES COMPR. PRES PORNIC (441 

S/PLACE SAMEDI-DIMANCHE DIRECT PROPRIETAIRE 
14 è 10 II, * Le Nid iPAfale ». Permette aménagée. Prés mer 
Route de St-Nom-la-Brerahe. 6X00 ■» terrain dtvlslhi» i 


VILLAS NEUVE5 
ILE-DE-FRANCE - Surf. habIL 
7 PIECES. 2 bâtes = 160 ml. 

Jardin : MO m2 è 740 m2. 
PRIX TT ES TAXES COMPR. 
S/PLACE SAMEDI-DIMANCHE 


p««9 vend, 6* Atifl*p FÊRAIfiV-VOLTAÎREf 50 M OA 

MmÎICT »» r* *ÎSSîgS !ï froodèro sutew.éicro cwrbo 
DwlcX TW. wlr : Genève, part vd appt F3 dm. 

ivirnirT «medi ta M è 17 h, neuf). EffTCORNAND, 10, ta- 
r=¥^SÜSirart un. P.O.f. malna des Hns. «t» U Garta. 
14 r ^nta: Gd 5 PC a*» « J*- LYON 6*. Pare Tète JOr 
T . JSZr 2 Ems+chure de serv. 7 pièces + cuisine, ta haut 
Tr * "SKfiwaT» rS ééWi stwdbto. 200 mî, 2 jalrta ta . 

— aBS^&S 5 * “ ,ST ’?SS5io , ."“ p - 

*90».. -SSL, CUB. IB. : IW B-W-M Lyon. 


locations 
non meublées 
Demande 


Tr - 

HÔHGE 2,3 

asc en, csnL T*rras» Ota.. 

— Carrefour ® l * c jj r ^ro W p«». 

-f nrtt 145 W3..+ * e *2lJÏ5' 


COTE D'AZUR 


7 PCK ’iînf jml ■ 589-4904. sanary. Quart, nhne. reste» 
sr ' jpr*|tSlA ■P* séj«2 ttb- bs, baie, eh. eenL, 

Rge 0 AU 4 pces, ««■£*• «w, iS*a iaram, 2».ooo^ £■ 

Atc CP s. É 405X0 0 f- ~~ 5774645. crt j poo. SéiècUon gratuite 
^^ E 1TTlâN’Tr - CTTTASt wr demande. AGÇÊ MOLLARD 


convention • £* 5^/ -"r 
13- PORE (HfflSI Cuisine 

L. uf Tt cft. TH. Paré, 
sn p Bon étil* SiWi W®» 
i. F. 


27, Las Arcades-cfu- Port. 
83110 SANARY. 

(94) 74-25-83 (Var). 


appartem. 

achat 


C Région ] 
pcetefemiB J 

Pour Société européenne chercha 
villas, pavillons peur CADRES. 
Durée Z é é ans - 283-57-82. 


locations 

meublées 

Demande 


Vends Fonds Agence 
immobilière 
Locations saisonnières 
Gestion 

Travaillant «1 exclusivités 
Affaire A développer 
BRETAGNE - SUD 
Honoraires 1976 : 134x00 F 
Ecrire : Agence HAVAS 
RENNES - N» 70 M' 


A VENDRE A CRETEIL 
- dans rentre commercial 
proximité Métro 

PRESSING 

AUTOMATIQUE 

• Importante clientèle; 

• Gras ditffre ; 

•' Rapport garanti. 

Téléph. après-midi 702-76-03. 


■muu unu. DREUX 

PARIS 14», quartier pL exnan- Vends terrain constructible u ,ÎJS n PARJ5 **** ** * J1 ' , W ‘* . 
sien. BaD neuf A céder. Tous 7 rftfl ||2 Prix 115X00 F SriSffi/" l ^'i r ar »ln^ ,r î,n2î 

commerces. Magasin 30 m2. tJÜU TT Tél. : B73S2r82 ?IÎ2Sl® , S'»* n ïir' .^ 40 " ta , ™J*é, 

Arrlèra-boutbOJe. Entrée. Débar- r^ p y Tj F£r ‘' TCT p ' ü ' t m w oSH^iJï iBul 5a 

ras. cuisine, wc. douche + cave. 1 * 

nnntt. auifa* LovPr - rm p mer ooMNjiBrccs, vOMCs, TycM$# ex- du ProgrÊS, sam.-dtm, 15 n a 

UHBn: ‘ 8-Ojrer ■ auu r par nraiffnn . Cfff/limet m • Hé Onlv 40 l°«r ¥li £<M 4l.ll 


n F n^*20BDK0N 


*“ terrain dtvtslble. - 


5 km PARIS KUDUlJWn 
Maison nauve, architecture très 
origlnele, cnvlr. 240 m2 utiles. 


Jardin, 6 p., séj. 43 m2, 2 bains. 
Prix 750X00 P. VIS. S/pL 46, r. 


™ ïïi ^ %8frf a 1 u ¥J2.’&£Gi — aü-^-usii-araa!— 1 re«MB-VHc"ssa 

TeL en tre 19 ef 20 h : 707-04-64 * | I confort, 200 ■* habIL + 

Cède Fends Agence Immobilière . 

(Transaction immobilières 
Locations] 

Excellente réputation 
Concurrence faible 

—-TiTSkSS- - r»!> DAMIUt ,ÜR 

CÛTE SUD-BRETAGNE NATION R^taïvoSs •’ wds . t*™* 6 J 

EcrCe : Agence HAVAS LE VB1NET ^ChorraSte™ 80-0» F ta 20 

RENNES - N* 748 M VILLA, réception, 5 .chambres, 120 KM PARIS, vallée 1 

EVRHJX - Vds BOUTHUIE 

D J.DftPT 1X1 aulre commerce AGENCE ta te TERRASSE 145.000 F avec 30X00, AVI 

+ rapt 3 pièces BDA&ilfrAIDF Le Vésinet - 97W9Q - Qrpi Gal-Gaulle. Sens (1646) , 

E». a* T «SB M Régie-Presse, km* 1 ou plusieurs bureaux Près^R^dl' «te ÂanfahT^n^ tü 

e m, n» mrnm. pum yyJgjLJSVié.FIg Sto ww»nfSï'H«35? 

1 A 20 BURX. Tous quartiers 1 400 ■» terr. cteL tél. Px excopt JlLTAlN cita.. saL d* 


locaux 

commerci aux 


IIATIAH «f me da 

MM Km Rendez-Vous 
LOCAL commercial neuf 298 m2 
+ réserve + parte. T. 873-24-08. 1 


bureaux 


raru ponds ta commerce Ecr, 

KCUI> 8364»» - £22-22-00 85 I 


rm rwjuuu p. va. s/pt. mo, r, , 

du Progrès, sam.-dlm. 15 h è Cim llfNFDfHI 

FERME iU AÏc. ü Ke, tout 

MARLY-LE-ROI vend' wen 

ivuu.iK.-wn y en d aiX. Beaux ombrages. 10.000» 

_ , P* * terrrin. EXCLUSIV. Px 7D0X00. 

Ravissante chaumière 1975 Ag. Catler, «m ?wi Lauris. ta 
s/910 mZ, séjour 50 m2, cuisine ‘ *■ 

équipée, 3 8 5 chto, 2 bs, Stste, 

gar. 2 voitures. 860X00 F. DiK DlCnilC 45 ICM 
TEL 95*33-45 M>UUE BIARRITZ 

P. 8 part, vds ferme A rénover 

LE VESINET “SSnJÏÏte™ Stt» taVjTaL 

VILLA, réception, 5 chambres, 120 KM PARIS, vanta VANNE 
bains -f grenier, tt cft, mazout rermette typ. vaste sé[„ culs. 
Jardin boisé MO m2. Eau. El. Chbre. Grange. Cave. 

G ren. amén. 3X00 m2 terr. Rrjx 
AGENCE da te TERRASSE 145.000 F avec 30X00, AVIS, * 

Le Vésinet - 976-05-90 - Orpi Gal-Gaulle. Sens (16-86) 65 
PARAY-VIEILLE-POSTB • LA FERME AU H AME 


TEL 95»33-45 

LE VESINET 

Charmante 

VILLA, réception, 5 chambres, 
bains -f grenier, tt cft, mazout. 
Jardin boisé 900 niâ. 

AGENCE de te TERRASSE 
La Vésinet - 976-05-90 - Orpl 
PARAY-VIEILLE-POSTB 


parts 


S-STw» fe j» *m*ùçhé mw i»™» S'Sàt'sKrtilnü.’pîS 




Appârfam. sa Partit. 
.3 85 Pièces 
Banlieue owt 
- 704505 


âÆi?sj'J?s 0 ss «ss>. î rpJ»;“AS 

décorattra Daniel RAMBERT 

£5SSïï â3Si?bo»swtes, tout gg, n» ta la Omussée-d'Antin. 

M Lta46. heures bur. 7500» Porte . 

TKbŸLDÎŒ” BON MA h Cri Ç. ' Rec herche _MANSARDE 

S V. Msïï?rASCeSs» SOLEIL, ta CARACTERE, 1 ob 2 P»«i. 

CALNlfc -4^»*- OHfc STRICTEMENT PLACE . 

1 m 1 mm m L* l ^ M ..MWEtK rTg VIHPOM E- vue G t jfl îl il. 

.UNIVERSITE T PROXIMITE OU AUTU 


(si posslb. 11*). Prix modéré. 
Ecr. 8 6X54, «le Monta» P, 
5. r. tas Italiens, 75427 Partt-9*. 


immobilier 

(information) 


- LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES 
ta. r. la Mtchodièra, M* Ooéra, 
SL ras dVUéfiAe M» AJésIa 
StadS irais 380 F - 742-7842 


les annonces- classées du 

Me 

sont reçues par téléphone 

- Gfi 

233-44-21 
posées 392 et 364 


, - v ‘f “ roi - *"• r»-*™ ^| Ia 270 mi habitables, 

1 * 20 BURX Tous quartiers' 400 » terr. Sta, tél. Px èxceSt 

Loa'te], «T» vu urgence. Téteph. ; 58S8M0. 

AO» MAILLOT ■ ST-t A7ARB 
aW*B 52MM8 


SYLVAIN 

péri» salle caract, gre 
cave, dépend. 3X80 ntf 


A LOUER 

pour la i» janvier 1977 

TOTALITÉ 

d'on Immeuble de standing 

sur QUATRE ETAGES. 

Au total : 3720 m* utiles 
è 300 métra 

R.E.R. Préfectvre Haitis-de-5e]na 
Lever et char ge a 
très compétitifs. 

U PRSÉVÈUNIE 
BOtOBOlBE 

9f ter, roc ta Beüevue, 
92RB BOULOGNE. 603-1357. 


and^ habtt. suite, réoapt. 47 nu^ Mx 268X00 F 

4 chbt, 2 bs, cuis, équ., - 

3 wJL, 700X00 F TTC. (07*57-40. 

_ MK K SCEAU * 1 À 

Très bel. villa 1/710 jard. ■ Æ 

gd séj. + 3 chbres. + 1 service. 

Tout confort. Prix 852.000 

Exrtnsiv. Montarrou. ROB. 34-86lH^H^^^ 


SAOT-fARKAU (77) 

ParL Td grande vtite 
5 chbres, gd ML unitaire 
gar. Jardin 700 m2i TéL 
. ^rtatt ètaL 
TéL journée, 202 * 1-20 p, 3i-i 
après 19 b. 30 : 5357558 


ES PAR A. ORSINI 
EZIADRESSE. 


L 
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Les’ 


s à la mise, e 


uvre du plan 


La baisse du franc s'amplifie 


(Suite de la première page.) 

I<e mauvais accueil réservé 
en France au plan Barre, les 
discussions au sein de la ma- 
jorité et la grève annoncée pour 


le. 3. octobre .(avec la participa- 
tion 3e plusieurs fédéra taons Force 
ouvrière) font la plus mauvaise 
impression & ^étranger. 

La livre sterling,' en revanche. 


L’EVOLUTION DU FftANC 

DEPUIS SA SORTIE OU « SERPENT » EUROPÉEN 



12 mers* 
F • 

15 Jomet*” 
F ' 

13 ao&t 
F 

- 2 octobre 
F • 

Balisa 

Br moi» 

Dollar 

4,555 

4,80 v 

54)1 

4,955 

— 8 JB 9b 

Deutschemark. . 

1,7665 

1,864 

L99 

2,04 

—13,4 % 

Franc suisse 

1.7603 

I w».\ 

an» 

2,03 

—123 % 

Livre 

8,77 

1 8£4 

■8,96 

1 8.32 

+ 5,4 % 


s’est quelque peu redressée, après 
le vote d’une motion de soutien 
a la poiîM/f iP monétaire du 
pnnip nimnpnt: par 10 COngTÔS du 

parti travailliste & BlacfcpooL Au 
cours d’un débat bref et houleux 
sur la livre sterling, le chancelier 
de l’Echiquier. M. Healey, a pré- 
venu les congressistes qu’un 
recours a un contrôle générai des 
impnr hfttifHy; p»r la Grande- 
Bretagne déboucherait fat a le men t 
sur une guerre commerciale qui 
entraînerait encore plus de souf- 
frances pour les travailleurs 
britanniques. 

Au milieu des huées et des cris 
de. c démission s lancés par les 
militante de gauche, M. Healey 


• Vendredi précédant U «ortie dn franc du «serpent». 
** Début de la crise actuelle du Crâne. 


U .BOURSE : BROIE OU NOIR». 


la séance du Jeudi 39 septem- 
bre a été désastre ose a la Bourse 
de Paris : une séance c noire ». 
comme disent les bonmers, et 
certainement la pins mauvaise 
de ruinée, la baisse des valeurs 
françaises, déjà amorcée la 
veille, s’est accélérée, entraînant 
un recul moyen de E % sur les 
coure. Certains titres ont même 
perdu 7 à 8 K, dans une atmos- 
phère plus nerveuse. 

Les valeurs les pins recher- 
chées les mois précédents ont 
été -les plus touchées : Club 
Méditerranée, Michelin, même la 
vénérable et prospère Compagnie 
des Eaux. Certes, la faiblesse 
dn banc a Incité les étrangère, 
notamment les Allemands, à 
s’s alléger ■ en valeurs fran- 
çaises. Mais le fait convenu a 
été l’accès de mauvaise humeur 


des porteurs français de valeurs 
mobilières, qui ont répondu de 
manière très négative à l’adresse 
télévisée du chef de l’Etat mer- 
credi, mettant en dente la crédi- 
bilité de M. Giscard d’Bstmlng. 
Ce fut, en quelque sorte, un plé- 
biscite à l’envers. 

Le mauvais accueil fait an 
pian Barre, les divisions au sein 
de la majorité, les conflits so- 
ciaux en perspective et le res- 
serrement du crédit ont fait le 
reste. Depuis le début de l’an* 
née, la baisse des cous des 
valeur* françaises atteint 12 % 
1 II fi, ce qui, compte tenn 
d’un taux d'inflation voisin de 
10 % l'an, représente une perte 
de prés d’un quart en valeur 
réelle pour les actionnaires. 

F. R. 



a assuré qu'il maintiendrait 
intégralement la réduction d’un 
milliard de livres sur les dépense* 
publiques prévue pour le budget 
prochain, étant sous-entendu que 
le Fonds monétaire tait de cette 
c o mpression une condition à 
l'octroi d'un nouveau créât de 
3JS7 mUllarcts de dollars an 
Royaume-uni. 

La tempête monétaire n’a pas 
épargné la lire Italienne, qui ac- 
centue sem - fléchissement, ni les 
monnaies - liées au mini-s ser- 
pent » européen. La Banque na- 

tirmft.lt» <Je Ttolgtqnp g riAmm B 

vendredi matin tout retrait du 
franc belge du « serpent » ; die 
a diL. nfatTmmirK, .consacrer des 
sommes considérables & la défense 
de sa monnaie, avec le concours 
de la Bundesbank, qui soutirait 
également las couronnes Scandi- 
naves. 

FRANÇOIS RENARD. 


A LA' COMMISSION DES FINANCES DU SENAT 


(Dessin de BONNAFFt.) 


PEKIN DEMANDE QUE FOR- 
mose SOIT EXCLU DU 
FONDS MONETAIRE INTER- 
NATIONAL. — Trois jours 
avant l'ouverture, & Manill e, 
de ' rassemblée générale dn 
Fonds monétaire international, 
Pékin, par la voix dn porte- 
parole de son ambassade dans 
la capitale des Philippines, a 
demandé que Fofmose soit 
exclu dn Fonds. Ce porte- 
parole a précisé que la Banque 
populaire de Chine avait 
adressé à M. Johannes Wltte- 
veexu directeur général du 
Fonds, un message soulignant 
qu’elle seule est habilitée a 
traiter des droits de la Chine 
au sein de l'Organisation. — 
(ÜJPU 


Allez, les Gaulois ! 


Vkfëixektozty 
■ ob aevmi, 

453MS£Wé. SaXXOAi : 
SlQmmriSRANV .■ ■ 
: R olpes GuefœtERS T 



HISTOIRE DE FRANCE 

en bandes dessinées 



La plus belle de toutes les aventures, la nôtre ! 

Pour les jeunes, la façon la plus attrayante d’aborder l'Histoire, 
de se passionner pour tous ceux, célèbres ou anonymes, 
qui ont fait notre pays. 

Pour vous-même, une occasion de redécouvrir l’Histoire comme un roman 
d’aventures, de voir revivre vos grands hommes et vos époques préférées, 
des Gaulois jusque, nos jours. 

Chaque mois, 48 pages en couleurs (23,3 x 28 JS on} 

9,00 F, chez votre marchand de journaux. . 

le ri° 1 (VERCINGÉTORIX, CÉSAR) vient de paraître. 


_ Et retrouvez tous ces héros dans rémission 

de Ch. Sansonetti, "Histoire de France" 

chaque vendredi, à partir du S octobre à 18 h 45, sur FR 3. 


c’est une publication 


LAROUSSE 


La conunlssloii des finances 
dn S$nisti réunie sdus là prë- 
. -sÊdeace . dè M. Kdonari -Bon- 
.ne Ton s {gauche démocra- 
tique 1, a longuement éntendu, 
jeudi 30 septembre, M. Ray- 
mond Barre, qui était accom- 
pagné, du ministre délégué. 
M. Michel DuraTour. -• 

Dans son exposé, le premier 
ministre - a «ffirmè la cohérence 
de son plan de redressement qui 
tend, a^-ll dit, & résoudre qua- 
tre problèmes : les conséquences 
de la sécheresse, l’inflation, le 
déficit de la Sécurité sociale, le 
déséquilibre dû commerce exté- 
rieur. ML Barre a souligné qu’il 
n'était pas possible de revenir & 
l’équilibre budgétaire en procé- 
dant à des économies sans créer 
d'impôts nouveaux: U a annoncé 
la création d’un groupe de travail 
comprenant notamment- les rap- 
porteurs généraux des deux 
Assemblées et chargé, dé réexami- 
ner, d’ici le mois d’avril 1977, les 
modalités et les Justifications de 
certaines interventions finan- 
cières de l’Etat dans l’économie 
du pays. 

Un grand nombre de questions 
ont ensuite été posées : 

M. Coudé 'du Foresto (Union 
centriste), ancien rapporteur 
général, a estimé que la réussite 
de toute réforme était subor- 
donnée à une réforme fiscale 
comprenant l’Institution d’un Im- 
pôt annuel sur la fortune. H s’est 
étonné de oe que le ministère 
des finances se déclare dans 
r In capacité de fournir des sta- 
tistiques sur les patrimoines Im- 
mobiliers. 

M. Maurice Schumann lULDJh), 
ancien ministre des affaires 
étrangères, a exprimé son accord 
fondamental avec les mesures 
adoptées par le gouvernement 
puis a interrogé le premier mi- 
nistre sur les moyens de rétablir 
l’équilibre des échanges exté- 
rieurs, sur la compatibilité entre 
la stabilisation du -pouvoir d’achat 
et l’augmentation prévue de la 
consommation des ménages, et 
sur les modalités de calcul de 
l’indice des prix qui sera retenu 
pour mettre en application la 
taxe conjoncturelle. 

M. Monory (Union centriste), 
rapporteur général, a insisté sur 
la fai b lesse des investissements 
imputable, pour une bonne part, 
au découragement des rfwfc 
d’entreprise. H a légalement cri- 
tiqué la structuré des dépenses 
de l’Etat, les modalités d'assiette 
de la taxe professionnelle, qui 
constitue on impôt sur les sa- 
laires, ainsi que la timidité des 
mesures allant dans le sens de 
la réévaluation des bilans. 

M. Edouard Bonnefous. prési- 
dent de la commission, a tout 
d'abord exprimé ses points d’ac- 
cord avec le premier ministre, 
notamment en ce qui concerne 
le blocage temporaire des prix, 
la lutte contre le laxisme finan- 
cier. l'option entre l’impôt sup- 
plémentaire et l’emprunt, la ré-- 
duction du taux normal de' la 
T.VJL, les réformes de structures 
touchant en particulier les entre- 
prises. publiques. Il a ensuite 
exprimé les réserves suivantes : 

• Le gouvernement s'est privé 
de l'effet psychologique qu’aurait 
produit une réduction dès dépen- 
se» publiques ; - 


sont mises en couse 

• Dans certains cas, l’augmen- 
tation de l'Impôt direct peut avoir 
un effet inflationniste ; 

• L’exemple des pays étrangers 
(Allemagne. Suisse, Etats-Unis) 
semble démontra qu’il est impos- 
sible de ralentir la hausse des 
prix sans opérer une contraction 
budgétaire ; 

• Lee mesures prévues en fa- 
veur des investissements sont très 
insuffisantes. 

M. Edouard Bonnefous a enfin 
proclamé son hostilité à une im- 
position du capital « dans un 
pops, a-t-fl souligné, crû l’Infla- 
tion constitue déjà un impôt per- 
manent sur le capital ». 

m Raymond Barre a indi qué 
qu’O répondrait & ces questions 
au cours d’une prochaine audi- 
tion. Il a toutefois tenu à affir- 
mer -qu’un a certain nombre de 
mesures présentées par le gou- 
vernement ont été système. - 
Uqu ement masquées & l'opinion 
. publique ; seules étant mises en 
vedette, la hausse du prix de 
■ l'essence, l'augmentation de la 
vignette et la majoration de la 
_ Sécurité sociale ». 

A propos de la Sécurité sociale. 
. l/a premier ministre a Indiqué 
qu^i fallait d’abord résoudre les 
problèmes de trésorerie, et a ré- 
affirmé son intention de proposer 
des mesures appropriées pour 
aboutir & une solution durable 
du problème de fond. 


M. MONORY : nous sommes 
partisans d'un impôt sur ie 
capital. 

Sur les antennes de France- 
Inter, au k Journal 13-14 » du 
30 septembre, M. René Monory, 
rapporteur général de la commis- 
sion des finances du Sénat (Union 
centriste), a notjunment déclaré 
au sujet du plan) Barre : e Nous 
croyons que. pour que ce plan ait 
une chance d’abmtir. ü faut qu'il 
soit, dans les foutes prochaines 
semaines, accompagné par un 
certain nombre de mesures extrê- 
mement importantes et qui condi- 
tionnent totalement la réussite .. 
Certes, fl y -a une volonté d’auc 
monter Z 'impôt direct. Mais, 
heureusement, c 'est tou jour 
une base injuste. (^.jr y NoiL 
hâtions vivement 
connaissance des revemÆffyoftn 
à ne pas augmenter la Bstorswn 
entre les revenus connu « p 
revenus inconnus. Et, 
occasion, je me permettra*» Mb 
que nous sommes éç 
tisane d'aboutir, le plus tôt 
sible, à un impôt sur le caj 
qui. je crois, atirtût une ir 
extrêmement importante. (—) 

» La rentrée fiscale ne serait 
certainement pas très importante, 
mais elle aurait au moins le mé- 
rite de démontrer la sincérité de 
justice fiscale que le président de 
la République a annoncée. » 

M. Monory a réclamé certaines 
compressions des dépenses budgé- 
taires- et suggéré e un retrait 
léger » de travailleurs émigrés, 
car, a-t-il dit : e Nous ne résou- 
drons pas dans le courant de . 
Formée Tl notre problème de 
chômage , qui risque de s’intensi- 
fier au cours des premiers mois 
dé 197 7. » 


LA JOURNEE C.G.T. - C.FD.T. - FEN DU 7 OCTOBRE 


De nouvelles organisations F. O. 
appellent à. la grève 


Après le syndicat F.O. des 
impôts et celui d’EJJJF’.-GJD JF. 
notamment, plusieurs orga- 
nisations Force ouvrière ont 
décidé de prendre part à la 
journée d’action organisée, 
jeudi 7 octobre, par la C.G.T„ 
la CJFJ3.T. et La FEN, en si- 
gne de protestation contre le 
plan Barre. 

C’est ainsi que le syndicat des 
F.T.T. pour lHe-de-Franoe, la 
chambre syndicale des employés» 


gradés et cadres des professions 
du crédit de la. région parisienne, 
qui a même «temftnHfi a toutes 
ses sections de développer auprès 
des employés de banque le prin- 
cipe de « la grève reconductible 
de vingt-quatre heures en vingt- 
quatre heures ». le Syndicat des 
employés da presse et de publi- 
cité, qui entend marquer cette 
journée par des « arrêts de tra- 
vail, des assemblées générâtes, des 
d&égattons auprès des directions 
d * entreprise », et le Syndicat des 
ouvriers, employés techniciens et 
agents de maîtrise des Houillères 
de Lorraine ont invité leurs adhé- 
rents- & participer & ce, mouvez 
ment. 

Répondant indirectement & un 
communiqué • du bureau confédé- 
ral de la ' C.G--T, qui a observe 
avec intérêt les prises de posi- 
tion d’un nombre croissant d'or- 
ganisations de Force ouvrière — 
dont certaines parmi les plus 
importantes — en faveur de cette 
grève ». M. André Bergexbn a 
déclaré à. -Besançon que cette 
situation ne reflétait . en aucun 
cas des a divergences fondamen- 
tales » au sein de son. ozgsnlsa- 
■:>on Le secrétaire général de F.O. 

im rtrn. 


blême tactique qutun problème de 
fond ». 

Parmi les nouvelles fédérations 
C.G.T. et C.F-D.T. qui ont appelé 
à cette grève, il faut noter les 
syndicats des trois chaînes de 
télévision nationales et de Radio- 
France, le bureau parisien des 
cadres, techniques de la presse 
(C.G.T.), les syndicats des em- 
ployés des douanes et des em- 
ployés du PJULU. et la fédération 
des travailleurs du sous-sol 
(C.G.T.). 

De leur côté, la Jeunesse ou- 
vrière chrétienne (JOC) et les 
Clubs de loisirs et d’action de la 
Jeunesse (CLAJ) invitent leurs 
membres è se Joindre au mouve- 
ment du 7 octobre: Le Syndicat 
national des collèges (autonome) 
laisse, quant à lui. « toute lati- 
tude » a ses adhérents. C'est éga- 
lement la position de La CJ?.T. — 
à la RJLT-P-, ses militants ont 
décidé un arrêt de travail de 
vingt-quatre heures — qui cepen- 
dant, déclare ne pas s'associer, 
dans un communiqué signé Ce son 
secrétaire général, M. Auguste 
Blanc. & « cette grive politique ». 
Le Syndicat des lycées et 

collèges (C.G.C.) et l’Union syn- 
dicale nationale des enseignants 
de France (C.G-.C.) ont déclaré 
qu’ils ne se Joindraient pas non 
plus au mouvement du 7 octobre. 

Cette Journée d'action sera no- 
tamment marquée à Paris par 
une manifestation, de la Nation à 
la République, qui doit débuter 
& 10 heures. 


T.ia BUREAU EXECUTIF DU 
PARTI SOCIALISTE a décidé, 
mercredi 29 septembre, d’ap- 
puyer « l’ensemble des mani- 
festations décidées par les 
organisations syndicales 
CJFJi.T - CjG.T. et Fédération 
de l'éducation nationale le 

7 ..‘nh-. .. 
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contre l'intl ation 

SÉCURITÉ SOCIALE 

■ Les mesures gouvernementales n'ont pas supprimé le déficit 
• Grève le 11 octobre des professions paramédicales 

Au moment où mie jmtÜb deg dispositions du plan Barre. sur 
la Sécurité sociale entre en application (augmentation dès - ce 
l" octobre des cotisations), les quatre professions para-médicales 
visées par la décision de réduction- de remboursement d& leurs 
honoraires, viennent de décider une grève le n octobre le 
« comité de liaison »' des kinésithérapeutes, des orthophonistes, 
des octhoptistes et des pédicures appelle ces pratridens & sus- 
pendre toute activité le 11. « Les auxiliaires médicaux refusent 
que leurs patients soient les cobayes du plan Base • », ont-ils 
affirmé. ■ Chaque fois que nous rééduquons un malade, nous 
abrégeons son invalidité. Cela revient & reme t tre plus tôt dans le 
circuit économique les travailleurs handicapés pour le plus grand 
bénéfice de la Sécurité sociale. » - 

Les mesures financières déd-' autres mesures adoptées par le 


AFFAIRES 


LE COLLOQUE DE LA CHAMBRE DE COMMERCE INTERNATIONALE A STOCKHOLM 

Pas de capitaux pour l'expansion 


La première ■ conférence de la Chambre 
de commerce Internationale a réuni, les 28. 
29 et 30 septembre à Stockholm, le ban et 
r arrière-ban des affaires et de la finance 
de nombreux pays . sur le thème : « Les 

Stockholm.. — Le monde financier 
vit dans les cercles de r enfer. Quand 
il parvient i lever sur les marchés de da )a chî 


capitaux nécessaires à la croissance ». Cette 
réunion a donné une dimension internatio- 
nale aux inquiétudes exprimées par le patro- 
nat français sur l'Insuffisance des Investisse- 
ments. Les Etats-Unis mêmes ne sont pas 

De notre envoyée spéciale 


de la Chambre de commerce Inter- 


capitaux assez d actions, d oblige- naltonale, prévoit à la fois une ten- 


tions ef d'emprunts pour permettre 
aux entreprises d'investir suffisam- 
ment, n est dans le premier cercle. 
. Rien ne lut garantit la rentabilité. 


sion permanente sur le marché des 


tablllté des investissements sont 
telles que ni les coûts sociaux ni 
la rentabilité sociale de ce type 


capitaux (où la situation de rareté d'opérations ne sont pris en consi- 
est attestée par l'élévation du coût dération. - 

de l'argent), et une opposition crois- Une vision plus systématique et 


sans se soucier de la rareté relative des 
capitaux. Quant aux pays sous-développés, 
on sa doute de leur situation Faut-lf en 
déduira qtfll n'y a pas de capitaux pour 
r expansion ? 

à part quelques domaines particu- 
liers, c’est la pénurie. 

nts sont H y a quatre ans. la syndicaliste 
ociaux ni International Charles Lsvinson a 
ce type écrit : • Les Etats-Unis... connaissent 
3n consi- actuellement la plus grande pénurie 
de capital de toute {"histoire. Ce pro- 
atique et blême dominera progressivement les 


dées par le gouvernement n'au- 
ront sauvé la 1 Sécurité - sociale 
que pour quelques mois. Les aug- 
mentations de cotisations et les 


économies ne permettront pas, en s . mîinayrtn de frànre et vralsëm- 
effet. de combler complètement blabiement davantage, puisque le 


. y parvenir,. mais II peut y croire. 

autres mesures adoptées par le Dans' lè.. deuxième; cercle, celui 
gouvernement {aide de l'Etat. qu !' *PpeHe - de la rareté -, les 
économies), le défic i t de. Ja Sécu- capitaux nécessaires. . pour vivre 
ri té sociale ne sera' pas résorbé dignement sont Insuffisants, mais 
loin de là : il atteindra au moins' dans une proportion raisonnable ; 
5 milliards de francs, et vralsem- si bien que des’ ajustements sont 


et J! lui faut encore souffrir pour santé entra les résultats que le sec- plus complète à long terme manque décisions économiques et la straté- 


le déficit prévu pour 1977; 

« Une pincée d’économies aléa- 
toires, quelques gouttes d'aide 
publique et une grosse cuillerée 
de cotisations. » Cette analyse du 
plan d’urgence de décembre 
1975, présentée dans nos colon- 
nes, demeure bonne pour le nou- 
veau plan destiné à équilibrer le 
budget 1977 de l’institution : 
6 milliards de cotisations supplé- 
mentaires, 1 milliard d'économies, 
1 milliard supplémentaire d'aide 


déficit prévu n'est plus de 
12 milliards, mais au. motos de 
16 à 17 milliards de francs (pour 
la raison Indiquée plus haut), 
et que les mesures . nouvelles 
n’apportent que 8 milliards. . . 

Il est vrai que le ministre du 
travail a annoncé la préparation 
de réformes fondamentales d’ici 
au printemps 1977., -Un groupe 
d’experts va rapidement se mettre 
en place; et les services . de 
M. attendent, qu’on leur 


possibles à travers une augmentation 
des prix, c’est-à-dire uns hausse des 
taux crmtérôt Dans le troisième 
cercle, enfin, celui. dé la « pénurie », 
les ajustements ne parviennent même 
pas à se faire naturellement C’est 
l'environnement que connaissent Iss 
pays les plus pauvres. On .aurait 


teur privé souhaite voir réaliser et 
l'ensemble des objectifs du secteur 
publia La plupart- des orateurs 
semblent avoir maille à partir avec 
le dirigisme de leur gouvernement, 
quel .qu’il soit Mais le risque 
n'est-li pas encore plus grand de 
voir les Initiatives nouvelles de plus 
en plus coincées entre l’enclume des 
grandes entreprises et le marteau du 
secteur public ? 

On n'en veut pour preuve que la 
difficulté quasi générale dans le 
monde (sauf aux Etats-Unis, où elle 
augmente pourtant) . de trouver du 


aussi pour résoudre le problème des 
Investissements dans les pays sous- 
développés. - SI ron se méfie de 
plus en plus de rinvestlssemem 
étranger dans les pays en vole de 
développement, la réciproque n’en 
est pas moins vraie », dit sans amba- 
ges lord Seebohm, représentant du 
Royaume-Uni. dans son rapport à 
Stockholm. SI les entreprises sont 
endettées. les paya pauvres le sont 
aussi Il faudrait que le flux de 
leurs ressources extérieures aug- 


gla des entreprises ; /; exercera une 
influence décisive sur la plupart des 
autres facteurs économiques et 
notamment sur les prix. » £2). Le 
ralentissement de l'activité pendant 
la crise a mis an sommeil cette 
question. Mais les sinuosités du 
parcours ne changent rien â la 
direction générale : un Incident de 
conjoncture ne modifie pas les ten- 
dances à moyen et long terme. 

JACQUELINE GRAPIN. 


tort pourtant de croire que les paye « capital risqua » pour financer des 
riches vivent 'financièrement dans le développements vraiment neufs et 


meilleur des'mondes. 

L’exemple français est bien connu. 


créer de nouvelles entreprises. Les 
banques songent' essentiellement «à 


mente de 60 Vi pour permettre une ( 1 ) Btuiinw week du 13 wp- 
croissance de leur P.N.B. de 3 % tembr®. 

à 43 ®/n (correspondant à 2 °/d par jjma mMtïnaticmalea, Seuil, *Fans! 
tête). On en est. loin. Chez eux, mis 1573 . 


de l'Etat Une différence de taille présente ries solutions originales, 
doit cepend an t être relevée- entre . 


Ce n'est pas seulement faute de se couvrir», et tes particuliers â 


les deux plana le gouvernement 
a renoncé cette fois, devant les 
pressions des cadrés, de « dépla- 
fonner » une partie des cotisa- 
tions, comme il l’avait fait il y 
a ne uf mois. - 

De ce fait, Il aggrave Je sys- 
tème de redistribution à rebours 


. Quelles économies ? 

s Les projets de manquent pas, 
déc lare- t-on an ministère du tra-, 
vaîl, mais Ü y a peu d'idées nou- 
velles. » 


Le- document 


vient de I 


- capitaux que ~ les - Investissements 
nécessaires à la croissance, ont 
diminué chez nous.; mais c'est en 
grande partie, , fauta d'en avoir qu'lis 
ne repartent que lentement En 1977, 
leur total sera à peine équivalent à 
ce qu'il était en 1973. SI l'utilisation 
Insuffisante des' capacités de produc- 
tion .dans certaines branches retarde 
les décisions d'investir, des patrons. 


de la Sécurité s ociale, p u is q ue publier la Fédération des répubil- les décisions d Investir des patrons, 
l’effort de mandé ' aux sala riés calns Indépendants du Rhône la situation financière des entre- 
pèserar propo trionn eUement plus sera-t-il rangé d ans le casier des ' prises n'en est pas moins mauvaise, 
lourd sur les. revenus inférieurs à Innoraaons ? Ce groupe politique Leurs possibilités d'autofinancement 


«■ I imiter les dégâts ». C'est M. Lin- 
coln Gordon, du Centre Woodrow 
Wilson de Washington, qui a fait étal 
des difficultés américaines â trouver 
des capitaux pour faire des Investis- 
sements sociaux nouveaux dans des 
domaines pourtant considérés comme ' 
prioritaires aux Etats-Unis : la pro- 
tection de l'environnement, l'énergie, 
les matières premières, l'agriculture. 


la situation financière des entre- les infrastructures sociales. Les mé- 
prises n'en est sas moins mauvaise, thodes actuelles de calcul de la ren- 


LES ACTIONNAIRES DE 
PEUGEOT SA, réunis en 
assemblée générale, ont ap- 
prouvé. le 30 septembre, les 
nouvelles structures' de l'en- 
semble Peugeot-Citroën. 

LES VENTES DE VOITURES 
D'OCCASION VONT ETRE 
« MORALISEE35 ». — Un 

accord a éé signé dan« ce but 
entre l’Institut national de la 
consommation et la Chambre 
syndicale du commerce et de 
la réparation automobile 


(C-SJSr.CJLA.) le 20 -septembre. 
L’accord, qui sera présenté 
dans le détail lors du prochain 
Salon de l’automobile, prévoit 
pour l’essentiel l’élaboration de 
s contrats types», permettant 
de mieux protéger racheteur, 
et comprenant des clauses liées 
à la qualité du véhicule, au 
processus de désignation du 
produit ( kilométrage exact, par 
exemple), ainsi qu’aux condi- 
tions de - paiement et à la 
valeur de la reprise. 


3 160 F par mois que sur les reve- propose « F affectation aux divers 
nus de 1QÔ00 F et plus. En 11ml- ministères intéressés des charges 
tant l'accroissement -des charges supportées indûment par la Sécu- 
socLaïes aux seules rémunérations file- sociale (6 milliards , de 


(c'est-à-dire de financer elles-mêmes 
leurs dépenses d’équipement) sont 
tombées de 7*» Vu du total de ces 
dépenses en 1971 à 45 % en 1975 ; 
leur endettement, qui ' représentait 


piaf o nuées, les pouvoirs . publics francs) » et surtout une réforme dépenses en 1971 à 45 “/• en 1975 ; 
gênent en' même tempe- les entre- ' delà législation et des structures leur endettement, qui représentait 
prises dites de main-d’œuvre, où des systèmes d'assurance : fusion 95 Vu de leurs (ronds propres en 
travaillent- une majorité de sala- au sein du régime général de tous igm atteignait 124 Vu en 1974, et 
rtés à faible alors que Jétfmaux swiau* ■ même plus en 1975. En dbc ans, le 

depuis des années VBtat promet trois caisses n ationales en une , . * . . j dnuhié 

tfallégér - le ' fardeau de- cë -fir- seule: réduction des caisses dé- S 

mes. Au moment où 11 est tant partementales avec concentration dans 18 to® 1 a ® 18 valeur ajouras 

question d’atténuer les Inégalités des. services; -unification des nationale. . 

et de sauver Pemp lgL- tes xnesn- règles et simplification, avec 

fcès.retjrtltnes A la-Séèurfté soc Ole- réduction des, droits,, en. matière J. ; Raefonrar bc hrfen* .. 


même plus sn 1975. En dbc ans, le 
poids des frais financiers a doublé 
dans le total de la valeur ajoutée 
nationale. 


vfcat avoir .des' effets inverses, d’accidents du travail aussi 
même ail est vrai que les méfi a- . réforme des hôpitaux; création 
ibs fiseata et -les aides à lin- d’un -c profil » de . consommation 
vestlssement c orr i gent et- au-delà des. malades ; < modulation des 
ces - inmiffiMntsMt- ■ • taux de remboursement des médi- 


r ■ . r - . caments » : 90 % pour M»rbiir« 

Hus lnqulétanx est te constat mais seulement -.50 % pour d'au- 
financler d'ensemble; les déct- très, comme cela existe déjà chez 
rions gouvernementales ne cou- les non -salariés. L'économie dé- 
vdrant pas le déséquilibre de la gagée : serait de 3 milliards de 
Sécurité eoclale en 1977. Les ma- francs pour les fusions et l’amé- 
jora Lions de cotisations . dégager nagement des caisses, mais ce 
ront fi -milliards de francs, somme « dégraissage » des structures 
à peu prés équivalente au «troua entraînerait une sévère réduction 
de 5 milliards de francs que le des effectifs; 16 500 emplois sup- 


: Restaurer lès bilans 

a» BM* « ■ mi 

des. malades ; « modulation fédérale, les perspectives d investis- 

taux de remboursement des médi- semant, qui ont été assez mauvaises 


gouvernement va créer s'il' par- primés (1). 
vient —.objectif de M. Barre — • ' ■ „ 

en limitant la hausse des. salaires Ces propositions ont-eUes des 
de 6£%. Lorsqu’en' juin dernier chances d’être retenues? Elles 


les services ministériels avalent 
prévu . un déficit . de l’ordre de 
12 mliUaids -de francs en 1977, 
ils tablaient sur une hausse ' des 
prix d’environ 7 % et sur une 
augmentation des salaires de 
il " 0 , soit une amélioration du 


retiennent: actuellement l’atten- 
tion de certains milieux . politi- 
ques et patronaux. 


jusqu'à présent se redressent et 
s'annoncent plus optimistes pour la 
fin de l’année ; mats la question 
financière n’est pas résolus; Là 
comme ailleurs, les sociétés ont uti- 
lisé leurs disponibilités pour res- 
taurer (aura bilans, délabrés par la 
crise et sa mettra ainsi en. position 
de résister tant mal- que. bien à une 
éventuelle deuxième vague de 
dépression, voire d'inflation à deux 
chiffres. 

La convention, tacite entre les éco- 
nomistes d’autrefois, selon laquelle 
l'Inflation tend , à stimuler les Inves- 
tissements perce que les entropie- 


AL Maurice Derlin. président ,, , M , . J, 

du conseil d’admSSratlon ^ ^ anticipent surja^ dôvaluaUon 


rr'^rune'lïnélSai Caisse . nationale d’assurance- de ^argent pour faire des ' dettes â 

nousoir d’achat de? ouvriers de maladie des salariés. Juge aussi long terme, a vécu. Outre que iqn- 

4*"! En- décidant de bloquer les des réformes nécessaires. Les ré- dettement est presque à son mæd- 

saiatrea au niveau de l'inflation duettona ou l’aménagemen des mum. l'inflation tarit les sources 

(6% prévus), le plan Barre pro- D ?T d'épargne et décourage les prévi- 

voque — s'il est respecté — une appelé _le ^ 0 ^ La politique de » stop and 


vaque — s'il est respecté — une 
réduction des rentrées de cotisa- 
tions de prés de 5 milliards de 
francs. L'opération risque d'être 


u ~. i Ppe ir»^«- elons. La politique de »■ stop and 
«petit risque» .sont, à so n jtvls, qyg |g$ Européens (Anglais atj 

« inefficaces .. fina nc ièr em ent et ° J 1 

dangereuses ». car elles provoque- Français notamment) ont supporte 1 
raient de « très graves difficultés pendant des années depuis la _der- 1 


blanche. Si' ron tient compte- des de 

H politiques et sociales ». Four 

• — . M. Derlln, «une réforme fonda- 


M. MITTERRAND: fa fusée ne 
décolle pas. 

M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du RS., commente 
dans l'Unité, hebdomadaire de 
son parti (numéro daté I"-7 octo- 
bre). le plan de lutte contre l'in- 
flation ; « On pouvait craindre 
[pour M. BarreL écrit-il. qurü ne 
fût déconcerté par. la pratique 
quotidienne, embrouillée à plaisir 

par- (ü extijences politiGvzs -et 2 bs 

contingences financières, on ne 
pouvait douter quHL eût de.langtie 
date approché les ' idées . générale { 
et, mieux encore, arrêté son idée 
sur (‘origine du mai qu'ü avait 4 
guérir Et c'est . Vincerse qui se 
produit. M. Barre d fabriqué 
du poinl de vue technique — une 
astucieuse marqueterie avec les 
débris d'un puaale usagé . mais a 
a laissé chez lut les pièces neuves. 
Comment, doits" ces conditions, 
intéressera-t-il les Français ? 

M. Barre nous prie de rester le 
nés en Pair, en attendant que 
s’élance vers le ciel le deuxième 
étage de sa /usée. Nous aimerions 
y croire. Mats la fusée ne décolle 
pas. » " Y 

• RELEVEMENT DS 24 % DU 
SMIC, — Le nouveau taux 
applicable ' le V* octobre — 
fl, 76 F au lieu de S£8 F 
( + 24 50 — correspond à 

une rémunération mensuelle 
do 1 608, 65 F sur la basa dé 
41,9 heures -par semaine (du- 
rée moyenne)- et de 1 518,40. F 
pour 4û heures. Quant au mi- 
nimum garanti, 11 passe de 
5,69 F à 1L81 F. Le SMIC heb- 
domadaire s'étabBt à 23C.81 F 
aux Antilles et en Guyane et 
à 242,40 F à la Réunion. 


mentale», mettant en cause des 
avantages acquis, « n’est pas 
[davantage] possible ». 

Pour ce dirigeant syndicaliste 
(F.O.), «te problème majeur de 
PoMtirance-Tnaiodie est ta situa- 
tion des hôpitaux*, ensuite « le 


ves difficultés pendant dos années depuis la _der- 1 
». Pour nière guerre, n’est pas acceptée par 
i farmç fonda- les Américains, alors qu’lis n’en ont 
en cause des pas fait l'expérience pendant long- 
« n'est pas temps La ■ gradualisme ». dont leur 
e *' gouvernement s’est tel) le champion 

,t syndicaliste (ce qu'on appelle Ici plus ou moins 
te majeur de le » pilotage é vue »). ne leur donne 
est . la situa- pas plus de satisfaction. Business 
>. ensuite «Ze Week a bien résumé la façon de 


comportement d es méd ecins, tant g es investisseurs d’ouire-Atlan- 

î^reSï^ssSte S^deTéÆ *» : Us J?T n ï que . 


mies réalisées dans les hôpitaux : n ’ a Produit, jusqu’à présent, j 

mats il faudra des années pour • ni un faux d'inflation assez bas ' 
en apercevo ir les résultats. » pour être acceptable, ni un niveau 
D’Ici là. 11 faudrait sdors faire à d’activité économique assez haut 
nouveau ap pel - àux cûtisatlâhs : pour forcer lee dirigeants d’entre- 

* A , , co: f^, ie r 7J ^To i: ^SLr^ .?!f yf? prises à engager des dépenses nou- 
ooie possible .» Elle suppose qu^m im .. r ir 

plan d’économies pour cinq n « rfimi 

ans à venir soit rapidement - L épar 5 nB des ™énages ne dlml- 
adopté 1 nus pas, mats elle s’oriente vers des 

formas et des objers différents. Ainsi 
JEAN-PIERRE DUMONT. iss Bourses connaissent-elles des 

- désaffections croissantes, en Europe 

I) Les effectifs sont passés de d'abord, où celle de Paris rtora/n- 

û 112 000 iront est sévèrement touchée, mais 
1 et 150 000 «0 1075. Juœt j Nw . Yortt Mu|M 

- ■ — ■ - — grandes entreprises peuvent encore 

WAnaaawrre! /wwrmsrTTZ régailèrement faire appel aux porte- 
D^^OM ««s a^nnalres. Intervenant 

— » Lés actionnaires fia* Chan- 811 P B fie période de diminution des 
tiers je l'Atlantique et if AJs- capacités d'autofinancement, ce phé- 
thom, réunis en assemblées nomôna a d'importantes répercue- 
gé&érales extraordinaires, elons. D'autant que l'accès, au mar- 
ayant approuvé, le 80 sep- çhé des obligations et aux emprunts 

bancaires est plu» facile , pour , tes 
SSthoSî^ es?Sf£ 3 rand f 8 «^reprises et plus dtffteUe 

olellement constitué. Ce nou- pour |M Pèbtes. Sur les 25 milliards 
vel ensemble, qui réalisera un dé dollars d’obligations émises dans 
chiffre d'affaires de 7.7 mil- le public aux Etats-Unis depuis 1973. 
llards. et s era présidé par 24 mUliands seraient allés aux ' cinq 
M. Pierre E^ygue. M., Roga r cents plus grandes entreprises amé- 
™ ricaines répertoriées par Fortune^ 
tSttoSteSlto £ Lu proiessaur Erik Lundberg, de 
la ComnaEnie électro-méca- 1 Ecole dBB sciences économiques de 


(Ï) Les efTectifS sont passés de 
88000 salariés en (Ses A 112 000 en 
1973 et 159 000 «ù 1975, 


c naissance Officielle 

D'ALSTHOM - ATLANTIQUE. 
— > Trfff actionnaires des Chan- 
tiers de l’Atlantique et tTAls- 
thom, réunis en assemblées 


tellement constitué. Ce nou- 
vel ensemble, qui réalisera un 
chiffre d'affaires de 7.7 mil- 


’chula étant vice-président, 
sera bientôt renforcé par la 
division turbo-altemateur de 
la Compagnie électro-méca- 


nique (Je Monde dn 30 sep- Stockholm.' qui e préskié Purt des 
tembre). ' groupes de travail da la conférence 


EN LISIÈRE DE LA FORÊT 
DE MONTMORENCY 


jO’ .**- fc 


— rt . 






mm 




FA, — « 


... 


u Cytise ” 139 m * 6 pièces. Autres modèles plain^pied ou à étage.- 


Domaine 
de Bouffémont 


Superbement situé en lisière de la plus belle 
forêt domaniale proche de 'Paris, celle de 
Montmorency, voici un Do main e qui 
jouxtetepktwesqueviD^deBoufifêaHad, 
ses sapins, ses champs, ses vergers. 

Il comprendra un groupe scolaire, un 
centre œmmercMetadmiai^ralif. Lagare, - 
cfbù partent 40 trams par jour pour Paris 


n’est qu'à 1 kilomètre du Domaine. 
Nous y construisons 4 modèles de très élé- 
gantes maisons, de 112 à 156 m z ,5à7 pièces, 
2 à 3 s.d.b., dans de vastes jardins. 
Au Domaine de Bouflemont, vous viviez 
toute Année «Mimie ai vacances; tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 


VISITE DES MAISONS- 
MODÈES TOUS LES JOURS 
DE 10 H à 19 B. 


.Sortie 
VMotsssHes j 


Montmorency^ 
Enghien \ A 


'Sortie N3 
i Enghien 


AZUONDEMMS 
PflR taifTDROVTE 
NORD ET UNI 


VENEZ DÈS CE W E3ËKÆN D VISITER LES MAISONS-MODÈLES DÉCORÉES IftR A. ORSINI 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE IXlC^JMENTXTION. NOTEZ IADRESSE. 
95570 BOUEEÉMONT (TÊL. 99L3i50) 


rCt 
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ÉMIRATS DE ABU DHABI 


COUR PRÉSIDENTIELLE 


APPEL D'OFFRES 


Son Excellence le Sheik Suroor Al Nahyan, Président de la Cour 
Présidentielle, par ordre de SA HAIJTESSE LE SHEIK ZAYED BIN SULTAN 
AL NAHYAN, Président des Emirats Unis, par la présente invite à proposer 
des offres pour la construction de la route BURAO-BERBERA, de 130 km 
de longueur, dans la partie nord de la - RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DE 
SOMALIE 


Les travaux de construction seront financés par le Gouvernement de 
Abu Dhabi. 


Les travaux comprennent environ 600.000 m3 de déblais et 2 millions 

100.000 m3 de remblais, 320.000 m3 de fondations en matériaux concassés, 

140.000 m3. de base en matériaux concassés, 900.000 m2 de traitement 
superficiel en bicouche, 3.500 m2 de ponts en béton armé, 190.000 kg 
de buse métallique galvanisée, 1.60Ô ml de dalots. La durée de construction 
de la route est de 30 mois. 

Les documents contractuels seront disponibles, pour examen, auprès 
de la SAUTI c Consulting Engineers » aux adresses suivantes : 

Via P. Mascagni, 160 - 00 T 99 Rome - ftaiie - CasefJa Postale 625 


Public Works Department Campound, Desmal Street, Abu Dhabi, U.A.E, 
P.O. Box 1280 - Mogadishu * Somali Démocratie Republic. 

Les documents contractuels pourront ensuite être obtenus auprès de 
l'une des adresses susmentionnées, contre paiement U.AE. dirhams 4,000 
(ou une somme équivalente dans une autre monnaie convertibfe). Cette 
somme ne sera pas remboursée. 

Les documents de l'offre devront être placés dans une enveloppe 
cachetée, qui, si livrée personnellement, sera remise au secrétaire de 5on 
Excellence le Sheik Suroor auprès des bureaux du Water and Electricity 
Department de Abu Dhabi, au bien, si envoyée par lettre recommandée, 
l'enveloppe devra être adressée à : 


Son Excellence le Sheïlc Suroor Ben Mohammed Al Nahyan, 
Chaîrman of the Présidentiel Court - P.O. Box 219 - ABU DHABI - U.A.E. 


Les offres devront parvenir aux susdites adresses an plus tard à 11 heures du maths du 10 /aimer 1977. 
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La SNCF améliore la desserte de jour 
du Sud-Est de la France : 

Dijon, Lyon, Grenoble, Saint-Etienne, 
Marseille, la Côte d’Azur, 
le Languedoc. 

- accélération des trains existants 

- création de nouveaux trains. 

- amélioration du confort par la mise 
en service de voitures “Corail” 


renseignements : gares et agences de voyages. .iS. : 




LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 


La Tchécoslovaquie accroît fortement 
son endettement extérieur 


Les banques allemandes lui prêtent -220 millions de dollars 


Brno. — La Tchécoslovaquie connaît, elle 
aussi, des difficultés liées tant à l'environ- 
nement international tfa’b des facteurs propres 
au pays. Le renvoi récent du gouvernement 
du ministre de f agriculture, M. Bohuslav 
Vecera, et de deux vice-présidents. MM. Jan 
Grégor et Frantisek Hamoaz, spéc ia list es des 
questions économiques, traduit ce mauvais état 
dq santé [«le Monde» du 16 septembre). 


. Le président du conseil lui-même, ML Lubo- 
mir StrougaL a d’ailleurs souligné, le 14 sep- 


tembre, devant le comité P®* 1 * 

communiste à la fois les insuffisances de l’In- 
dustrie et le bilan défavorable de reçoit» 
tchécoslovaques, qui vont peser sur la balmice 
commerciale du pays et aggraver son endet- 
tement extérieur. Signe des temps s contrai- 
rement à la politique restricùve suivie jusquTCi, 
Prague est obligé de recourir nettement au 
crédit interna tionaL Un prêt de 220 millions de 
dollars vient de lui être attribué par uaconsor- 
H nin dé dix -sept banques d’Allemagne fédérale, 
dont le c hef de file est la Go mm e mna a k. 


La Tchécoslovaquie ne Se trouve 
pas encore «fanq un» situation 
a^BEi' délicate que la Pologne. Son 
«mrettement vis-à-vis des pays 
capitalistes, le plus faible des 
pays de l'Est, était esüroé par les 
banques occidentales, à la fin de 
1974. & Li milliard de dollars 
0L5 milliards pour Varsovie). 
Compte tenu du déficit commer- 
cial enregistré en 1975 {400 mil- 
lions de dollars) et eq 1976 et des 
e mp runts sur le marché inter- 
national (60 millions en 1975), la 
dette extérieure -du pays doit se 
sî tuer actuellement à près de 
2 Tnminrri^ de dollars. 

Ce chiffre, soigneusement gardé 
secret par les responsables tché- 
coslovaques, n'est pas encore trop 
alarmant ; mais le proche avenir 
ne S'annonce pas favorable & un 
redressement du commerce exté- 
rieur. D’un côté Prague devra, 
selon M. Strougal, Importer pour 
plusieurs milliards de couronnes 
de produits agricoles, afin de pal- 
lier les carences d’une récolte qui 
a subi aussi les effets de la séche- 
resse ; de l’autre, les exportations 
industrielles souffrent de plusieurs 
maux dénoncés également par le 
président du conseil : qualité, 
insuffisante de certains produits, 
longueur des délais de livraison,' 
mauvaise organisation et même 
s blocages des services adminis- 
tratifs. 

Dans ce pays à tradition indus- 
trielle, le secteur mécanique cons- 
titue l’une des forces de l'éco- 
nomie ; O assure à peu près la 
moitié des ventes à l’étranger. A 
l'intérieur du camp socialiste, les 


De notre envoyé' spécial 


emprunte 220 millions de dollars 
sur le marché international 
(contre 60 en 1975). Devant ses 
collègues occidentaux, réunis le 
17 septembre à Brno, à l'occasion 
de la XVLU* Foire Internationale 
(tes constructions mécaniques, oui 
s’est tenue du 15 au 23 septembre, 
le président de la Banque d’Etat 
— Sfcaü Banka, — M. Potac, a 
présenté lui-même ne change- 
ment de politique que constitue 
le recours à des crédits en euro- 
devises. 


L'emprise soviétique 


Le déficit commercial à l’égard 
des pays capitalistes a augmenté 
de 15 % entre 1975 et 19m La 
vulnérabilité de la Tchécoslova- 
quie est toutefois atténuée par le 
fait que les échanges avec l’Ouest . 
représentent seulement un cin- 
quième du total de son commerce 
extérieur. Ce chiffre, plus faible 
que pour d’autres membres du 
Comecon. traduit, en revanche, la 


LE DEFICIT COMMER- 
CIAL DES PAYS DE L’EST 
A CONTINUÉ DE S’AG- 
GRAVER AU DÉBUT DE 
1976 


produits tchécoslovaques repré- 
sentaient 18 % des exportations 


sentaient 18 % des exportations 
de l’Industrie mécanique du 
Comecon en 1965 ; dix ans après. 
Us n Intervi ennent plus que pour 
12 %. ce qui constitue une baisse 
e injustifiable». Faut-il voir dans 
ce déclin l'effet h retardement 
de l’amputation, après 1968, de 
plusieurs disaines de milliers de 
techniciens, privés de leurs res- 
ponsabilités ou ayant quitté le 
pays ? 

Faute de pouvoir accroître ses 
exportations dans un climat de 
reprise mondiale ralentie, -La 
Tchécoslovaquie devrait Importer 
moins de biens industriels des 
pays capitalistes. Le peut -elle 
alors que son économie a besoin 
de technologie et d’équipement 
occidentaux afin de produire les 
biens de consommation indispen- 
sables an maintiai dn calme dans' 
lés villes ? Des voitures contre un 
printemps calme— L'austérité se- 
rait en tout cas difficilement 
acceptée dans un pays dont le 
niveau de vie est, après celui de 
la RJ) A . le plus élevé de l’Eu- 
rope de l’Est. 

Pair sortir de l’Impasse et pro- 
céder -aux achats nécessaires — 
l’Industrie de la machine-outil 
souffre d’un équipement insuffi- 
sant en Himmtnitei numériques, 
— la Tchécoslovaquie doit se 
résigner & l’endettement ; elle 


LES INDUSTRIELS DANOIS 
ATTENDENT UNE RÉÉVALUATION 
DU DEUTSCHEMARK 


(De notre correspondante.) 


Copenhague. — Les hommes 
d’affaires danois semblent atten- 
dre- et espérer une réévaluation 
du deutschemark au lende m ai n 
des élections du 3 octobre. Les 
banques du royaume ont, en ces 
temps-ci, fort à flaire pour assurer 
les entreprises — au moyen 
d'achats à. terme — contre un 
changement éventuel dû cours de 
ta devise allemande. Le plafond 
que la Banque nationale du Dane- 
mark impose à ce genre d'opéra- 
tions (elles ne doivent pas dépas- 
ser soixante pour cent du capi- 
tal des banques sollicitées) aurait 
été atteint. Les transactions 
conclues ont porté sur plus de 
4 milliards de couronnes (environ 
3 J! milliards de francs). 

Les exportateurs danois ont, 
depuis deux ans, perdu pas mai de 
terrain en Allemagne de l’Ouest, 
qui était le principal acheteur 
des produits industriels danois, et 
ont cédé cette place à la Suède. Ils 
estiment qu’une réévaluation du 
deutschemark leur donnerait la 
chance de remonter peut-être la 
pente. 

Les dirigeants de Christiansborg, 
de leur coté, verraient se produire 
un tel réajustement avec un sou- 
pir de soula g ement. Ces jours-ci, 
la Bundesbank a dû, comme elle 
la déjà fait à maintes reprises 
depuis le début de 1976, soutenir 
la couronne danoise par des 
“chats massifs pour lui permettre 
de demeurer à l’intérieur du ser- 
pent communautaire. — C.O. 


Au cours du premier trimestre 
1976, le dêneft-mèinimei des pays 
■de l’Est, appartenant- au 0ABM 
(Conseil d'assistance écon om ique 
nracneUe), ez-Comecon, avec les 
pays capitalistes s'est aggravé. 
Durant cette période, tl a atteint 
> A l’égard des Etats-Unis, dn 
Japon, do 1’Allenugne fédérale 
et de la France 696 minions de 
' dollars de moyenne mensuelle, 
contre 609,7 minions de dollars 
pendant le premier trimestre 
1979, soit une augmentation de 
14.2 % (ces chiffre*, s'ils confir- 
ment- révolution dont no ns 
a v tons fait état dans « le 
Monde » daté dn 31 août, sont 
Inférieurs à ceux qne noos 
avions cités — 757,2 à 913^3 mû . 
lions de dollars, soit + 20,3 %, 
— - une erreur de transmission 
nous ayant fait mêler les résul- 
tats de la France exprimés en 
francs aux résultats des antres 
pays exprimés en dollars). 

Seuls trois pays volent leur 
' déficit se réduire par r a p port 
aux Etats-Unis, an Japon, à I 
l’Allemagne fédérale et A la 
France : la Bulgarie, la h«t*> 
et la Roumanie, qui sont les 
moins industrialisés des pays dn 
Comecon. 

On notera que l’aggravation 
du déficit des échanges exté- 
rieurs du Comecon avec les pays 
capitalistes au cours des pre- 
miers mois de 1976, si on l’extra* 
pôle sur l’ensemble de P année, 
est bien moins Important qne 
celle qui s'était produite entre 
1974 et 1975 dn fait de la crise 
mondiale. D est possible qu’au 
cours des Crois antres trimestres 
197% le ralentissement de l'ag- 
gravation dn déllcit commercial 
des pays dn Corne eo n se 
confirme. — AL V, 


dépendance du pays» i égard de 
eæ ntrtED&lTcs de l 'Est . essentiel— 
terrent de ÎU-R-S^. qui assure 
actuellement plus du tiers de ses 
Échanges globaux (16 en 1948). 
L’augmentation du prix du pé- 
trole soviétique s’est nota mmen t 
fait lourdement sentir dans les 
comptes de 1975. 

néoendanoe aussi à l'égard 
de^TAlUmagne fédérale, 
le premier — et de loin — parte- 
naire occidental de la Tchéco- 
slovaquie, avec un volume 
d'échanges quatre fois supérieur 
à celui de la France. La présence 
allemande est impressionnante : 
& la Foire de Bruno, la RF.A. 
comptait environ 600 exposants, 
contre quelque 60 pour la France, 
120 pour l’Italie, 180 pour l'Au- 
triche. La France ne joue qu’un 
rôle modeste dans le commerce 
extérieur tchécoslovaque (1,6 <&), 
se situant toutefois au 3* rang 
des fournisseurs et au 5* des 
clients occidentaux, selon les sta- 
tistiques françaises. L'excédent 
commercial . français (85 millions 
de francs en 1974, 233 en 1975. 
152 pour les sept premiers mois 
de 1976) préoccupe les responsa- 
bles tchécoslovaques, qui deman- 
dent des achats de compensation, 
secteur par secteur, pour un mon- 
tant d'environ un tiers des 
contrats. 

Très peu d'affaires importantes 
sont conclues entre les deux pays. 
Le montant des commandes de 
ventes de biens d'équipement, 
après avoir atteint 400 millions 
de francs en 1974 (construction 
d'une usine de polyéthylène à 
Bratislava), est retombé à 
120 millions en 1975, et ne 
représenterait que 25 millions 
depuis le - début de 1976.- Les 
projets de coopération, qui 
concernent notamment la moder- 
nisation de l’industrie automo- 
bile (Citroën. Renault et Peu- 
geot), la réalisation d’une usine 
de cellulose en Slovaquie (Creu- 
sât -Loire) ou l'électronique, ne 
débouchent pas. A la Foire, 
contrairement aux années précé- 
dentes, aucun contrat n’a été 
signé par des Industriels fran- 
çais. Malgré la conclusion de 
deux accords de coopération dans 
le domaine de la machine-outil 
et, en cette première année du 
Plan 1978-1980. les espoirs des 
hommes d’affaires, l’Allema g ne 
fédérale occupe le terrain. 
Respectant un engagement de 
M. Raymond Barre, alors ministre 
dn commerce extérieur, son suc- 
cesseur, M. André Rossi, doit se 
rendre à Prague les 12 et 13 oc- 
tobre. il paraît peu probable 
que cette visite, plutôt protoco- 
laire, se traduise par de grands 
résultats. 

De façon générale, l'heure ne 
se prête pas A un grand essor des 
relations entre la Tchécoslovaquie 
et l’Ouest. Prague a accordé en 
1975 aux sociétés occidentales la 
possibilité d’ouvrir des représen- 
tations commerciales rfanc la, ca- 
pitale. En fait, cette facilité n'a 
pas jusqu’ici été utilisée, faute 
d’assurances concernant la fisca- 
lité, l'accès aux utilisateurs et 
le renouvellement du contrat. Les 
négociations avec les responsa- 
bles tchécoslovaques demandent 
en tout cas. soulignent les hom- 
mes d'affaires étrangers, du 
temps et de la patience. 

MICHEL BOYER. 


Vient de paraître 
L’INFORMATISATION 
du DECALQUE 


Première élude sur le moyen d'adjoindre 
un complément électronique, le calculateur v 
programmé OBBO type MEGA 7600 à la 
comptabilité par décalque. 


Ca système permet d'automatiser tous 
les calculs, contrôle, ventilation, la paie, 
en conservant les avantages du dé- 
calque et sans bouleverser les struc- 
tures de l'Entreprise. 



comptabilité par "4233X3113 
décalque en régime électronique 

Co daeonwii est disponible bu GtCOB, eiand n*3 E raq ? 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 

L'AFFAIRE BLACHE 


DES DÉBRAYAGES ONT EU LIEU 


sur la filiale française de B.P. est démentie Les syndicats « exigent » que la mesure de mutation ccwîEŒUCBiamÏÏ’UN 


Les présidents d'ELf - Aquitaine 
et de la Société française des 
Pétroles BJP. ont démenti caté- 
goriquement, le 30 septembre, 
l'existence d'un ’ projet 'd’offre 
publique d’achat sur la &FJ3J*. 
par Elf - Aquitaine, Peu avant, la 
commission des opérations- de 
bourse (COB) avait décidé d'ou- 
vrir une enquête sur le mn.rpvi6 
des actions de la S.FBJP. Celles- 
ci avalent monté ces . dernières 
semaines. 

Pourtant» le compte d’exploi- 
tation de BP. pour le ' premier 
semestre, publié le 30 septembre, 
fait apparaître une perte de 
87,7 m i lito ns de francs. Des prix 


de vente Insuffisants et la dépré- 
dation du franc par. rapport au 
dollar expliquent, selon la socié- 
té, ces mauvais résultats. 

■ Eh revanche, la reprise de 
1 activité économique s'est tra- 
duite par une augmentation de 
ISA % des tonnages vendus. 


lco oyiiuiiHiu) GAitjciu t|uc m incarne uc iituuiuuii CONTM L£ UCfNCIEMEHT DTJN 

prise contre l’inspecteur des impôts soit rapportée D&É6UÉ mm MAUBI - 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


■ sn revanche, la reprise de La mutation d’office de M. Jacques B lâche (le 
ES®** économique stest tra- Monde des. 28 et 2S septembre). l’inspecteur des 

*** Impôts reconnu coupable d’avoir t manqué à une 
tonnages us. obligation de neutralité , après sa participation, 

; — le 7 mars dernier, à une émission du «Petit Rap- 

• JSN GRANDE-BRETAGNE, le PO^em: *, suscite de vives réactions syndicales. Dans 
nombre de journées de tra- 1111 communiqué, les syndicats CLG.TL, C.FD.T., 
va il perdues pour cause de F.O. et . F.N.UX (Fédération nationale unifiée des 
grèves est en nette rtimlnu- impôts) de la direction générale de 8 * Impôts 
tton : millions pendant Ire « condamnent sévèrement cette décision inadmis- 

mm premiers, mols _ de 1976. g^le et révoltante! oui s’inscrit dans le processus 
contre 5 millions durant la ^ 

môme période de 1975 ré P res3u3n dntisynausale qui s’aggrave dans la 

fonction publique et plus particulièrement à la 
; — : direction générale des impôts. La mutation <To/- 

ttti t iwereeni 1 * ■ n ■ i r ■ nrmi— raTtîm Z*® 8 de rtnspecteur des impôts Blache. intervenue 

iiwwMiiipiiiiiiiiwi«iiiiw™»it«i ' malgré ^opposition unanime des organisations syn- 


dicales, en constitue un récent et exemplaire 
témoignage. Les quatre organisations syndicales 
représentatives appellent le personnel à exiger la 
levée des sanctions et à mettre en échec les ten- 
ta tlves visant à r es t rein dre les droits syndicaux 
et la liberté d’expression ». 

Les quatre syndicats vont entrepre n d r e de faire 
signer aux soixante-dix mille agents des Impôts 
une « pétition nationale s qot sera adressée à. 
M. Michel Durafour.. 

Dans un autre communiqué, le Syndicat général 
des Impôts Force ouvrière, auquel adhère M. Jac- 
ques B lach e, estime que la sanction prise contre 
le jeune Inspecteur « traduit une volonté politique 
de museler les fonctionnaires à la veille d’échéances 
électorales de première importances. 


Une sanction politique ? 


le conseil d'administration du 
23 septembre 1976, présidé par 
M. Basé More, vient d'approuver la 
comptes - du premier semestre 
(l ar -12-lB7fl au 31-5-1976). La chiffre 
d'affaires consolidé a atteint 
367 970 000 P. soit 17 <£, et le résultat 
d'exploitation, avant impôt, s'élève 
à 20 341 000 P contre une perte .de 
5544 000 P au 31-5-1975. Le résultat 
net, après - Impôt et participation, 
ressort, à 5270 MC F .(contra une 
perte de 3 597 000 F an 31-5-1975). 
après un montant total de 14 139 000 F 
d'amortissements. -• d’impôts sur les 
sociétés et . de provisions diverses 
pour pertes et charges. 

Oa résultats né sauraient s’ap- 
précier. sans avoir rappelé las - dif- 
ficultés rencontrées par l’Industrie 
au premier s em es tr e: 1975 et qui 
n'avalent pas épargné Trallor dans 
un' marché du poids lourd en chuta 
d’environ 45 S. 

Notre activité Boute (vente de 
véhicules routiars, de pièces déta- 
chées et de réparation) a progressé 
de 36 % (103 % sur la France et 
— <0 % i l'exportation). Le recul 
des exportations refléta une chute 
de la demande des paya qui avalent 
beaucoup acheté en MTS. l'ensemble 
des exportations françaises ayant 
baissé do 40 %. Le chiffre d'affaires 
de cotte activité Boute, 320 400 000 F, 
atteint un nivaaa record (même 
Période âs 1975 : 163 300000 F; 1974 : 
163 000000 F). 

Notre activité Containers, qui 
avait été tris torts au premier 


été la conséquence tant de retards 
de facturations rattrapés à fin aottt 
où le chiffre d'affaires atteint 
57000 000 F, que iTlnsnfffsances de 
production surmontées depuis, alors 
que -notre carnet de commandes 
actuel est élevé, représentant envi- 
ron quatre mots, de production & un 
rythme supérieur de wm» containers 
par mois. 

B convient de noter que . les acti- 
vité» .Service de Trallor, comprises 
pour l’essentiel dm» l'activité Boute, 
se développent très régulièrement é 
un rythme égal ou supérieur A 30 % 
Tan et représentent non seulement 
une part non négligeable du chiffre 
d'affaires, mais surtout apportant 
une large contribution aux résultats 
financiers de l'entreprise.' 

Comme nous le craignions, après 
l’effet favorable des mesures d In ci- 
tation & l’Investissement, des signes 
d'essoufflement sont apparue dès la 
fin du premier semestre. Le deuxième 
semestre en sera donc marqué, ainsi 
que par des répercussions du plan 
gouvernemental de lutte contre l'In- 
flation et de relance de l'économi e . 
Dans es contesta, le résultat du 
second semestre ne saurait qu'être 
Inférieur à celui du premier. 

Enfin. A l’Issue du conseil d’admi- 
nistration. la président a tenu A 
rappeler l'intérêt de la complémen- 
tarité des activités Boute et Contai- 
ners, qui suivent dm évolutions 
parallèles nr>ah> différentes au niveau 
des cycles et des fluctuations éco- 
nomiques.' 

Même si la prudence s’impose pour 


semestre 1975. est en régression de- iu mois qui viennent , et le début de 


35 % au 31 mal 1978. Cette baisse 2977 »u 'niveau des activités des 
du chiffre d’aCMxss .{premier,.. «*1 Plana d'équipement, 11 est évident 
-meatre 1975 i 37 400 000 F contre qu'on ne peut que rester confiante 
mOras' période 1975 : 88 3QQ 006 F et gu» l'avenir du transport routier, 
même période 1975- : 38 890000 V) a intimement lié A la croissance éco- 
nomique et au développement des 

— — — — ■ 1 échanges internationaux, et 11 est 

. . certain- que - l'activité Service et 

" T rAUhlCUIE ' l'activité Containers, qui représen- 


COMPAGNIE 

GÉNÉRALE 

D'ÉLECTRICITÉ 


M. Michel Durafour n’a pas de 
«' chance -■ Considéré par les syn- 
dicats ouvriers comme le - ministre 
.dgs licenciés » A le 1ln.de son exer- 
cice Rue de Grenelle, Je maire de 
Saint-Etienne risque-t-ll d'ôtra un 
jour appelé le « ministre des 
mutés » ? En ordonnant le - dépla- 
cement d’office », . de Provins A 
Melun, . e|»,. Salne-el-Mame, de 
M. Jacques Blache, trente et un ans, 
Inspecteur des Impôts, le ministre 
délégué auprès du premier ministre, 
chargé de l'économie et des finances, 
n'a pas .contribué, A peine un mois 
après son entrée en fonctions Rue de 
Rivoli, .& améliorer son Image dB 
marque auprès r de ses nouveaux 
administrés, si l'on en juge par les 
vives réactions des quatre syndicats 
de la direction générale des Impôts. 

.Certes. M. Michel Durafour n'est 
pas « responsable ». du déclen- 
chement de cette . affaire : c'est son 
prédécesseur, M. Jean-Pierre Four- 
cade. qui avait jugé Intolérables Jes 
libres propos tenu* au - Petit Rap- 
porteur - par le fougueux' fonction- 
naire, et qui avait décidé d’engager 
contre lu! des poursuites discipli- 
naires. L'impétueux Inspecteur des 
Impôts avait eu l'audace de déclarer 
A Plein que la fraude fiscale existait 
en France et que, pour la réduire, 
H convenait de simplifier des textes 
qui actuellement étaient votés par la 
majorité et non par l'opposition. 

là justice ministérielle a auM son 
cours : trois Jours avant le 15 août, 
M. Jacques Blache comparaissait de- 
vant la commission de discipline du 
ministère de l'économie et des flnan- 


tent ensemble 40 % de L'activité du oes, qui émettait un avis de muta- 


Le résultat avant amortissements, 
provisions et Impôt du 1 premier 
semestre 1978 s’élève, en ce . qui 
concerne le» opérations courantes, A 
114,3 mutions de francs, auxquels 
s'ajoutent d« plus-values A long 
terme d’un montant da 0.5 million, 
de frênes. - 

La résultat avant amortlsaements, 
provisions et Impôt dea opérations 
courantes du premier semestre de 
1975 était de 113,4 mQllona de francs, 
non comprises les plus-values à long 
terme s’élevant A . 17.4 millions de 
francs. _ . . 

L'augmentation do résultat brut 
des opérât ion 8 courantes provient 
essentiellement de la progression des 
revenus de portefeuille. 

Pour l'ensemble de rexerdee i976- 
Ira revenus do portefeuille s'élève- 
ront A 109 millions de francs en«- 
ron, contre 1005 - mUUona da francs 
en 1975. 


groupe, sont A la fols un facteur 
de stabilisation de cr oi ssan c e et 
d'optimisme pour l'avenir. 


MUTUELLE INDUSTRIELLE 


Suivant décisions de l'assemblée 
générale extraordinaire et du conseil 
d'administration, réunis la 38 sep- 
tembre, M. Robert Dubosv vice- 
président de la Banque Wonna. qui 
vient d'enquérir une participation 
d ans le capital dé 1a Mutuelle indus- 
trielle. a été nommé présldent-dlreo- 
teur général de celle-ci, en rempla- 
cement de M. . Jacques s ol v a y ■ 
démlalsoanalre de ees fonctions 
d'administrateur. -, 

M. Pierre de Lagulche a été 
confirmé dans ses fonct i o n s de vice- 
p résidant-directeur général- 
MM. Plane Basy. NoO Gauthier et 
Philippe Papellar ont été nommés 
administrateurs. 

U Robert Gillet racte membre du 
conseil. M. Paul Mantfort a remu 
sa démission. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

Obligations Caisse Nationale de l'Energie 4 % juin 1952 
(Regroupement Moyenne-Dordogne) 

Sli'JPSÆ »■“*?> 

4.00 F net pour les obligations da 100 F ££ 

3.00 F nat. pour Lee obligations de 50 F { ^^ akûî f ^ al F) 

080 F net pour lue bbUgattoiur de 30 F JJ? F) 

„ àinntton notir IA rtolma dm PlfélA WBIÏÏlt (TlnpOt 
1D rrepretirament de 064 P. 

0,32 ïf «ît ^ranneJô aue la mire en mnboursement des titrai amortis tût 
tlraS au ^rt^a Um? le“5 avril de Chaque année et pour la dernière fou 

le l Lï T ËriiTdB numéros sortis aux tirage», dans teaqueUaa figurent des 
mifScS îîSSSù »u rembouresmeut. «4 ta. — «J»..»- 
Amort 100 F nominal 50 

I>£ ... SS5WA30JM .SÎ? JE ■ 3 2ïïî 3 2£j 


9739 A 10 635 
31 041 A 33 032 

19 997 A 95.009 

■ M « 
et 34 336 A 37 887 
15526 A 19 998 
St 25 010 A 25368 
63 A 827 
- 33 430 A 34 335 
rt 87 868 A 87870 
4 024 A 9348 

- 934» A 9738. 

et 10636 A. 13 630 


50 F nominal 
592 A 904 
1 954 A 2 109 . 
■605 A 691 
Bt .925 A 1140 
388 A 604 
et 1 141 A 1322 
1793 è 1BS3 
et 2 110 a a 284 
4138 A 4374 

3 790 a 3140 


2783 a 2788 
fit 3141 A.3 744- 
,i«5 a 1 m 
at 2285 5 2625 


90 F nommai 
3 317 A 3493 
3265 445 
1941 à 2167 


537 A 760 

1558 a 1940 
«9 2168 A 3 336 
1 A 359 
rê 3 816 A 4 018 
3 501 A 3761 


1607 A 1837 
et 3337 A 2617 
380 A' 325 
446 A 526 
St 751 A 1205 
2618 A 3197 


tlon. Les syndicats de l’administra- 
tion des Impôts, représentés dans 
cette commission, reFusalènt — fait 
rarissime — de signer le procès- 
verbal de la séance. Piem. dté 
comme témoin, disait, après r au- 
dience : - Ça a été un dialogue de 
sourds. J'ai parié d’humour et de 
liberté, lia n'ont rien compris. - 

Le ministre délégué de M. Ray- 
mond Barre aurait pu passer une 
indulgente éponge sur cette pecca- 
dille. Un geste d'apaisement aurait 
été particulièrement apprécié è un 
moment où. dans l'ensemble de la 
fonction publique, on .s'inquiète de 
la « répression antfsyndfcele « qui y 
sévirait, notamment après la circu- 
laire de M. Jacques Chirac, en date 
du S |uin. sur l’obligation - générale 
de réserve et les restrictions au 
droit de grève. 

Un jeune fonctionnaire épris de 


GREVE DE VINGT-QUATRE, 
HEUR ES CE VENDREDI 
l* r OCTOBRE DANS L’IN- 
DUSTRIE DU SUCRE (quinze 
mille salariés) A l’appel de tons 
les syndicats (C G.T„ C-F-D.T., 
F.O., C.F.T.C, C.G.C.), & la 
suite de la rupture des négo- 
ciations sur les salaires. 

BARRAGE DB PENICHES 
SUR LA SEINE. — Des mari- 
niers mit établi, ce vendredi 
matin 1* octobre, un barrage 
de péniches sur la Seine, à 
Paris. -A hauteur du pont de 
la Concorde, afin ^e xp rimer 
leurs . revendications. Composé 
d'une trentaine de bateaux, le 
barrage doit rester en place 
jusqu'à 17 heures. Un passage 
à été cependant aménagé. 


Le meilleur choix en 

SIMMONS? 


1976 .... 35 387 a 28895 3778 A 4 137 2618 5 3197} 

30 135 A 31 MO «S 4575 A 4830 . .. J. 

. • .« 33 035 A 33 199 : . • ■ - 

le paiement des coupons et le remboursement des ■titres sont effectues ‘ 
m»n* renia a»» la ifw • det Domptables directe du fristo (TiéHieriM génê- . 
raies. Recettes dés finanças et Perceptions}, A la Calme nationale de l'énergie, 1 
ê Farta 17. rua CaumarSU, ainsi qu'aux guichets da la Banque de Fronce 
et des Etablissements bancaires ol-apréa : 

Crédit Lyonnais, Société Générale, Banque Nationale de Paris. Banque 
de Paris et des Pays-Bas, Crédit du Mont dédit commercial de France. 
Crédit Imistrla et Commercial et Banques affiliées. Société Marseillaise 
de Crédit. * • 




son métier et -doué d'un esprit cri- 
tique, n'a-t-ll pas le droit de s’expri- 
mer en dehors des canons adminis- 
tratifs 7 Dans l’ordre de mutation qui 
lui a été signifié è compter du 
4 octobre — et 'non du 7 comme 
une erreur typographique nous i'a 
fait écrire, — M. Jacques Blache est 
accusé ' de s'âtre - livré devant un 
très large public è une Imputation 
de caractère politique et d'avoir 
manqué è une obligation de neutra- 
lité Le Syndicat général dea impôts 
Force ouvrière Indique qu'« il 
n' existe aucune obligation de ■ neu- 
tralité s'appliquant aux agents de 
rEtat en dehors des heures de ser- 


Conselller. municipal de VImpelles 
(Selne-et-Mame) et, selon sa propre 
expression, ■ gaulliste vieille 
manière », Issu d'une famille qui a 


milité dans la Résistance, M. Jacques 
Blache a fortement contribué, aux 
élections cantonales de mars der- 
nier, à (a défaite de M. Etienne Pinte, 
député U.D.R du département, et 
ancien suppléant de M. Alain Peyre- 
fitte. Dès leur origine, ses ennuis 
professionnels ont eu une coloration 
politique. La sanction qui le frappe 
aujourd’hui en a-t-elle une aussi ? 

Melun, dira-t-on, n'est pas Haze- 
brouck et le jeune* fonctionnaire — 
qui a décidé de refuser se mutation 
et d'en appeler A la fois au tribunal 
administratif et A la commission des 
libertés présidée par M. Edgar 
Faure — reste de toute façon en 
Selne-et-Mame. Mais si la punition 
infligée n’est pas Importante en 
mesure kilométrique, son principe, 
lui, l'est sur tous lés autres plans. 

MICHEL CASTAING. 


Des débrayages partiels d’une 
a deux heures et diverses mani- 
festations de protestation ont lieu 
depuis plusieurs Jours dans une 
filiale du groupe Hachette, le 
Livre de Parts, une société de 
Bagne ux (Hauts-de-Seine) em- 
ployant deux mili a huit cent 
cinquante salariés, spécialisée 
dan s ie courtage et la vente par 
correspondance. Les grévistes 
entendent ainsi se solidariser 
avec un délégué syndical C.FD.T. 
de nationalité malienne, M. i^s a. 
Traoré, contre lequel la direction 
a demandé, l'été dernier, une 
mesure de licenciement qui fut 
refusée per l'inspecteur du tra- 
vail Un recours a été déposé par 
l’employeur,, et l'on attend Inces- 
samment la réponse du ministre 
du trav&lL 

Agé de trente-sept ans, père de 
cinq enfants, M. Traoré travaille 
depuis douze ' ans dans le groupe 
Hachette, et depuis sept ans au 
Livre de Paria, où son épouse est 
également employée. H fut l’un 
des premiers en France A béné- 
ficier de la loi de 1975 qui auto- 
rise lés étrangers à accéder aux 
postes de responsabilité syndicale. 
Est-ce la raison du conflit ? La 
direction du Livre de Paris s'en 
défend énergiquement, et invoque 
k des voies de fait contre un chef 
du personnel s. 

La version de la section d'entre- 
prise CJD.T, appuyée par la 
fédération CFD. T. de l'édition, 
est différente : selon un commu- 
niqué publié le 27 septembre, 
IL Traoré aurait simplement 
repris une raaehira» comptable des 
mains dudit chef du personnel, 
qui voulait remettre cet Instru- 
ment de travail à des Intérimaires 
pour prévenir les effets d'une 
grève éventuelle des employées du 
service de pale. 


lWV- 


AMAUREPAS 
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“Acajou* 135 n?, 5 pièces. Autres modèles plain-pied ou à étage. 

Domaine 

des Louveries 


Sur un terrain agréabtanant entouré de 
bois, voici un Domaine situé près du^ vieux 
village de Maurepas, et à 3 km de la vffle 
noove&e de Maurepas et de ses équipe- 
ments commerciaux, scolaires, sportifs et 
culturels. 

Plus de 30 trains par jour lefient en 27 ma 
Pari&MontpamasseàfegarcdeLaVemère- 
Maurepas. 


AnDomame de$Louveries,Dous construi- 
sons 4 modèles de grandes et boueuses 
mflfanwg, de 134 à278 m 2 , 5 à 8 pïècæ, 2 à 
3 s. d. b., toutes dans des jardins de 600 à 
1800m 2 . 

A 11 Domaine des Louveries, vous vivrez 
toute ifetmée comme en vacances, tout en. 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 


VISITE DES MAISONS- 
MODÈUS TOUS UES 10DRS 
DE 10 8 à 19 H. 


Bd Périphérique 

Tunnel m 
deSt-Cloud# 


[ir Trappes 

^Domaine 


A 28 KH 

DD PONT DESABfT-DUHID 
PARÜAUTORODTEODEST 


livraison gratuite très 
rapide dans toute ia France 


VENEZ DÈS CE WEEK-END VISITER LES MAI80NSMODÉLES DÉCORÉES B\R A. ORSINI 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE IAIXUEUSEDOCUMENTÏOTON.NOTEZIADKESSE. 
78310 MAUREB\S(TÉL.0easa43> 
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. ' ' (Publicité) : 

. Centrais Elétrïcas do Sol do Brasil S.A. . ELETROSUL 

(Subsidiaire d'ELETROBRAS) 

AMÊM6EMENT HYDROÉLECTRIQUE SALTO SANTIAGO 
NOTICE DE PRÉSÉLECTION 

AUX FABRICANTS D’ÉQUIPEMENT DE CONTROLE ET COMMANDE 

Centrais Elétrïcas do Su! do Brasil SA. - ELETROSUL lancera 
un appel d’offres international limité aux fabricants qualifiés dans la pré» 
sélection, objet de cette notice, pour la préparation du schéma de contrôle 
et commande de six (6) groupes turbine-alternateurs et pour le projet, la 
fabrication, la livraison et la supervision du montage' des équipements 
suivants, destinés à l'aménagement référé ci-dessus, situé sur le fleuve 
Iguaçui dans l’Etat de Parana, Brésil : 

Tableaux de contrôle avec indicateurs, compteurs, enregistreurs, 
commutateurs, relais -de protection, synchroniseur automatique, 
appareils de mesures hydrauliques et de signalisation, enre- 
gistreurs- d’informations, imprimantes, horloges électriques et 
appareils auxiliaires nécessaires au contrôle local-manuel, local- 
automatique et distance-automatique centralisé pour l’exploi- 
tation des six (6) groupes turbine-alternateurs et dp leurs 
auxiliaires. 

Chaque fabricant sélectionné sera invité à fournir la totalité des 
équipements mentionnés ci-dessus. 

Pour le paiement de ces équipements, ELETROSUL compte uti- 
liser des fonds de l’emprunt 289/OC- BR, assigné avec la Banque inter- 
américaine de développement' - BID. 

A la présente présélection pourront participer seulement les fabri- 
cants établis dans des pays membres de la BID, des pays en voie de 
développement membres du Fonds monétaire international et/ou des pays 
développés qui, à l’occasion de l’appel pour la licitation, soient éligibles 
pour cet effet par la BID. 

Lés « Instructions pour demande de présélection > peuvent être 
obtenues gratuitement jusqu’au 27 octobre 1976 inclus, à l’adresse suivante : 

CENTRAIS ELETRÏCAS DO SUL DO BRASIL S.A. - ELETROSUL 

Diretoria Administrative! 

Edifia o Trajanus 

Rua Trajano, 41 - 3° andar - Telex 051-1048 
88.000 - Florianopolis - Santa-Catarina - BRESIL 


LÀ VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Quelles réformes de structures 
contre l'inflation ? 


( Sotte de la p re mi ère page.) 

Q aaHes sont tes structurés qa*Q. 
convient d’atteindre? Noos avons 
déjà eu l'occasion (le Monde daté 
19-20 septembre) de dire dans 
ces entonnes qu'une certaine con- 
fusion d’idées s'est introduite, 
tout particulièrement an moment 
présent, & ce sujet. Uhe. compa- 
raison permettra peut-être de 
mieux me ttre en lumière ce dont 
Il s'agit. Comme cela est arrivé 
souvent dans l’histoire, y com- 
pris la pins récente, voici un pays 
ec proie à. l'inflation & la suite 
d'une guerre dont Q a financé 
les dépenses par création moné- 
taire. En conclura-t-on qu? l'In- 
flation a pour cause le tempé- 
rament belliqueux des hommes 
ou & leurs dirigeants ? C’est un 
peu ce que l’on affirme en attri- 
buant son origine, par exempte; 
& la course vers l'égalité et, (Tune 
façon plus générale, au compor- 
tement des syndicats et des chefs 
d'entreprises. 

n en va de l'inflation comme 
de certaines maladies. Au fur et 
à mesure qu’elles se prolongent, 
elles en viennent A modifier les 
cauçttrtements Individuels (et 
«électifs) de telle façon qu’on ne 
voit plus l’enchaînement de la 
cause et de l’effet, ce qui conduit 
& attribuer la maladie aux réac- 
tions du malade. 

Un programme « sérieux » de 
lutte contre l’Inflation devrait 
donc s’attacher & réviser les 
mécanismes A travers lesquels se 
perpétue; et, éventuellement, se 
développe l’inflation. Qu’une 
action de caractère purement 
quantitatif ne soit pas suffisante 
par elle-même, il n’est pas diffi- 
cile de s’en convaincre. Suppo- 
sons que, demain, le gouver- 


nement; comme 11 l’avait fait en 
septembre 1975. renverse ‘ brus- 
quement la vapeur A la suite 
(Fane détérioration imprévue de la 
conjoncture. Que resterait-il de 
Ann programme anti-inflation- 
niste si celui-ci mise d’abord, et 
avant tout, sur l’encadrement du 
crédit et un appel A la modéra- 
tion des partenaires sociaux? H 
en irait, évidemment, autrement 
si, en même temps. 11 mettait en 
oeuvre une réforme des mécanis- 
me de distribution du crédit des- 
tinée A en régler rémission, non 
seulement par référence aux 
fawiTK PY prîmM, mate sel on les 
capacités de financement -déga- 
gées par l’épargne réelle (privée 
ou publique). 

Ajoutons A cela une considéra- 
tion qui pourra paraître un peu 
théorique, mate qui illustre la 
nrattg et les ambiguïtés de tout 
diagnostic et de toute thérapeuti- 
que fondée sur un emploi, A notre 
sens abusif, de la comptabilité 
nationale. Le gouvernement a 
annoncé que. l’année prochaine, 
la masse monétaire ne devrait 
s’accroître que de 12£ %, soit d’un 
pourcentage Inférieur à la pro- 
gression attendue de la production 
intérieure brute (PI B). Le sens de 
la manoeuvre est de résorber une 
partie des moyens 'de p aiement 
« excédentaires » mis en circulation 
précédemment Cependant, la PIB 
est une valeur qui mesure la gran- 
deur de la production exprimée en 
francs courants. Autant dire que 
son montant est fonction non 
seulement de la production en 
volume mais aussi de la quantité 
de monnaie émise. LA encore la 
seule façon de sortir de la contra- 
diction serait de fixer des règles 
autonomes pour l’émission de la 
monnaie et l’expansion du crédit. 


Les crédits bancaires à moyen terme 


C’est à une telle démarche de 
l'esprit que répondait, dans une 
large mesure, le plan de 1958, qui 
indiscutablement, devait ouvrir 
une ère nouvelle dans l’histoire 
économique et monétaire de la 
France (encore que les réformes 
plus profondes qui devaient le 
suivre n'aient jamais été entre- 
prises ou l’aient été A- l’envers, 
comme on le verra dans un 
Instant). Cependant. A l’époque, 
les choses se présentaient de 
façon plus simple (du motos nous 
apparaissent-elles ainsi a poste- 
riori). Un des principaux moteurs 
de r Inflation était le financement 
direct par la Banque de France 
d'une part importante des pro- 
grammes de logements. A l’actif 
de 1 institut d’émission figurait 
montant important d’effets' 
représentatifs de prêts A moyen 
terme A la construction. U suf- 
fisait d’en plafonner le montant 
après l’avoir abaissé- 
Aujourd’hui, le diagnostic est 
plus difficile à établir. D’un côté, 
on constate bien qu’une partie 
des prêts d’équipement A moyen 
terme continue d’être financée 
de l’institut d’émission (dans la 
proportion de 30 % en 1975) ; il 
s’agit des crédits A moyen terme 
mobilisables. Mais r octroi de ces 
derniers est strictement contrôlé 
Les services du Crédit national et 
de la Banque de France exigent 
de la purt de l’emprunteur et du 
banquier un certain nombre de 
conditions tnnc.ha.nj; no tammen t A 
la proportion des fonds propres 
par rapport A l’endettement En 
outre, tes banques ne peuvent 
mobiliser auprès de la Banque de 
France ces crédits (dont i& durée 


peut aller jusqu’à sept ou huit 
ans) que pour tes deux dernières 
annuités. En toute rigueur, il est 
difficile de nier à ce mode de 
financement un certain caractère 
inflationniste, puisque les dépenses 
d’investissement devraient être 
financées pour leur quasi-totalité 
par des ressources « longues » 
fournies par l'épargne placée & 
moyen ou long terme. 

Sans doute un tel système 
serait-il tris rigide pour une éco- 
nomie moderne. Il reste que celui 
qui existe est trop rel&ché pour 
assurer la stabilité de là valeur du 
franc. C’est que, A côté des cré- 
dits à moyen terme mobilisables, 
dont le montant global n’aug- 
mente guère d’une année à l’au- 
tre — ..sauf, pour l’exportation, 
domaine désarmais intouchable 
comme l’était naguère la construc- 
tion, — il existe une autre caté- 
gorie de prêts, les crédits a 
moyen terme non mobilisables, 
dont l’expansion a été extrême- 
ment rapide puisqu’ils ont triplé 
depuis 1971. Pour eux n’existe 
aucun contrôle. C’est le champ 
d’élection de la « transformation a, 
procédé par lequel .es banques 
prêtent à moyen ou à long terme 
des ressources qui sont mises A 
leur disposition pour une courte 
période. Par oe procédé, 1e pré- 
teur final (le déposant de fonds 
A court terme) ne perd pas la 
disposition des sommes qu’il 
avance, par banquier interposé, A 
l’emprunteur. C’est ce qui se pro- 
duisait dans un autre domaine 
(mais qui concerne aussi le crédit) 
sur le plan International du temps 
où fonctionnait le « Gold Exchan- 
ge Standards, n est inutile de 


souligner son caractère éminem- 
ment inflationniste. 

jp» engagements pris A ce titre 
an cours des années précédentes 
par la Hongre »* pourraient bien 
rendre difficile l’application 
stricte de l'encadremen t du créd it 
puisque les sommes correspon- 
dantes devront bien être mises A 
la disposition des clients. Mais ce 
qu’il y a de plus grave, est que 
rien n’est prévu dans le pro- 
gramme gouvernemental pour 
amener les banques, dans l’avenir, 
à plus de prudence. On dira 
qu’échaudées par l’expirlenoe elles 
se montreront d’elles-mêmes plus 
précautionneuses. C’est possible 
et probable ; mais l’expan- 

sion extraordinaire du crédit A 
l’exportation ( + 40 fi en 1975) 
nSStaque les mauvaises habi- 
tudes peuvent se perpétuer en se 
parant des meilleures Intentions. 

C’est au cœur même du méca- 
nisme A travers lequel se crée la 
monnaie en France que devrait 
s’attaquer le gouvernement s’il 
veut, comme l’a annoncé M. Ray- 
mond Barre, s’en prendre aux 
t structures s. La réforme du 
marché monétaire introduite en 
1971 a finalement abouti au 
contraire de l’objectif qu’elle 
s’était assigné, qui était d’instituer 
progressivement un système où 
l’offre et la demande de créances 
éligibles au marché monétaire 
se seraient équilibrées d’eUes- 
miimpt, sans intervention systé- 
matique de l’institut d’émission 
Dans la réalité, l'endettement 
traditionnel des banques fran- 
çaises auprès de l’institut d’émis- 
sion n'a fait que s’accroître et, 
en dépit des nouveaux usages 
Introduits en juin 1973 pour espa- 
cer les interventions de la Banque 
de Fronce, les concours de celle-ci 
sont devenus encore plus impor- 
tants. On dira qu’une réforme 
dans ce domaine comporterait le 
risque majeur de désorganiser des 
circuits existants à un moment 
où l'effort d'investissement est 
insuffisant. Cependant, tes politi- 
ques contre la hausse des prix 
qui ont durablement réussi ont 
toujours été fondées sur le pari 
que. l'Inflation et l'anticipation de 
l’inflation étant brisées, les res- 
sources que fournissait jusqu’alors 
la création monétaire sentait 
fournies spontanément par des 
voies plus orthodoxes. 

Ajoutons une remarque Impor- 
tante qui n’est pas une danse 
de style : en mettant l’éclairage 
sur l’appareil de crédit, noos 
n’entendons pas, en quelque. sorte, 
privilégier la place de la monnaie, 
ni laisser entendre que les réfor- 
mes de la fiscalité, des pratiques 
de concurrence, de la sécurité so- 
ciale... ne sont pas moins Impor- 
tantes. Elles le sont tout autant et 
même davantage. Dans une éco- 
nomie moderne, la monnaie et le 
crédit jouent ou devraient Joce - 
un rôle d’auxiliaire A la disposi- 
tion des forces productrices «réel- 
les». Mais c’est un des effets 
de l’inflation que de subordonner 
un peu plus les entreprises aux 
banques, faute pour tes premières 
de disposer, dans une mesure suf- 
fisante, d’autres sources de finan- 
cement 

PAUL FABRA. 
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PARIS 
30 SEPTEMBRE 

Lourde chute 

Une lourde chute test produite 
jeudi à la Bourse de Paris* où les 
valeurs françaises, déjà très tou- 
chées la vetOe, ont essuyé des 
pertes encore plus sévères. 

Ce sont les titres Tes plus en 
vue, et les plus recherchés par les 
étrangers, ouf ont le plus souffert. 
La Générale des Baux donnait le ; 
ton & l’ouverture, avec un recul 
de 6 %, suivie par Michelin, le 
Club Méditerranée, les Skis Ros- 
signol. AJ).G„ etc. 

Si les vedettes étaient éprou- 
vées, gîte pouvait-on dire des au- 
tres J Ce fut un véritable carnage 
dans la sidérurgie, fort secouée 
par r annonce d’un chômage tech- 
nique chez Sacüor. 

Les pétroles ne furent point 
épargnées, Aquitaine tombant au 
plus bas de F année et la Fran- 
çaise des pétroles cassant Je cours 
de 100 F. 

N’oublions pas. la construction 
électrique, très déprimée, ni Vaii- 
mentatton (BJSJt.-GJ)J et Vcai- 
tomobüe (Peugeot), en vif repli. 

Apparemment, les déclarations 
télévisées du chef de FEtat n'ont 
apporté aucun réconfort aux 
boursiers, gut ont continué à ven- 
dre sur la lancée de mercredi : 
un «c plébiscite» en quelque sorte-. 

Leur pessimisme est alimenté 
par une série de nouvelles défa- 
vorables : nouveaux nuages sur 
la sidérurgie, et baisse du franc, 
gui incitent les étrangers , les Alle- 
mands en particulier, à se déles- 
ter un peu püa. 

Encore les interventions des 
organismes de placement collec- 
tif ont-eUes limité les dégâts : on 
signalait, autour de la corbeSZe, 
des liquidations de portefeuille 
par des clients définitivement 
dégoûtés. 

Aux valeurs étrangères, bonne 
tenue des améric aines et des alle- 
mandes. 

Sur le marché de For, légère ■ 
avance du lingot A 18735 F 
(+ 175 F) et du napoléon A 
225J0 F f+ ojo FJ. Les transac- 
tions sont demeurées réduites A 
6 fi restions de francs. 

Tarn du -marché mosétaira 

Effets mrMs 9 S/4 % 


LONDRES 

Calme 

Le marché est calma et en léger 
repli dans l’attente de l’annonce du 
taux d'escompte hebdomadaire de la 
Balqne d’Angleterre. Tassement des 
mines d'or. 

OR feevertnici fdritorei t Ut 25 retira IIS .. 

I CUTVU I COURS 


um LM S 1/2 24 7 n 24 7/8 

Beeraam 32S ... 332 1/2 

Brittan Petroleum ... U7 ... BBS 1/2 

SteM 37 S ... 371 1/2 

nckers 13s ... ns ... 

impart» Chemical..... sut ... sus ... 

cumulas in ... itt ... 

c» Buis 210 ... an 1/2 

Me neto Zinc Cors.. «7 ... IB7 ... 

Bstdtags ... 12 7/3 12 S/S 

*Watt DrisfeataU .... |E 3/4 14 1/2 

W En nwts- 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSES. Beu IM SI déc 1975.) 

29 sept. 30 sept. 
Valeur* françaises .. 85,2 834 

Valeurs étrangères .. 1*7,4 107,4 

O DBS AGENTS DB CHANGE 
(Bue 199 t a dés. 1961.) 
Indice général 6M 654 

NOUVELLES DES SOCIETES 

C OMPA GNIE GENERAIS ZKEUBC- 
TRTwiis — Avant axaortlsEemanta, 
provisions et Impôts, la -résultat du 
premier semestre 1978 s'élève, pour 
les opérations courantes, à 1144 mil- 
lions de tt an ce contre 112,4 mmiim» 
un aa plus tôt. Four l'exercice 1978 
entier, les reverras du portefeuille 
s’élèveront A environ 109 mniïwn» de 
francs contre 100,8 en 1975. 

CHAXZLLON - COHMENTBY - MA- 
CHE. — An 30 Juin 1978, la situation 
provisoire de la société fait appa- 
raître une perte avant amortisse- 
ments de 49,03 minions . de francs, 
après couver Lure de 54 miüinw de 
charges flTmnwUini i, lies résultats du 


NEW- VORK 

Plus résistant 

Les valeurs américaine* n sont 
montrées plus résistantes Jeudi , A 
Wall Street, où, après fluctuation*, 
r Indice Dow Ames s’est finalement 
Inscrit A 99049. en retrait de 1 point 
seulement. * 

Les opérateur* ont fait preuve 
d’une très grande prudence, le vo- 
lume da transactions diminuant 
nettement A 14.7 millions de francs 
confira 184 millions de francs la 
veille. 

XI est vrai nue, comme chaque 
Jeudi, Ils attendaient avec beaucoup 
d'intérêt la publication des statis- 
tiques hebdomadaires de la. Réserve 
fédérale (Fed). Après la fin de la 
séance, les opérateurs ont appris 
que, comme on pouvait raisonnable- 
ment l’escompter, la messe moné- 
taire (Tétait contractée de 24 mil- 
liard* de dollars pendant la semaine 
termine le 22 septembre, alors 
qu’elle avait enregistré une très 
forte hausse huit jours plus tôt. 

Autres motifs de satisfaction : les 
vantes au détail ont pro g r essé de 
0,6 % lara da la semaine dernière, et 
le dé p artement de l’agriculture a 
indiqué que lea prix de ce secteur 

rtlmhmalwi^ C6 qui pr Ap n ppr 

un niveau moins élevé de l’ïntnca 
global des prix A la consommation. 

Près de 735 balicvw ont été relevées 
contra 800 environ. 

Indice* Dow Jones des transports. 
21744 (+ 042) ; des services publics, 
97,78 (— 0.06). 

~ " — ' cons cours 

valeurs 29/9 jg/i 


VALEURS 


nm inter... 
PmfdssN SJU- 
Remisa........ 

S a et s-Fé 

saieainé. 

Seffe « 

Sefluüi ........ 


I cens {Dernier 

* — r-jj t — - 

precea.1 cans 


VALEURS 


I Cans Dernier 
précéd. eaux 


VALEURS 


Cours (Dernier 


M - VALEURS 


Cours Dernier 


|EJJM.UbtUC.. 

EnuttJunL.. 


ladeéUvées .... 
Modat. Kg. lit. 


Saflct de WG. 


amant. EssertU 


Forges Stresbmr. 
(LO fxjl ch. fer 

Frankel 

ffeard4IJXF...„ 

Jaeger 

lu ....... 

Luchaire 

Manmtiln....... 

Métal Déployé... 

Nadelia 

Nedet-Goagls.;.. 
Pesiaoi ck. 00L) 
Rassorts-Nori... 


ISJLFJUL. Ap. Ant 


Berttdar-Smcn . 

C èdls 

CH4 CUanHJnrej. 
CeÜDfiL Moderaes 
Disks Fonce. . . 
Ecsnemats Ceotr- 


Fr.PanMtenrd.. 
Générale AfisncL 
C ea w ale . . ..... 

Goelat-Tm-pln. .. 
Udeai (Cia fin.). 

Martel] 

Br. NHL Cwtefl - 
Br. MeeL Péris.. 

Mata 

Ptper-BeUsfea.- 

Patte 

BeefeeferMse... 
Raipefert ...... 


stcu 

Saadnre Atrtog. . . 
SXE.IX.H.IJJ.. . 

StoMs 

Iraflar 

vm. ......... 


| OsiL AUsattcn 
At.Cb.Udre.... 


C325 . 380 . Banssatat SJU .. 

633 . G33 SBsfre Renies.. 
IBS Cisa SO Syathelafae 
546 ego . . urne et unis . . 
56 . 56 UflnerSJLB. ... 

119 .. 0123 .. 

613 521 . AgacU-WIllnt ... 

183 60 184 Filés Fournies .. 
32 13 84 60 telaKra-Rsdnlx 

6135 20 143 .. gouttez* 

-172 .. 165 .. Saint Fttrvs .... 
138 20 130 . 

235.. 229 .. M. Cfcaeaun .... 

. . . . a 58 46 Dflima*-?lel)etix . 
155 . 166 .. Mcssax. UartL .. 
133 136 KsL Navlgartln . 

99 40 99 26 Ravale Warxu ... 

8 90 B 70 Saga 

62 06 62 90 Transat (de file). 

38 .. » 

63 .. 61 60 S.CXC. 

22S 69 226 EU Stent 

168 .. 157 . 17. C.I.T.RJL-1... 
80 48 73 . . Trama ort iadast 


... . 124 .. 

172 .. 170 . 

S 30 £“ Alser.. 
70 . 69 hm 

113 . 110 
45 .. 45 

238 50 229 


Bevaert.. ...... 136 

Gl&Ifli ...linii »• 

Brace au) Ce 135 

Pfizer lac. 145 

Procter Gamble.. 467 
Courtauds. ..... 

Est-Astatumo.... J23 

Cartdlmi-PatB ’ 36 

Wagms-LIts..... .. 
BamnaMBand.... S 
Britfsb An. Tnù_ 

Saéd. Altanttes 


136 .. 138 .. 
.... 27 48 

135 .. 135 28 
145 .. 142 60 
467 . 471 50 
9 76 

J23 U 124 10 


HORS COTE 




BomsEtta 

Bras, et Stac. EaL 


second s em estre, en progression, 
devraient permettra de couvrir use 
partie de ces charge, estimées pour 
197 6 A 10 0 mutions de fra nc s. 

CHZEMS. — Après 48 minima de , 
Dance de Charges flnandérea, le 
premier semestre s’est sondé par mu 
perte provisoire de 62 millions de 
francs. In hausse prévue des résul- 
tats du second semestre permettra 
la couverture d’une part importante 
des charges flnandexes de ce se- 
mestre. 

UXS. — Four les huit premiers 
mois de l’exercice, 1s société a réa- 
lisé un bénéfice net provisoire de 
29,5 millions de francs contre 
334 «wniiww pour rexeroice global 
1975. La hausse du dividende net 
1976 aéra plus élevée qu’en 3975 
{18,75 F contre 14 P). 


Exno 65 7/8 

Ferd 59 1/2 

Beaeral Electric ....... 54 7/3 

General Faeds ........ 34 1/4 

Gesiral Motors......*. 72 7/8 


OU. indecMne.. 

RlcqHs^an 

Salnt-RaptaSÏ... 

Sosepal .... 

U izIud Brassai sa. 


BaML 

OunuM.. 


DJLL lue. . .. 
Union Cirt kl« 
84. Steel ... 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 38/8 j l/ID 
1 dollar (es yen*) ... J 237 27S ] 2X6 35 


I SX V. Marchai. . 


Btds Dur. océaa. 

Baria 

Camp. Bénard.. 

C.EX 

Confiât] 

Ctneitt Vient. . . 

Cubery 

Drag. TTa*. PA. 


I 217 .. 212 . 
126 .. 119 IB 
288 50 0264 60 

209 

45 43 50 

C 99 60 95 « 
.... » . 
59 .. ES ,.l 


Drag. ira*. 
fxr.ejl. 
FtagerallB. 


Est. Bans Frtg.. . 
isfles. MartUna. 
Mag. gén. Paris. . 


Cercla oa Monaco 
Eaux inay..—.. 

Brasd RDM 

Soft tel 

/îcfij (Fermières) 
Vittel 


AnssssatRaf.... 

Dnhtav S JL 

Didct-Bettln..... 

lmp. G. Lang..:. 
S,i Pap. Bttcngni 

LaKsIe 

RocHetts Cenpa. . 

a nuen-sigraiid 

BnMIanfié ... 
Bamart-ServQ... 
Man. BMapn 
Masrei et Frais. . 
Ostorg ........ 

PaMs NenvsastA 

Prtsmtc 

Ibdartx 


WsHCBI « 

Earop AccanaL . 
Ind. P. (S.LP.EXJ 

lanpas 

Memn-GerlD .... 

Meta ..... 

Océanie ........ 

PartfrfihOna ..... 

POe Wnder .... 

RaflaloglB 

SAFT Ace. fixes . 
SchaNder Rade . 

SEB SA. 

SJJLT.BJL ..... 


Bis SX 

Btaruy-Omst.... 

200 .. 205 . la Bran*. ...... 

41 10 42 . dgarattes tado. . 

75 58 75 56 Pe g m aosL 

Doag-rrlm 

Oaqaesse^srln. 

121 .. 130 .. Essflor 1 

257 . ÎS7 .. Ferrailles CJFJ^. 

114 90 115 20 Havas 

Locatel. ........ 

B. Magnant 

30 60 36 .. Nnafer 

425 .. 427 . PotBciS 

1090 0. 1070 .. SalIlaMLahraae.. 

.. .. 0 30 70 Raieman SX.. . 
d 20 .. 20 .. 

170 .. 170 .. Brass. Un Maroc. 

Brass. Qnesf-Atr.. 

EfKMbon 

.... 47 80 (BJ Min. et Hélai 

35 «0 46 .. 

141 .. 135 50 CXCX 91/2 % 
... 8 .. Emprunt Tanng. . 

170 .. 170 .. Mat Hedeflaedeo 

36 40 «5 . . PUentx Assurant. 
73 10 76 .. 

Algemese . 
159 70 159 26 Bca Pas. Espiftal 
46 19 49 .. BJLHexfmu.... 

370 . 370 . BL régL lirtnc». 
39 50 <M 50 Bosnblg CJ 


” BatsMHfcm.. sn .. 622 .. 

A ■ æm MblStPb.... 122 .. 120.. 
MB c* wa w Cofl|ra-Slcmil ... 870 .. 872 .. 

238 50 223 Cesarex 235 . 239 90 

78 77 20 430 .. 474 - 

253 258 ” gSSKi 636 ■ 835 ■ 

® ■ B» a a aa: -. 2 Ü:: %Ü 

s» :: si :: &*-»»«. »*. 

dl77 ■ ■ - oflnea.V.’.V.V.V Î38 H iü 50 

Sm B"BsaSS::: ^tô 

. 151 .. 

310 322 .. SICAV 

Ptas. lssbtnt.il 2580 03 12135 29 
l n catégorie. |l 0209 03 1000003 

252 .1 250 .1 ===================== 

.... 47 50 Eshlhe 

134 .. 181 .. 1/10 W*_ 

112 .. 114 .. tedo 

IBS .. IBS .. 

281 BO 285 .. setl nos seine.- 147 96 141 25 


Aeaeas SHK.. I47 96 141 25 

AedMcasdl 199 89 153 69 

Agfimo 163 47 160 84 


155 loi 155 lOlBomter. 


391 . 390 .. CEe Brax. Lanfiorl 
35 10 34 10 Bée. Belglies... 

44 .. 44 .. UMt 

R oOn co. ........ 

Roteco. ........ 

134 . 131 .. Camksm 

285 10 285 .. LXMStfJ 

87 . 87 60 GmOféor 

109 . 109 .. Piram 

157 .. 156 .. MLC 

50 20 50 10 Rabota 

130 . I2S .. SXF 

116 80 115 .. Paéfioad HaMlng. 
321 315 .. Ffcames d’Ufeor. 

338 . 328 .. Marks Spencer. . 


'* E ü 168 47 160 84 

-11 ■■ J* 88 A.LT.0. 145 18 138 60 

366 -■ - AararlcaWor... 290 04 276 89 

432 - Assarancas PMe. 119 31 113 90 

Botoss-lsvesttss. 1311 05 124 16 

■■ ix valeurs... 12B72 12437 

Î!S •’ ïë •' C-U*-- 288 88 154 78 

,* ân CeswerOhles.... 112 68 107 55 

17 50 17 50 cooverttnnao.... 120 92 115 44 

C9£ Drmtot HnesL... 160 06 152 16 

“S •• ■ Elysees-vaimn. 172 53 164 7t 

147 ■’ » E â EDargne-Cretss. 539 22 514 77 

„. n ■- 50 Epargoe-latef... 269 05 256 K 

MB S vê ■■ EWrgne-MoWL.. 159 66 152 44 

5 76 ErtrfM-nng... 134 73 128 62 

■Ji ^7? ’• Epargne Revans. 264 57 252 57 

14 10 ■ Epargne-Unie.... 281 74 268 87 

ëf ■ Epargne tatem.. 174 63 IEB 71 

ÎÎS 1 ’ Feneiei investis* 287 87 274 62 

- Farine 1 120 69 IOB 58 

H -- 2“ ■ Franc*- Crobsanc. 1 a 81 138 20 


540 .. 53$ 
147 .. 147 
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g. ira*, de PEst. 
fierDeq 


VALEURS 


3% 

8% 

S % WMMfè. 

3 % WorL 45-84 
41/4% 1883... 
«1/44 3/4% «3 
Emp.N.EB.54 65 
EnpJLEB. 8% 68 
EmpJLEq.6% 87 
Enqt.7% 1973.. 
EJIXfi 1/2 1950 
— 5% 1860 


38 28 3 680 
68 3 828 

8 826 
82 ED B Eli 

rooso 1568 

88 70 4 750 
102 U 5 290 
IO . « Ml 
96 60 2 IIS 
134 38 4 654 
... .2 388 
102 50 3 116 


VALEURS 


FMBB8 ML.... 
GAN (Stt cart-j. 
Préservatrice SX 
Frstactrfcs AJJL 
0JLF. 


Coqr Dender 
prfcéd. coors 


VALEURS 


(U}Bbbs Dapwt. 
BnqwHemt.. 
Bqne Rvpntfe. Cor 


qw éjasM... 

PAL-RiflCftaPl 
Snc. Hras. Crédit 
S éq ue— l i e Ban. 
SLIM1NCD. ..... 

Sté Cent. fiaaqoB 
SU Générale.... 

SQF1CQMI 


Cours Dernier 
précéd. coors 

103 10 102 . 
360 .. 360 .. 
279 .. 279 .. 
206 .. S SS .. 
172 .. 174 80 
79 50 78 
212 .. 205 .. 
176 16 176 .. 


VALEURS 


I Conta Dender 
précéd. com* 


Lambert Frères.. 
Leroi (EtsGj... 
Ortgnr-oesvra!» 


CarasndSX .... 

Ctfllu 

Dams 


Data Md!.... 167 .. 167 .. 
Un. (ans. France. 130 .. rsa .. 


Acier InesUss.. 160 . |00 . 
Bi s t to n Sélect. . . 19I .. 188 ' 
Invest. etEest.. 21a .. 210 .. 
Seing] 195 .. 135 .. 


BootOra Colas.. 
Sablières Se tes.; 

R-Lft P-R, - . mmrnm 

Savrislenae 

n__i_ 

W IWPBOPa 
SpleAallenüHes. 

UnTdtt 

Vorersx. 


Fonderie nèo. . 
GueafiimlF.de) 
Profilés Times Es 
Seaelle-Maab. . . 
Tlssmétal ...... 

V ln cB y -Oocxgrt .. 


VALEURS 


[ Coure Dender 
précéd. cours. 


EXF. parti 1D88 470 . 

EAJF. parts 1189 .... 418 . 
O. Franco 3%. 118 38 115 10 

AMINa IJLAXB. 838 . 536 . 
Abeille (VW..— 214 . 116 .. 
A.CLF. (SU Cmtrj 316 . 898 . 
Ass. Br. Paris ne .... 1240 . 

C encorde 220 .. 220 

Epargne Francs, . *275 . 276 . 
Fort. T. IXJUL 98.. 01 . 

Foncière (Vie) 293 .. 

France IXRJOw. lit .. 178 . 


BXLB 

Codais! 

colla.... 

ex hx.. ...... 

Crédite}... 

Créé. gén. ledosL 
EM) Crédit IM.. 
Ftnaecjêti Sotai. 


UClP-HaQ 

annan 

0a. lad. Crédit.. 
Cte F. Stata Re. . 
fooc. CMura» 

(U) SJLFJF 

Foin. Lyonnai se . . 
Inaoh. Harsam* 


SaficAkan 


ft. cr. et B. (cia). 

F rance B ail 

Hyrint-EeeftlB... 

lmnoka»B.TJ>». 

Ismobaaqu..— 


Reste foncBrt.. 

SIRV1M 

Voltnres I Puis. 

Cogffl 

Forcln .... 

Br. Fta. Coastr.. 


CieUron (ma... 
IIFIMEG. ....... 

oxuLa 


179 98 179 H 
140 . 139 . 
120 . 121 
690 . 608 
.. .. 74 50 
625 .. 624 
877 . 850 
202 . 203 
560 . KH) . 
620 . 615 - 
157 31 167 38 
255 10 255 18 

117 30 117 .. 
107 .. 0107 .. 

118 .. 1(7 .. 

124 . 121 20 
87 10 87 .. 

183 . 103 .. 
84 .. 83 .. 

117 .. 118 .. 


AbelllB (Cle lenj. 
Appllc. HyriraaL. . 
Artnis. ......... 

emtu.Btuay..' 
C. Rmsset-Habel. 
moCestrast.... 

(nylCbmapex..., 
Ckarg. Réan. (W. 
Ci Hroer 

(U) bév. R. Nord. 
Ele ct re- ne a i e... 
Fin. Bretagne... . 

BazetEaax 

U Mare 

Le Son et Cle.... 

(Ny) Lordex 

Clt Huvrihn... 
0.UXLÜ.. ..... 


Garaon. ...... 

PattrfrCtofcna... 
Palbl Msrronl.. 
Toer Eiffel 


30 70 30 68 Anaep G ...... 

105 .. 169 .. Antagaz 

Antar P. AUaaL. . 
„ Hydret St-baols 

183 .. 199 . UlbhSHnléres-C 

119 .. 118 50 Omn. F. PMr 

SbeB Française . 


C48I .. 481 . 
C SI 50 77 25 
132 .. 130 20 
83 .. 82 .. 


470 .. 480 .. Bell Canada 

570 .. E.N.I 

HHacbl 

HueyK^IIhC.... 

45 50 «05 MatsashïU 

56 65 56 60 Sperry Raad..... 

225 .. 225 .. Xerox Carp 

211 .. 211 .. 

31 40 31 40 AfM 

67 . CeckerihOngrée.. 

42 50 42 30 HnsUer 

65 .. 83 H R oogen a a 

.. .. 88 .. Mann e sma n!--.. 

Steel CyetCan- 

Tbyss-alOM... 

Blyracr 

121 80 128 80 DeBeert {part).. 
260 .. 223 20 DeBBBSpcp... 

(65 . General HlnlaË.. 

fiartabeest. - . - - . 

l/ tt l i mwJ i ii m , _ 

218 .. 218 .. Mlddla Vlhnt... 
162 .. 162 . Présidant Steys.. 

68 20 58 30 StUraUtn 

169 » IBS .Vert Reefs 

288 20 209 . West Rand 

254 20 09 . 

63 .. 61 58 Alcan Abm...... 


-■ , FrancB4pargne 137 98 131 72 

; 50 France-Garantie 210 59 206 56 

ifÊ m ni” Ftaaca-laiest... 132» 128 64 

MB 80 MB uffitMIend. 118 17 IIS 17 

- ® 75 Laffitte-Iokyo... 169 49 IBl 80 

c là c » Wwv. France-» l 267 82 256 68 

» ik sn Crante Pla ceme nt 157 30 15e 13 

50 ik SS Gestion Rendes. 201 86 192 71 

ira . iKse eert. sfl. France. i« 57 138 87 

v i* % m l-HXL 141 10 134 70 

7 «y ? » ipd^vaears.... 179 si 17147 

IntertnAuanca.. 148 09 14137 

iik " vS ■■ intarséttctlm. . . 135 94 129 78 

ra m ib m Livret portet... 191 28 182 61 

'S“ ‘5 “ 0Mlg.ttBicat6g.Ilii 80 1075 80 

9 4/ 9 49 b_o,~ r.rtT.n l VJ Cfl m Je 


«m m Parlas Gestion (37 60 |3( 36 
2 i m nû Ptara Investi SS *|70 63 162 89 
9iA 20 fÀ » ROttStiUU-EXp. 279 53 258 29 
vre " rare sn DéleeNCrelSMncn S29 01 505 02 
318 .. 1313 40 SÉiectjn, Mendiai 120 « M4 39 
m SNecHm-Rend. 131 49 125 50 

SJJ.FR et É3H-. 163 11 155 72 

- ïï snxafraace 148 55 141 SI 

eé n S*™® 118 58 113 20 

R*J GXS atann» 143 70 137 (8 

899 ■ • Slhfnter 132 13 126 14 

«7 en taW» 256 99 C264 98 

’Ï7 Âê is Soget» 326 II 311 52 

17 " SnWHuvesüss.. 15 g » 151 18 

.... 13 BX p .larort,,, 132 7 , , M ra 

•* *' S -- Ontfonder 281 84 289 os 

« : . r s~99GbiiiL'.A3£S 

il" 1“ SS^;::: 'S g 'S S 


“ ” ® ,nwsBsï - 225 38| 215 16 

49 50 50 . i/10 

7 25 7 20 Acngest 108 27 183 38 

CredMer 137 23 131 Bl 

il? à IH ü CroteancBhlmii. 137 13 130 Bl 

281 50 2B 90 Oro-Croissance. 136 56 130 36 

182 ' £ en Financière privée 323 82 309 14 

' J 50 practUor 136 54 I» 35 

1 10 IUM Gestion Noamère 187 49 189 53 
üi " 155 60 MoniUale tmest ISO 40 172 U 

444 .. 408 . nnsem 130 73 (24 80 

158 50 153 .. g™" 452 lî 415 S 

R9 m ü Ftadnter 282 51 289 70. 

62 ■■ “ a 5HavHnmo 194 17 175 82 


AlMndBslrie.... 
AppOe. Ménan... 

Arbei 

AtaDara C^j> 

Av. Dass-Bregnet. 
BernanMdstsm 

B. S.L. 

C. M. P......... 

BeOtefirfeb 


U .. 82 .. 

.... 68 . 
128 . 128 . 
39 .. 30 .. 

228 227 . 

fi 39 50 d 39 50 
SI 230 . 
280 .. 275 .. 
495 . 4S2 .. 


Canane-tamlne 
Demande «x 
Fiaalens ....... 

F1PP 


HnUes G. et dér. 
Noracel ....... 


GnrtzetSISee , 

ReU 

Rlpeiln-GHffget 


Flantretner 

Huerais Résume. 
Rnraida. ....... 

VlsIDe Montagne. 

Am. Petroflna... 
Brifish Petrahnm 
GiH DD Canada.. 
Petroflna Canada 
SheOTr. (part).. 


I lba 

Dart IndasMes.. 


ipik gc a vH nm o...... >94 17 I7S 82 

■' SL L Est «0 39 344 05 

Sogincu la 91 IIS a 


32 » 30 9i Swïïï;;;;:;:. àîi « 3» s 

h, cc .m IMvNor 153 24 146 30 

Il “ .S 10 vaioram 156 87 l« 76 


57 50 86 10 ÏÏÏSÏÏ 

178 .. ISO .. ¥M **“ 

.. .. 13 .. ‘Cmrs précédant 


Compta t8M da ta Mfintt ds datai m nen «ri «parti pan parait la crie 
cempMU dans us daraUrea Mttaa, des emnrs pennat pnMta torar 
ans lai cacre. Efla sent corrigées is lesdamala dans la pramtav émtloi. 


c rr|vAt t » K i^pi i sr|^ 

691 4,H«1873 I 612 50 GM .. 6g .. 04 40 

(388 CJLE.3%.. 1650 .. Il 560 - 1563 30 IBGS .. 


MARCHÉ A TERME 


! Prfcéd. 

Premier 

Dernier! 

IcURnn 

cran 

écart 


974 50 372 .. 
333 . 339 .. 


Bl 80 61 18 

157 10 165 


123 50 122 18 
268 250 .. 
205 BO 206 .. 
174 50 173 .. 


BaMLHFIvas.. n .. 80 79 .. 80 .. 

Bin-EMP. 149 146 .. 148 .( (46 .. 

BlIHavest. . 208 210 .. 210 210 .. 

bx ï...—. ii7 .1 us sa ira sa ira ■ 

Bazar IL V^. 71 3e 71 |DI 71 18 72 60 

Bagbm-gay>- Il 75 80 » W a w .. 

Ble 825 820 . <22 . 804 . 


4M AfffiBMOn. 

«5 AU noue.. 

65 Alt. Pari. UU 

«m Aïs sapera. . 

54 Alstheo..... 

,75 Apparat g» 

325 AqnttSH»... 

81 — eertlf. ... 

123 

mxMJBt. rais 
210 Ans. Estiepr. 

778 AmL Nerie-. 


32 Basfihhgay.. 1175 80 20 W 28 80 .. 

830 W* 825 82» ■ î 2 ? ’ Sf,: 

300 BoaglM... 293 292 U> 2» 30 

04g lUJUX. 691 . 572 570 . 562 .. 

1558 caiterow... I4M ■ MS 1« ■■ 1417 . 

280 . - (DU LJ.... «t 16 20 . 

1173 Caskni MG4 ||« ITfS - ^ - 

295 CJUi....... 27* 278 .. 2^ ■ ^ 

76 CEM 88 88 81 - 80 .. 78 40 

W Cetelem.... 159 . 159 .. jM W 

181 Char, fténa.. 178 ■ 178 '77 ■ - 175 EB 

68 CML-Coum. * Sfl 63 60 52 50 H 50 

114 CMflfl 1*9 60 >05.. W 10 JB 

113 CUalROHL. I1B 109 99 l«« 188 99 

98 dm. franc.. M ■ ■ M M B 30 38 . 
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UN JOUR 
DANS IMMONDE 


AUX JOURNÉES PARLEMENTAIRES 


DE L-’U.D-R- 


2-3. 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE ; la 

préparation des élections. 

3. PflOCHEfflüHlT 

— LIBAN : la Palestiniens ont 
rejeté -les offres de négocia- 
tions de Damas. 

'DIPLOMATIE 
AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS : M. Ford ré- 
pond aux accusations portées 
contra- hrï. 

ASIE 

Sri-Lanko □ 

des élections législatives. 

NATIONS UNIES 

— M. Kissinger devant. l'Assem- 
blée générale. 

7. AFRIQUE 

— Le règlement da problème 


Il fautque la majorité cesse detre morose et de porter son cœur en écharpe 


DECLARE M. BARRE 


* 

4-5. 

6. 


9 à 12. POLITIQUE 

— POINTS DE VUE 

mencer par S'asseoir^. par 
Gilbert Cesbron, et « Plaire 
et servir >, par Bertrand 
Fessard de Foucault. 

— Les journées d'études des 
parlementaires U.D.R. 

12-11 EQUIPEMENT ET REGIONS 

— CORSE : posr M. Mardi ais, 
l'heure n'est plus aux ana- 
thèmes mois au 


Vendredi matin 1" octobre. 
M. Raymond Barre s'adresse aux 
parlementaires U JD JL Après avoir 
relevé « l’importance et le rôle 
joués par TUJ3JL au sein de la 
majorité », S premier ministre se 
présente comme « un néophyte du 

■ Citant le général de Gaulle. U 
affirme qu’on ne saurait accepter 
l’existence d’une dyarchle an som- 
met de l’Etat, avant de préciser 
qu’il observera a ta plus parfaite 
loyauté à Tégard du président de 
la République ». Après avoir 
observé que l’Inflation c avait été 
tolérée par la complaisance et 
rinsoudance de T Etat », et avoir 
repoussé s . les solutions à court 
terme et nausiomüsme », il évo- 
que le' plan de refroidissement de 
l’économie en place en 

Juin 1974, sous le gouvernement 
de M. ' Jacques Chirac, estimant 
que ce plan qui avait été décidé 
par ML Giscard cTEstalng, « a 
marqué le premier coup d'arrêt ». 

Les fadeurs préoccupants 

Puis. ML Barre poursuit : « La 
situation actuelle n’est pas suffi- 
samment dramatique pour que je 
la dramatise, mais eue est 


sur la transmission du capital. 
fi existe en France. La deuxième 
acception est un impôt sur la 
détention, mais ü faut souligner 
que les impôts locaux (fonder, et 
taxe professionnelle) jne sont pas 
éloignés de T impôt sur le capi- 
tal comme on le pratique ail- 
leurs. Dn tel impôt provoquerait 
V évasion de la fortune mobilière 
et aussi des oeuvres d’art. Enfin. 
U n’est pas très cohérent de 
cumuler l’impôt sur le capital et 
rtmposüton des plus-values. » 
Four terminer, le premier mi- 
nistre Indique que l’enjeu est 
double : c Sauvegarder les ins- 
titutions de la V* République et 
poursuivre l’évolution vers une 
société de liberté et de progrès. 
Permettre à la France de jouer 
son rôle en Europe et dans le 
monde. » H évoque une conver- 
sation qu'il a eue avec le général 
de Gaulle en 196 8 et ajoute : 
a Croyez-moi, l’important pour la 
France est qu’elle ne soit jamais 
en condition d’être piètinée. » 

Le premier ministre énumère 
enfin les conditions du succès 
« La ténacité, en dépit des récri- 
minations et des cortèges ; l'auto- 
rité de l’Etat, car ü n’y a pas de 
liberté sans paix dvi le et sans 


nnJ t en a est •nrfnr- uiwta u owu 
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ru JD .R. s'achèvent par une allo- 
cution du président du groupe à 
l'Assemblée. M. Claude Labbé. qui 
déclare notamment, s’adressant au 
premier ministre : « Au profes- 
seur. je dirais : pour être compris, 
sachez nous écouter. Au premier 
ministre, je dirais : vous êtes un 
premier ministre à part entière 
avec tous ses pouvoirs, ses préro- 
gatives. ses responsabilités. La 
seule différence, c’est que vous 
rTétes pas notre chef politique. 
C’est une difficulté, mais ce peut 
être aussi une JacÜtté. Notre sou- 
tien et notre confiance vous sont 
acquis sans équivoque, mais il 
vous faudra aller pais loin dans 
la définition de votre programme. 
Enfin, à l'homme politique, je 
dirais : une fois le choix fixé, ü 
ne faut vas tenter de l’infléchir. 
Cela évite les déraillements. En 
ce qui concerne les échéances 
électorales, nous voulons non pas 
des grandes manœuvres, friais 
une mobilisation, et nous enten- 
dons faire porter l’effort d’abord 
sur nous-mêmes et non entraîner 
la population dans une campagne 
électorale prématurée. Nous ne 
pouvons laisser à ^opposition le 
champ libre, n vous faut prépa- 
rer les hommes et les armes. » 


14. 


DEFENSE 

Des sons-marins français pour 
l'Afrique dn Sud et L’Espagne. 

ÉDUCATION 


14-15. 

— A Nenilly, an CLS. 
or massif. 

16. SCIENCES 
16. MÉDECINE 

— Les Entretiens de Bichot. 

18. PRESSE 


LE MONDE DU TOURISME 
ET UES LOISIRS 

Pages 19 à 27 

— Le Danemark, pioche à la 
main ; Dieux et Jeux de 
Corée. 

— PLAISIRS DE LA TABLE : 
La tempe du gibier. 

— Brocante : Pour l'amour de 
l’astrolabe ; Clin d'œil ; Re- 
tour au inc. 

— TAUROMACHIE : Avec les 
an cien» du < toro- business. >. 

; Maison ; Jeux ; Jeu- 
Rlpplsme ; Philatélie. 


29. JUSTICE 

— Le rapt de la tendresse. 

30533. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : le Scénario, de 
Jean An-uilh. 

— FORMES : défense d'entrer. 

36540. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Les réactions à la mise' en 
œuvre du plan contra l'infla- 
tion. 


LIRE ÊGALEMENl 

RADIO-TELEVISION (39) 

Annonces classées (34 et 39) ; 
Aujourd'hui (30) ; Carnet (28) ; 
« Journal officiel » (30) : Loto 
(30) : Météorologie (30) ; Mots 
croisée (30) ; Bourse (41). 
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37, sv. de la République, Paris 
M* Parmentier - téL : 3S7M3S 

livraison gratuite très 
rapide dans toute la France 


dans la situation que le général 
de Gaulle avait trouvée en 1958. 
Il faut néanmoins parier aux 
Français d’une maniéré correcte 
et loyale, n n’est pas bon. de 
crier à la catastrophe quand elle 
n’est pas là car on risque de 
voir les Français sans réaction 
en cas de réelle catastrophe. La 
lucidité conduit cependant à 
soir les faits tels qurüs sont et 
à recenser les facteurs préoccu- 
pants. » Le premier ministre 
cite : 

1) La hausse des prix (envi- 
ron 10 %) qui doit être appré- 
ciée également et surtout par 
rapport à la situation de nos 
principaux concurrents étrangers. 
H Indique que de 1974 à 1976 
les prix .de détail ont augmen 
de 33.5 " %. « Excusez-moi de 
faire le professeur, déclare-t-tl, 
mais si les Français étaient 
plus sensibles à certains chiffres, 
üs comprendraient mieux certai- 
nes politiques. » 

. 2) L’évolution rapide des reve- 
nus et la hausse du pouvoir 
d’achat « ne sont pas compatibles 
avec la situation internationale » ; 

3) Le déficit budgétaire : a£n 
1975, ü a atteint 35 milliards de 
francs. Il a éé voulu par le gou- 
vernement, approuvé par T Ass em- 
blée et par la majorité. Depuis, 
a a été ramené à environ 15 mil- 
liards. Cest un succès, mais nous 
devons continuer à le réduire. De 
plus, nous n’avons _ pas, comme 
l’Allemagne, une monnaie qui 
s’apprécie ni une politique de cré- 
dit aussi rigoureuse qu'elle le 
devrait. » ; 

4) Le déficit extérieur : a H 
était en train de se résorber, mais 
ü y a eu un coup du sort : la 
sécheresse. » 

5) La fragilité de l’expansion et 
la persistance du chômage: «A 
la fin de 1975, l’expansion était 
rapide mais nous sentions déjà 
une certaine hésitation, une cer- 
taine modération de la crois- 
sance ». En ce qui concerne le 
chômage, «Je suis prudent et fat 
demandé qu’on examine attenti- 
vement ce qu’étaient les deman- 
deurs d’emplois, qui ne doivent pas 
être confondus avec les chômeurs 
(applaudissements). 

6) Le déficit de la Sécurité 
sociale : «fi n’y a pas que des 
ressources à tr ouv er : ü y a des 
économies à réaliser. » 

7) Ls situation du franc : 
s Notre monnaie doit être solide. 
EUe ne peut être sacrifiée, car elle 
concerne également Tordre social 
et mbral du pays. Actuellement, 
ü y a une pression constante 
contre notre monnaie. J’ai notam- 
ment demandé le relèvement du 
taux de l’escompte .» 

M. Raymond Barre, poursuivant 
la description de son programme, 
indique que la politique budgé- 
taire sera plus rigoureuse, que 
le gel des prix a pour but de 
briser les anticipations de hausse, 
et il ajoute : « Mais je maintien- 
drai, lorsque nous serons revenus 
à la liberté, une surveillance 
intensive, notamment dans le 
secteur des services. (—) En main- 
tenant te pouvoir d’achat, nous 
tenons compte d’une situation 
préoccupante mais non drama- 
tique. Ce programme est le pre- 
mier qui contienne des mesures 
de justice sociale aussi étendues. 
Ces actions ne peuvent être que 
le point de départ dune action 
globale et continue, n faut agir 
sur les facteurs structurels. » 

Le premier ministre réfute en- 
suite les critiques qu’il a enten- 
dues et qui. dlt-Q. « ne sont pas 
faites pour m’émouvoir car elfes 
sont profondément contradictoi- 
res ». « Je ne suis pas venu au 
gouvernement, note-t-il, pour 
faire la politique de TopposÜion. 
Etait-il possible en trois semaines 
(Coller plus vite ? On me pren- 
dra comme je suis. » 

M. Barre évoque alors le pro- 
blème de l’impôt sur le capital 
en disant : « fi ne faut pas cé- 
der au fétichisme dès mots. La 
première acception est un impôt 


seule attitude payante électomle- 
ment ; la cohésion et Vanité de 
la majorité. R faut que cessent 
dans certains domaines les procès 
(Ctntentian qui sont inadmissibles. 
Il faut que la majorité cesse 
d’&tre morose et de porter son 
cœur en écharpe. Ne laissez pas 
les autres occuper le terrain. » 
Et pour terminer. M. Barre lit 
une citation du général de Gaulle, 
extraite du discours du 25 avril 
1969 : « H nous faut éviter le 
» retour au jeu des ambitions, 
» des Musions, des combinaisons 
» et des trahisons. » n n’est Ja- 
mais trop tard. » 

Les journées parlementaires de 


Et U conclut : a Votre plan 
forme un tout. Nous ne le démo- 
lirons pas. peut-être nous sera-t-ü 
possible de vous proposer des re- 
touches. Deux impératifs s’impo- 
sent à nous. En assurer le succès ; 
que Topposition propose et oppose 
ses solutions, c'est naturel, mais 
elle triche quand elle refuse de 
s’associer à un effort exception- 
nel. En deuxième lieu, ü vous 
faudra aller plus loin, notamment 
dans le domaine fiscal. Comme 
votre plan, notre soutien forme 
un tout » 

Le premier ministre et les élus 
U JD JL devaient ensuite se rendre 
au monument aux morts de 
Rocamadour. 


Les détaillants décident de ne pas appliquer 
la nouvelle taxation des marges 

Environ deux mûle détaillants en fruits et légumes ont décidé, à 
Runçfis, jeudi 30 septembre, de ne pas appliquer les nouvelles taxations 
inscrites au plan Barre et qui bloquent, en valeur absolue, la marge 
bénéficiaire applicablç à certains légumes d'hiver ( carottes , poireaux, 
choux-fleurs, artichauJs, salades — y compris les endives, — tomates ). 


Seize imvis après un incendie dans un puits de mine en MoseJfa 


Les circonstances de la catastrophe de Merlebacfe 
ne paraissent pas nettement établies 
pour les syndicats 


* , m nr nTfftnr «j J7it TïlQTtCS ïffïfflti ^ 4tt< pUH$ 5 dll 

ho J^ s SŒ i 

'£“‘1 Vrnfewion survenue à 18 h. 30. « IWcînt moins 1038 delà df*. 
sion Voûtera ail un feu de mine avait éclaté dans la m atiné e. 

Neuf des seize victimes — un ingénieur . a» chef p arlera , d «ar 
^Tmiveurs. - constituaient l’équipe de sécurité q* 
(S dreünscrire le sinistre dans £**<2*^ 

Les sept autres morts sont, selon la directio n dfs da 

mineurs qui s’étaient portés volontaires 

Cette version ne fait cependant pas l unanimité et ta direction tlet 
ffo%Uè%? frit robjet - sur cette question et sur quelques outra, - 
demisesen cause de la part de syndicats, qui estiment que toutes m 
mesures de sécurité n'ont pas été prises. 


H est. de fait, malaisé de rendre 
compte du déroulement exact de 
la catastrophe. & cause du silence 
ÿé tedSeants du bassin 
minier de Lorraine ont observe 
tout au long de la journée de 
jeudi. Ceux-ci ne refusaient-ils 
pas — r™"™» l’indique notre 
correspondant — de faire la 
moindre déclaration, une heure 
après l’explosion ? Les premières 


quatre 


informations faisant état de 

« plusieurs victimes » n’ont été aux travaux. » Lot vicfebttt, a 
diffusées, de source officieuse, ajouté M. Cœulllet, étalant taries 


raine, a indiqué que la 
mille mineurs du puits 6 
mis en chômai 
totalement indemnise*, 
expliquer la présence de mise 
sonnes sur les lieux de h 
M. Cœulllet a déclaré : « fl 
alier vite, quand de tela 
sc déclarent et uttand Teffeatir & 
sauveteurs ne suffit pas, fl ^ 
raisonnable que des mineurs (m. 
ra:Uanf à proximité parttqtgent 
Lœ 


Les participants à cette réunion 
ont choisi cette attitude, malgré (es 
mises en garde du président de 
l'Union nationale des fruitiers détail- 
lants, M. Bernard Rapine, qui leur 
avait expliqué : » Cette prise de 
position vous met è le disposition 
de la Justice; ne venez pas demain 
noua en faire supporter le responsa- 
bilité. - Une minorité de bruyants 
contradicteurs, qui appartiennent è 
l’Union dee Jeunes professionnels 
des fruits et légumes (U-LP.F.L.), 
présidée par M. Lucien Kerbait, ont 
entraîné les occupants du pavillon 
C 2 è refuser fes deux autres formes 
(faction envisagées : grève d’aver- 
tissement de vingt-quatre heures des 
achats et des vantes, boycottage des 
produits faisant l’objet du régime dés 


côté, déclaré à Europe 1 : « Ce 
système n’est pas draconien. Je 
conseille aux détaillants de rap- 
pliquer. car ia le contrôlerai. Il a 
simplement pour effet d’empêcher un 
gonflement anormal des marges des 
détaillants dû à rôtévation du prix 
des légumes causée par la séche- 
resse. » M. Bernard Rapine sera reçu 
par M. Durafour lundi 4 octobre, en 
fin d’apràs-mid]. 


Il est è présent Impossible de 
prévoir le nombre de détaxants qui 
continueront è appliquer le coeffi- 
cient multiplicateur actuel de 1,50, 
contre lequel beaucoup .s'étalent 
d’ailleurs élevés en novembre 1973. 
Après le meeting de Rungis, deux 
cents manifestants sont allés se 
masser, à bord d’une cinquantaine 
de petits camions, aux abords du 
ministère de l'économie et des 
finances, où un membre du cabinet 
de M. Durafour, ministre délégué à 
l’économie et aux finances, a reçu 
une délégation. 

M. Claude Villain, directeur de la 
concurrence et des prix, a. de son 


0 Un avocat parisien. M« Ber- 
nard iSéry. trente-quatre ans. a 
été condamn é, jeudi 30 septembre. 
A 2000 francs d'amende, pc 
violences à agents. M* Mêry était 
Intervenu en faveur d’un auto- 
mobiliste dont la voiture était en 
stationnement Irrégulier pendant 
la nuit du 8 au 9 avril dernier, 
dans l’Ile Saint-Louis, è Paris. 11 
avait pris à partie des gardiens 
de la paix et s'était violemment 
débattu lorsqu'à fût hissé de 
force dans le car de police. Un 

nt qui avait été blessé a 
obtenu une provision de 2 000 F. 

1 Le rapport de l’autopsie pra- 
tiquée sur le cadavre de Simon 
Dalbos, un malfaiteur retrouvé 
mort la tête coiffée d'un seau, 
mardi 27 Juillet, dans les locaux 
de la gendarmerie de Biscarrosse 
(Landes), où II était gardé A vue 
(le Monde du 12 août), a été 
rendu public mercredi 29 sep- 
tembre. Pour l’institut médico- 
légal de Bordeaux. Simon Dalbos 
est mort (Tune crise cardiaque | 
ayant provoqué un arrêt du cœur. ! 


LE BLOCAGE DES PRIX 
CONCERNE MÊME 
LES PETITES ENTREPRISES 

Plusieurs précis tous Importantes 
concernant le régime de blocage de 
prix on des marges commerciales , 
sont apportées a»n« un cour 
niqué publié dans le « Bulletin 
officiel des services des prix s dn 
1** octobre. 

• Le « gel » des prix a une portée 
très générale, n s'applique à tons 
les produits et A tous les serv i ces, 
même sTls ont nu caractère de luxe, 
quel que soit leur régime de prix 
(les mises en liberté des prix anté- 
rieures au 15 septembre 1970 sont 
suspendues), quelle que soit la na- 
ture Juridique des entreprises (so- 
ciété, coopérative, artisan) et leur 
Importance j les entreprises Indus- 
trielles occupant moins de vtngt 
salariés ne peuvent plus, jusqu’au 
31 décembre 1976. déterminer libre- 
ment leurs prix de vente. 

• Les prix de revente des Impor- 
tateurs sont gelés Jusqu'au 31 dé- 
cembre 1976. La répercussion i 
hausses .de prix de revient n’est 
pas autorisée, qu’elle soit due A a 
variation de cours des changes, A 
une hausse pratiquée par le four- 
nisseur ou A toute autre cause. Ce 
gel n’est pas applicable a A la 
baisse b : les importateurs doivent 
répercuter les baisses de prix de 
revient eu gardant an pins, article 
par article, la marge eu valeur abso- 
lue qu’ils pratiquaient le 12 mais 
1976. Leur marge globale de l’exer- 
cice comptable 1976 ne doit pas, en 
voleur relative, être supérieure A 
celle qu’ils ont dégagée de L’exercice 
comptable 1973. 

e Le* professionnels ne sont pas 
répréhensibles s’ils ont augmenté de 
manière licite leurs prix entre le. 
15_ septembre 1976 et la date d’en- 
trée en vigueur des arrêtés, m»i« fis 
■ont tenus de ramener ees prix A leur 
niveau licite. 

• Les distributeurs qui n’avalent 
Pas répercuté ifa™ leurs prix de 
veut^ avant le 15 septembre 1978. 
les hausses de prix pratiquées par 
leur* fournisseurs n’ont plus la pos- 
sibilité de le faire. 


qu’&prés 20 h 30. 

Tout a comencé, jeudi matin 
vers 10 h 30. quand un Incendie, 
d’impo rance réduite, s’est dé cla r é 
& l’étage — 1036. Un mineur du 
service de sécuritét lntervenal 
avec un extincteur, mats un ébou- 
lement l’empêchait de venir A 
bout du débt de sinistre. Le quar- 
tier était alors évacué, mais la 
situation n’étant pas encore consi- 
dérée comme dangereuse, les 
rninwiTg situés A 300 ou 400 mètres 
de l’accident restaient à leurs pos- 
tes de tiavaîL Le service de 
sécurité, renforcé, crut-il, en fin 
de matinée, que le feu était défi- 
nitivement étouffé ? H semble, 
en tout cas, que la direction des 
Houillères estimait en début 
d’après-midi que tout était rentré 
dans l’ordre et que le travail 
pouvait reprendre. 

Les syndicats, au contraire, 
affirmaient que la situation res- 
tait • dangereuse et Invitaient 
les mineurs à ne pas redes- 
cendre dans le puits 5. Il est 
encore Impossible de savoir si 
des équipes sont effectivement 
retournées travailler, mais, selon 
des témoignages concordants, U 
semble bien qu’une première 
explosion s’est produite vers 
16 h. 30 : un mur de plâtre, mis 
en place pour empêcher l’oxygé- 
nation du feu, aurait cédé et pro- 
voqué un retour d’air. Une grande 
flamme aurait alors brûlée deux 
hommes. 

L'accident mortel ne devait sur- 
venir que deux heures plus tard, 
quand une nouvelle explosion 
très violente, entraîna l’ouverture 
de toutes les portes d’aérage. 
Cette explosion pourrait avoir été 
provoquée par un coup de grisou, 
ud coup de poussière ou par des 
gaz d’eau. Dans cette dernière 
hypothèse, c’est l’eau utilisée pour 
combattre un g feu ouvert, à 
flamme vive » qui, au contact du 
foyer, se serait décomposé en gaz 
explosif. 

La nouvelle de l’accident s’est 
rapidement propagée, bien que 
la direction des Houillères ait 
Opposé un black-out formel aux 
nombreuses demandes d’infor- 
mation qui lui étaient faites. 
C’est seulement vers 21 h. 30 
qu’elle annonçait officiellement 
l'accident et affirmait qu’il avait 
fait neuf morts. Le hiiAn défini- 
tif ne devait être donné qu 1 après 
23 heures. Le silence prolonge et 
les retards apportés à l’informa- 
tion semblent traduire une gêne 
de la direction des Houillères et 
autorisent les syndicats à 
des questions sur le 
mesures de sécurité. 

An cours d’une conférence de 
presse, réunie ce vendredi mawn 
M. Coeuillet. directeur général 
des Houillères du h».««iri de Lor- 


des volontaires. D’après le 

directeur général des 

l’accident est encore 
explicable u tant il a été 
et étant donné qu’il n’a pt jj 
de signes annonciateurs & 

Un feu qui dure dopqfa tk 
heures, une explosion «n 
deux heures avant raceUtag n w . 
tel. ne sont-11 pas des « 
annonciateurs ? ? 


CINQ PRÉCÉDENTS 

Le fru »lr ntl nr tir Jlfflthik l’est 
produit illx j ns Jour pour J** r 
un acculent qui. le S0 septembre 
1966. causa la mnrt «rua lâftatenr 
et île deux rltefs pdiitiaj, «ateTells 
A IBS m rires de p ru tondeur gu t Mq 
d’une visite d’ias|iecUMl tes» « 
même puits 

Quatre autres catastropha ont A 
lieu, res viiiîi dernières aaufà, 
dans les hiuiittercs <iu bauln ter- 
rain : le ri unveiubre IDM, an tnp 
de poussier .ni puits Salm-ClUfA^ 
prés de Fnrhach. avait tult «an 
morts et quatorze hlessèi ; le 79 mi 
1939, vingt-six ml n en es irpuraJct: 
ta mort ilaiu mie explosion au qg 
Salnte-Fonlaiuc, A Merlrbacb; h 
1961, deux vtraulcmcnu 
tuaient trois ingénieurs et 
mineurs A Mnlehach ; ntfl^ ^ 
1" février M73. c’est rneoit n 
ébonlement — 4 — «26 mttm - 
qui provoquait la mort île deux gu- 
sou nés. 


DECORATION 

LES TISSUS 
D'AMEUBLEMENT 
EN VOGUE : 


"patchwork" et “design! 


■ Tofles et chintz, imprimés an glais; 
américains, suédois, italiens; 


écrns - blancs - beiges. 


et tapisseries de style. 

de 28 F à 175 F le màlre 

(tous nos articles sont en stock) 

RODIN 

36, CHAMPS- ÉLYSÉ ES - PARIS 


EXPOSITION 
D’OBJETS 
D’ART DE 

SAMEDI 2 au JEUDI 7 OCTOBRE de 10 h«ur= „ 
à l'HOTELGEORGE-V 3] avenue G«irçfe_v 


CHINE 


à 21 heures 


SALON LOUIS-XIII 


A ! w a eu SCULPTÉS DANS 
V O I r e S LA MASSE, ET 

pierres dures 

MALACHITES, AGATES CORNALINES, etc. 

Estimation GRATUITE d'ivoires et pierres dures 

PORCELAINE FINE 


A B C D 


F G H 


Le numéro du «Monde» 
daté 1* octobre 1976 a été tiré 
à 589 993 exemplaires. 


STARK and SONS 


16, RUE DE LA PAIX - 1ETAGE 



[tailor^ 


COLLECTION NOUVELLE 
Costumes, pardessus 
Grande mesure et prêt à porter 






